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found in China. 


ҢІН 


Eu. тШ БУ 
ISBN 978-7-5325-5591-8 
ІШІ " 


160.0071 
160. 


Ы ETES Base P= 


LA CROIX-LOTUS 


INSCRIPTIONS ET MANUSCRITS 
NESTORIENS EN ÉCRITURE SYRIAQUE 
DÉCOUVERTS EN CHINE 
(XIIÉ -XIVE SIÈCLES) 


FFER 
re pg АЖЫРА АН ОК, 
(ALBI) 


ғала 
Shanghai Classics Publishing House 


HEERA H (СІР) ЖЕ 

SSE TE ЧЕ HB HAINE С ЖЕСЕ РЕ CIC RAT AE (AE 13 - 14 fi 
$e) EH MORE. CS. ET RA, 20108 

ISBN 978 -7 – 5325 -5591 -8 


It: O4. Ш. SUR SEIS Mäi 
rp e]—soft—ik IV. DB976 


rh ES ЖЖ Fd HE CIP ЖС 7 (2010) Ж 085540 5 


3. R 3 T 3 Q ERLE 
: LA CROIX - LOTUS 

8 зе 
INSCRIPTIONS ЕТ MANUSCRITS NESTORIENS ЕМ ÉCRITURE 
SYRIAQUE DÉCOUVERTS EN CHINE (X Ш” - XIV* SIÈCLES) 
"P Ed t HAE DCR BU SCRE FE AT 13 – 14 ttt) 
NIU Ruji 

FO E enm 


HERE AKE 
НА HAUTE RAR SH 
F NO € ЖТ 
(EXE 86 272 & Bp 200020) 
(1) ЖЕ: www. guji. com. сп 
(2) E - mail:gujil@ өші. com. cn 
(3) ЖЫН: www. ewen. сс 
Ep fl ЕЕ А] 
hi ІК 2010 #6 A 1 № 

2010 4E 6 ЖІ КЕЙ 
SH É  JPZR/787 x 1092 EX 1/16 

Ер 22.75 =% 350,000 
En Ж 1—1,000 
RH ISBN 978 -7 -5325 – 5591 - 8/K - 1292 
ж fft 160.00 JG 


Avant-propos et remerciements 


En terminant le présent travail, je tiens à remercier toutes les personnes qui m'ont aidé 
à l'enrichir et à le compléter. 

Je remercie en premier lieu mon professeur, M. Georges Jean PINAULT, directeur 
d'études à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, pour les remarques, corrections et 
informations qu'il m'a procurées au cours de la préparation et de la rédaction de ma thése. 
Depuis plusieurs années, j'ai profité de l'encadrement offert par la Section des Sciences 
historiques et philologiques de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, et notamment de l'appui 
et du soutien de MM. Louis BAZIN et Jean-Pierre DRÉGE, directeurs d'études. 

Je suis très reconnaissant aussi à M. James HAMILTON, directeur de recherches au 
CNRS, qui m'a constamment aidé au cours des dix années passées. J'ai bénéficié de sa 
connaissance approfondie des langues et de l'histoire de l' Asie Centrale pour l'interprétation 
de plusieurs inscriptions. Nous avons collaboré pour éditer ensemble, en 1994, deux 
inscriptions nestoriennes en écriture ouigoure découvertes à Chifeng et à Quanzhou. J'ai 
mené à bien avec sa coopération en 2001 le déchiffrement de la première inscription de 
Bailingmiao et de Wangmuliang et de la deuxième inscription de la Pagode Blanche. П 
serait trop long de mentionner ici toutes les occasions oü son avis fut précieux et décisif. 
Malheureusement, il est décédé en mai 2003, et je regrette de ne pas pouvoir lui présenter 
mon travail achevé. 

Ma gratitude est due également à M. Alain DESREUMAUX, directeur de recherches 
au CNRS, qui m'a aidé à lire la plupart des parties en langue syriaque des inscriptions 
nestoriennes. П m'a signalé quelques erreurs dans la translittération des pages en syriaque 
du deuxiéme manuscrit trouvé à Dunhuang, qui a été édité en chinois par une savante 
chinoise. J'ai profité aussi de sa compétence dans le domaine archéologique, notamment 
pour la description des surfaces des pierres tombales. 


Je suis trés reconnaissant aussi à d'autre membres du jury de ma thése doctorat; 


LA CROIX-LOTUS 


Professeur Jean-Pierre DRÈGE (EPHE), Professeur Jens Peter LAUT ( Université de 
Freiburg in Breisgqu) , Professeur Michel TARDIEU ( Collège de France). 

Il serait trop long de mentionner tous les savants dont les conseils ou les publications 
m'ont été trés utiles, mais je dois nommer ici le pére Dominique SIXDENIER , MM. Louis 
BAZIN, Jens Peter LAUT, Nicholas SIMS-WILLIAMS, Pénélope RIBOUT, WU Chiyu, 
Peter ZIEME et Penelop RIBOUD. Il va de soi que les erreurs qui se trouvent dans les 
pages qui suivent relévent de ma seule responsabilité. 

Je remercie également pour leur appui amical les collégues suivants, qui ont aidé à des 
stades divers de mes recherches sur le terrain: M. WEI 4'1% , qui est le vice-directeur de 
l'Institut de recherche archéologique de la Mongolie intérieure; Mme HUANG Xueyin Ж 
Æ%, collaboratrice du Musée de la Mongolie intérieure; M. DENG Hongwei XË # 47, 
directeur du Musée de Bailingmiao, М. LIU Huanzhen 21318. directeur du Musée de 
Baotou; M. WANG Lianmao T Ж 5, directeur du Musée lapidaire de l'Histoire des 
relations maritimes à Quanzhou; M. LI Yukun SKE, collaborateur du Musée lapidaire 
de l'Histoire des relations maritimes à Quanzhou; M. ZHANG Yuzhong ЖЕҢ et M. YU 
Zhiyong ik , vice-directeurs de l’Institut de recherche archéologique de Xinjiang; M. 
LIN Meicun SKS professeur au Département d'archéologie de l'Université de Pékin. 

Enfin, l'achévement de ce travail de recherche n'aurait pas été possible sans l'aide 
financière reçue de deux côtés: du côté français, par la Maison des Sciences de l'Homme, 
et du côté chinois, par le Conseil des bourses de la Chine pendant les années 2000 et 2001. 
Ces institutions ont droit à toute ma reconnaissance, et j'espére que le produit de mes 
efforts n'est pas indigne de leur soutien. 

Au moment oü je mets la derniére main à ce travail, je suis conscient de ses 


imperfections, et je remercie par avance les membres du jury pour leurs conseils. 


Paris, Décembre 2003 


Le système d’écriture syriaque pour la 
translittération et la transcription 
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Tableau des voyelles 


Lettre | Lettre Translitt- | Transcrip- 


; " Ito. Exemple 
syriaque | ouïgour ération 


AA 'Ity/alti; iso qbr’/gabra; 
Olaph Am й «<Чап/дап; rax ’b’; sa 
k'lyb/kálip ; «Xr 't-wyz/át-óz 


Olaph yüdh (Lut | "ујур /ilig 


Ólaph waw u/o/ü/à | xw "wl/ol; << "wi/üc 
T 
Olaph waw yüdh ü/ó [OR "wyzwty/Ozüti 


Waw yüdh j/ó |o Xo bwytwrdy/bütürdi 


asie rkydyqwn; ss kwtlwk 
/ qutluq 


als pylk'/bilgá; «Алта z'yt wn / 
zaïton; aie, y’rlyky/yarliyi 


Lettre Lettre Translitt- | Transcrip- 
syriaque | ouïgour ération i 


Exemple 
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«ian gbr’/gabra 


МОМ gywrgys/ giorgis; 
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Lettre Lettre Translitt- | Transcrip- 


: EU Exemple 
syriaque ouigour ération 


лхо“ 'wwd/ud 


im hn’ 


ar z'ytwn/zaiton 


as ywhnn /yohnan 


Sa ГЫС č tabyač 


sb bylk'/bilgá; Asac’wkly/oyli ; 
SM kwš t'E/qustac 


mc vum V "Iksndrws/alqsandros 


xx msmsn’ 


ex 'mn/amen; S k'n/gan 


anart s'kys$y/ saqist 


cM 'mnw' yl; w ‘nd 


mac. pylypws/pilipus ; 
sis p'lyk/ baliq 


ANT 'уу&/дё 


an qbr'/qabra 


е 'r/ár; sir, y'rlyk/yarliq 


sn 'wštm'k/uštmaq 


OM, tlyt'; usa bšnt 


Note: les cinq lettres =, o», p, А et } généralement sont seulement utilisées dans les mots syriaques. 
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Introduction 


Nestorius et le nestorianisme! '! 


Syrien de naissance, le prêtre Nestorius est nommé évêque de Constantinople en 428 
après avoir fait ses études auprès de Diodore. Pourfendeur de l’arianisme dans les premières 
années de son sacerdoce, il se distingue dans sa lutte sans merci contre les hérétiques et 
conserve une étroite relation avec le Pape. Son interprétation particulière de la foi va 
cependant faire éclater le monde chrétien, par le refus d’un point essentiel du dogme. En 
refusant d'associer à Marie le terme de Théotokos, c'est-à-dire en lui refusant le titre de 
mére de Dieu pour lui donner celui de Christotokos, mére du Christ, Nestorius arrive à nier 
la dualité, à la fois divin et humain, de Jésus. I1 ne voit pas deux natures mais deux 
personnes dans le Christ. 

L'évéque d'Alexandrie, Cyrille, chargé par le pape Constantin d'organiser la défense 
de l'Eglise contre la théorie hérétique, entame une correspondance belliqueuse avec 
Nestorius, encouragé par l'école d'Antioche. Le conflit est si grave que le pape Célestin, 
interpellé par les deux factions, convoque un synode à Rome qui condamne Nestorius et 
charge Cyrille de faire appliquer la sentence. Mais l'hérésiarque, réfutant son anathéme, 
repart au combat pour sa foi. La réunion d'un concile oecuménique désiré par tout le 
monde chrétien est décidée en novembre 430 par l'empereur Théodose II et acceptée par le 
pape Célestin. Il aura lieu à Ephése et la date est fixée à la Pentecóte 431. 

Aprés Nicée et Constantinople, l'empereur a choisi la fastueuse cité orientale 
d'Ephése, métropole de la province d'Asie, seul théátre susceptible d'offrir l'objectivité 


nécessaire pour juger ces querelles de suprématie spirituelle et politique. La ville 


(1) Dictionaire de théologie catholique, Tome 11°, Paris 1931, pp. 77 — 116, 157-218. 
GILLMAN, I. & KLIMKEIT, HJ. Christians in Asia before 1500, Curzon 1999, pp. 1-6. 
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s'enorgueillit de glorieux parrains et possède les garanties indispensables à une telle 
manifestation: Saint Paul y vécut et selon la tradition, l'apótre Jean y mourut centenaire. 

Le troisiéme concile oecuménique est ouvert avant l'arrivée des trois légats du pape 
Célestin. Rapidement, l'assemblée de notables condamne Nestorius et sa théorie en 
définissant la maternité divine de Marie selon les recommandations de Cyrille. Les 
protestations des partisans de Nestorius, au premier rang desquels se trouve Jean 
d’Antioche, n'y feront rien; les représentants du pape approuvent cette sentence. Le siège 
de Constantinople déclaré vacant, Nestorius, qui avait refusé d'assister aux séances de son 
procés, est condamné et se réfugie en Haute-Egypte oü il meurt autour de 450. Dans un 
souci d'apaisement, Jean d'Antioche accepte la sentence devant la pression impériale en 
433. Dans le méme temps, l'évéque d'Alexandrie atténue ses anathémes en signe 
de réconciliation. 

Compromis plus qu'accord, le concile d'Ephése ne révéle que l'impuissance d'un 
empereur qui, pour régler les différends théologiques, entérina la destitution de Nestorius 
puis celle de Cyrille pour revenir finalement à sa premiére décision. Bien plus, l'école 
égyptienne par réaction contre le nestorianisme va élaborer une théorie résolument contraire 
mais jugée par Constantinople tout aussi hérétique, le monophysisme. 

De son cóté, la doctrine de Nestorius ne s'éteint pas avec son chef spirituel. Les 
doctrines du nestorianisme gagnérent la Perse et l'Eglise d'Orient, dite nestorienne s'étendit 
en Asie Centrale, en Inde et jusqu'en Chine, comptant plus de deux cents évéques et des 
dizaines de milliers de fidèles à l'époque de son apogée. Il subsiste environt 80 ,000 chrétiens 
nestoriens, en Iran, en Iraq et aux États-Unis, où le patriarche vit en exil. La prestigieuse 
école théologique d'Edesse, suspectée de propager l'hérésie de l’ancien évêque de 
Constantinople, est fermée sans parvenir à empécher la Perse des Sassanides de devenir 
rapidement le foyer du nestorianisme. A partir du УІ? siècle le christianisme nestorien 
commença à s'étendre à travers l'Asie Centrale, d'abord dans la région de l'Oxus chez les 
Hephthalites; et puis à partir du УП° УШ siècles plus loin dans la région du Taklamakan à 
Kachgar; et ensuite chez les Turcs et les Ouigours; pendant ces deux siécles, le 
nestorianisme florissait en Chine, bénéficiant de la faveur impériale, mais il a presque 


disparu au cours du IX^ siécle, cédant la place à d'autres religions. La présence du 
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christianisme nestorien est bien attestée dans la Chine des Tang E (618 —907) , notamment 
par la découverte en 1625 d'une stéle nestorienne datant de 781 qui fut érigée dans la capitale 
Chang'an {< ( = Xi'an 042); et aux XI°— XII siècles dans la région de Mongolie chez 
les Naiman 7525, les Kéraites 9% ži] et les Öngüt ZF jj, à peu prés tous convertis au 
nestorianisme. A partir des dernières années du XII siècle et au cours des premières 
décennies du ХШ siècle, les Mongols sous Gengis-khan taillérent un vaste empire s'étendant 
depuis la Chine, la Mandchourie, la Mongolie, et la Sibérie du sud à travers toute l'Asie 
Centrale jusqu'à la Mer Caspienne et la Perse. Aprés la mort de Gengis-khan en 1227, les 
territoires conquis par les différents khans mongols qui lui ont succédé pendant le reste du 
ХШ? siècle et la première moitié du ХІУ siècle s'étendaient à l’ouest jusqu'en Hongrie et à 
l'est jusqu'au sud-est de la Chine. Aux XIII ХТУ" siècles, un peuple de langue turque et de 
religion nestorienne habitait dans une region en Sibérie du sud, prés des villes de Tokmak, 
de Pichpek, d'Almaliq et de la riviére Tchou, oü furent trouvées sur les tombes de deux 


cimetiéres des centaines d'inscriptions funéraires nestoriennes datées de cette époque. 


Le nestorianisme chez les peuples 
turcs avant le ХУ” siècle 


La plus ancienne référence, dans la littérature syriaque, de l'existence d'évéchés en 
Asie centrale, est le manuscrit Syriaque 59, édité par A. Mingana de la bibliothéque John 
Rylands, dont le manuscrit original peut être daté entre 730 et 790(1). L'auteur du 
manuscrit situe la scène de ce drame à la fin du 54 siècle et au début du б", i.e. à une 
période correspondant à 455 et 513 A. D. A part ce document, le plus ancien document est 
celui consigné dans la «vie de Mar Aba», qui date de 549 A. D. Malheureusement, les 
historiens ne nous ont pas donné le nom de la ville où le nouvel évêque ordonné résidait. 
Les derniers rédacteurs des décisions juridiques des synodes référent aux diocéses situés à 
l'est de l'Oxus, simplement par les mots «Métropolites des Turcs», і. e. du Turkestan. Ce 


Métropolite a dû vraisemblablement avoir eu de nombreux suffragants dépendant de lui. Ce 


(1) MINGANA, А., 1925. “The Early Spread of Christianity in Central Asia and the Far East; A New 
Document”, Bulletin of the John-Rylands-Library Manchester, 9, pp. 297 - 371. 
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constat est rendu probable par le fait que le «Métropolite des Turcs» était élevé au Sim rang 
de préséance des Métropolites de l'Eglise nestorienne, qui avait sous sa juridiction environ 
180 évéques, et qui de chine (Sin et Masin) était au XV*"* rang. D'autre part, dans la 
précieuse liste semi-officielle des métropolites de l'Eglise Nestorienne, au-delà de l'Oxus et 
de (Extreme Pet. enregistré par ' Amr(!), et suivant le rang de présence, nous trouvons 
l'information importante suivante; Је 147% le Métropolite de Chine; le 15°", le 
Métropolite de l'Inde; le 214% le Métropolite de Samarkand; le 22°", le Métropolite des 
Turcs; le 25°", le Métropolite de Khan Balik et Falik; le 26"* , le Métropolite de Tangut 
et le 27°", le Métropolite de Kasghar et Nuakith. 

Le premier manuscrit syriaque mentionné ci-dessus nous donne l'information suivante 
au sujet du Nestorianisme des peuples turcs{?}; 

«A cette époque quelques Chrétiens turcs venaient à Ctésiphon de ces pays lointains 
pour élire leur métropolite et l'ordonner (i.e. Akak) selon leur coutume: parce que c'était 
à Ctésiphon que la consécration de leurs Métropolites était habituellement célébrée. Chacun 
de ces pays avait un Métropolite qui, aprés l'ordination, repartait dans leur pays. Et le 
pape de Ctésiphon était habitué à recevoir l'ordination du Patriarche d'Antioche. Et à cette 
époque quand les Chrétiens turcs decouvrirent que Akak n'était pas sous la juridiction du 
Patriarche d'Antioche, mais qu'il s'était rebellé contre lui et était un hérétique; à ce sujet 
ils devinrent virulents avec lui, refusérent de recevoir son ordination, et retournérent dans 
leur pays dans une grande douleur. 

Ces Chrétiens turcs mangent de la viande et boivent du lait. Ils ne font pas de différence 
entre la nourriture autorisée ou pas, mais mangent de tout en bonne et pure conscience. Par 
de tels actes, ils sont considérés par les étrangers comme impurs alors que dans la réalité ils 
ne le sont pas. Toutes leurs coutumes sont pures et leurs croyances orthodoxes sont comme 
les nôtres. Bien qu'ils reçoivent leur ordination des Nestoriens, ils le font «bona fide», 
ignorant leur erreur, le mensonge et la perversité. Ils croient dans le caractére glorieux de la 


Sainte Trinité, et comme nous, ils soutiennent la Trinité et professent la Parole Divine; l'une 


(1) De Pat. Nestor. Comm. , p. 73 (de la traduction). 
(2) MINGANA, A., 1925. “Тһе Early Spread of Christianity in Central Asia and the Far East; A New 
Document" , Bulletin of the John-Rylands-Library Manchester, 9 , pp. 360 — 366. 
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de ces trois personnes de la Sainte Trinité a souffert, a été crucifiée, est morte, et par sa 
mort et sa résurrection elle nous a sauvés. C'est leur vraie foi. 

Quiconqu'ils voient circoncis tels les païens! 17, ils les tuent immédiatement, et ils 
emportent leurs sanctuaires à n’importe où ils vont, après leurs haltes. Leurs fêtes sont 
célébrées en grande pompe et ils aiment plus que tout autre peuple les commémorations des 
saints et martyrs. Hs n’apprennent pas et n’acceptent aucun autre document excepté les 
leurs, et dans notre langue de Syriens ils écrivent et lisent les Livres des deux Testaments: 
l'Ancien et le Nouveau, et les écrits des Péres Orthodoxes. Dans leurs assemblées ils 
traduisent les livres ci-dessus en leur langue turque, cependant ils n'ont jamais changé en la 
langue turque le nom adoré de notre Divin Seigneur Jésus-Christ pas plus que celui de 
Marie, la mére de Dieu; mais ils les prononcent comme ils sont dans la langue 
syriaque/?J, Tous les mots et noms ont été traduits en langue turque, de telle sorte que 
toutes les congrégations puissent comprendre ce qui est lu. 

Dans leurs tenues vestimentaires ils ne différent pas des Turcs qui sont paiens. Tous 
les gens de la ville parlent une autre langue appelée Yabatai, et leur écriture est en leur 
propre langue. Dans l'Est, à une distance de deux mois de voyage, il y a beaucoup de 
villes de Turcs païens qui adorent des idoles et ont un livre en leur langue. La ville 
frontière est appelée Karagur( am) (??), et le nom de son Roi est Idi-Kut +). П y a cing 


jours de voyage entre les habitants des Turcs Chrétiens et de ceux dont nous parlons ci- 


(1) Ceci peut se référer aux Juifs, et, au cas où le document aurait été écrit aprés l'invasion arabe, aux Musulmans. 
Il est certain que le document a été écrit aprés l'invasion arabe, et que la mention de la circoncision s'applique aux 
musulmans. La circoncision n'a apparemment jamais été pratiquée par les anciens Turcs et Mongols. «Les peuples indo- 
germaniques, les Mongols, et les races finno-ugriens (exceptés là où ils ont été influencés par l'islam) seuls ignorent 
entièrement (n'acceptent pas) la circoncision» ( Hastings Encyclopedia of Religion and Ethics, ІШ, p. 659) . 

(2) Cette information est confirmée par les documents sogdiens découverts à Turfan et maintenant conservés à Berlin. 

(3) Peutétre que le «karagur» est une erreur de copie pour Karakuram ou Kharakurum. A la fin du mot syriaque 
il y a une partie de la lettre oblitérée qui parait avoir été un «mim». Dans la seconde moitié du huitiéme siécle chrétien 
(i.e la période dans laquelle nous pensons que le document a été écrit) les Turcs Ouighours Chrétiens étaient tout 
puissants en Extréme-Orient et leur capitale était à Karakoroum. Voir History of the Mongols, de Howorth, 1, 21. 

(41 Comme formulé dans le texte, Idi-kut était le surnom de tous les rois Turcs Ouighours ou du Royaume Ouighour à 
Turfan. Juvaïni énonce expressément dans son Tarikh-i Jahan-Gusha (i. 32, ed. par Gibb mem. ) que les Turcs Ouighours 
appelaient leurs rois par ce nom qui signifie «Dieu du royaume». Bar Hebraeus ( Bedjan, M. ed. ) , 1890; Gregorii Barhebraei 
Chronicon Syriacum. Paris. P.427) affirme la méme chose. Dans sa Chron. Arab. (édition des Jésuites de Beirut, 1890 
рр. 399 et 402) , le mot est mal orthographié Idi-kub. Voir aussi Jami’ at-Tawarikh de Rashid, p.298, etc. 
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dessus. Ils sont de crais croyants dans la crainte (respect) de Dieu et ils habitent sous les 
tentes, ils n’ont pas de villes, pas de villages et pas de maisons; mais ils sont divisés en 
grands clans puissants qui voyagent d’un endroit à un autre. 

Ils ont beaucoup de biens: moutons, bétails, chameaux et chevaux. Chaque chameau a 
deux bosses comme un Salm (1). Ils ont quatre grands et puissants rois, chacun habitant 
loin de l’autre, dont les noms sont; le premier Gawirk (2), le second Girk( 3), le troisième 
Tashazí ^) et le quatrième Langu[ 5). Ils ont un nom commun à tous: Tatar( é), et le nom 
de leur pays est Sericol 7). Il est dit que, chacun de ces rois a avec lui quatre cent mille 
familles quand elles se rassemblent à leurs haltes. Leur pays est large et s'étend jusqu'à 


Magog! *), la ville des païens et au-delà ils sont tous païens. Mais les Turcs Chrétiens dont 


(1) Il est possible que ce mot soit en arabe sanim, «grosses bosses de chameau». 

(2) Nous pouvons ici comparer certaines similitudes dans les noms des générations; Gaur-Khan qui fut utilisé 
comme titre des trois de Kara-khitai Turcs et Tartars habitant à Xinjiang. Voir: The Ta'ríkh-i-Jahán-Gushá of ‘ Alá'u 'd- 
Din ' Atá Malik-i-Juwayni... Edited with an introduction, notes and indices ... by Mirza Muhammad ibn * Abdu’ l- 
Wahhäb-i-Qazwini, etc. [ With an abridged English translation of the introduction by E. G. Browne. ], “E. J. W. 
Gibb Memorial" Series. vol. 16. London, 1912-37. Le mot signifie «Roi des Rois». 

(3) Nous pouvons constater une certaine similitude dans les noms des générations postérieures, et nous pouvons 
comparer: Garik ou Charik, fils de Chuchi Khan ( Rashid's Jami ‘at-Tawarikh, p.115. 

(41 Le nom est identifié chez A. MINGANA, 1925, p.351. Pour une certaine similitude des noms des générations 
tardives, оп peut comparer Taisi l'Emir ( Mongol dont parle Juwaini dans son Tarikh-i Jahan Gusha (édition Gibb 
Mem. ), I. pp.113,128,136. Voir aussi dans RAsHID'S Jami (Op. cit. , p. 466) «Taishi» qui se proclama lui méme 
Roi du Nord de la Chine, Op. cit. , p. 584. 

(5) Le nom a été identifié dans A. MINGANA, 1925, p. 351; il peut être illustré par des vocables du nord de la 
Chine; quelques-uns peuvent être vus dans l'excellent index de Yule-Cordier Cathay, 1916, IV. pp. 318 — 320. 

(6) La plus ancienne date relevant du nom Tartar est A. D. 732. Mention est faite de Tokuz Tatar «neuf tribus de 
Tatars» dans une inscription turque trouvée près de la rivière Orkhon. Voir THOMSEN, Inscriptions de l'Orkhon, 98, 
126, 140, et Rockhill, op. cit. ,p. 113. Le nom Tatun, qui réfère à Tatar ou peut étre identifié avec lui, est discuté par 
Cordier dans ses Notes et Addenda à Yule, édition de Marco Polo, 1920, p.55. 

(7) Est-ce que le nom Sericon est appliqué dans chaque cas aux Saricks? Ces tribus turques vivents maintenant à 
proximité du Pandjdeh et Yulatan, mais leur habitat traditionnel était-il le Turkestan central? Ce Sericon est peut-être 
identifié avec Seres et Serike, de Ptolémée, voir A. MINGANA, 1925, рр. 326 - 327. 

(8) La géographie du document a été rendue encore plus confuse par l'utilisation du mot Magog qui était souvent 
employé aussi bien par les écrivains de l'Ouest comme de l'Est pour nommer n'importe quel pays d'Asie Centrale dont on 
savait peu de choses. Bar Hebraeus dans son Chronicon Syriacum, appelle quelquefois, empire des Mongols celui des 
«Magogians» , et à la page 579 (édit. BEDIAN, M. ) , il écrit à propos de l'Empereur Kaigatu «et quand il a été établi à 
la téte de l'Empire de Magog. » L'auteur ne connait pas le nom de Mongolie et du Nord de la Chine ou Cathay, mais 
applique à tous deux le nom de Sericon, l'appellation par laquelle ils sont connus de Ptolémée, géographiquement 
parlant. Michael le Syrien appelle constamment les Turcs «Peuple de Magog» (I. 103;111.149 and 222 , etc. }; 
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nous avons parlé reçoivent l’ordination de l’évêque dont dépendent cinq grandes églises 
dans cette ville de païens. 

Ces Turcs Chrétiens demeurent sous des tentes et des pavillons et ont leurs propres 
prêtres, diacres et moines. 115 ont de nombreux lieux consacrés au culte dans leurs 
pavillons et ils sonnent les cloches et lisent les Livres ( Testaments) en notre langue 
syriaque. Ils célébrent, comme nous, toutes les fétes d'actions de gráces à N. S. Jésus- 
Christ. Ils ne pratiquent pas la ciconcision comme les paiens, mais sont baptisés comme 
nous, selon le rituel du sacrement du baptéme. Ils croient que Marie est la mére de Dieu, 
et professent que le Christ est Dieu. Ils respectent les fétes et le Dimanche comme tous les 
autres Chrétiens. 

Nous devons aussi nous rapporter sous cette section à l'exposé explicite de l'ouvrage 
syriaque intitulé «Doctrine of the Apostles» (Doctrine des Apótres), daté des V° - VI 
siècle d’après un manuscrit du British Museum, selon de nombreux érudits, 
particulièrement en 1864 par W. Cureton. Ce travail lui-même ne peut être date plus 
tardivement que A. D. 250. Dans les pages 34 — 35 du texte, il est affirmé que le pays des 
Gilanians et que Gog et Magog ont, les premiers, reçu l’ordination ecclésiastique du 
missionnaire appelé Aggai, un disciple d’ Addai, vers le début du deuxième siècle, c'est-à- 
dire environ А. D. 120-140. Les lecteurs de cette étude doivent être prévenus que dans la 
littérature syriaque les noms de Gog et Magog se référent aux Turcs et Tartars. Nous ne 
parlerons pas ici de la question de savoir si Aggai évangélisait les pays d'Asie Centrale, 
mais nous maintenons que l'auteur de la Doctrine, quel qu'il soit, connaissait vers 250, 
comme Bardaisan le savait vers 196, l'existence de Chrétiens parmi les Gilanians de la Mer 
Caspienne, et parmi les peuples turcs fixés sur l'Oxus. Voir aussi Bar Hebraeus ( Chron. 
Eccl. ii. 15). 

Aux environs de A. D. 498, le roi Sassanide Kawad se réfugia deux fois chez les 
Huns Hephthalites et les Turcs, où il trouva des Chrétiens qui l'aidérent à reconquérir 
son trône : 

«Et Kubad s'échappa et partit au pays des Turcs en raison de l’étroite amitié qu'il avait 
contractée avec le roi des Turcs du vivant de son père. Il demanda l'aide du roi turc, qui 


lui dépécha une armée jusqu'à son pays, et il détróna Zmasp après un règne de deux ans. Il 
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tua quelques Magians et en incarcéra beaucoup d’autres. Il était bienveillant envers les 
Chrétiens, parce qu’un groupe de Chrétiens lui avait rendu servi en allant chez le roi des 
Turcs. (! J» 

Cette laconique information historique d'un écrivain nestorien est confirmée par un 
contemporain de Kawad, un auteur jacobite bien informé qui écrivait en A. D. 555. Son 
texte nous informe que les Turcs ont appris l'art d'écrire en leur propre langue dés 550, ce 
qui est important, il commence ainsi: 

«Il y a plus de vingt ans que les Huns‘ 2) apprenaient l'art d'écrire en leur propre 
langue. Je dois rapporter cet événement qui a été inspiré par Dieu, comme je l'ai entendu 
dire de la part de gens sérieux: John de Resh'aina, qui était au monastère Ishakonai près 
d'Amed, et Thomas le tanneur, qui s'engagea vigoureusement dans la distance à 
parcourir de Kawad en Perse jusqu'au pays des Huns, voici un petit peu plus de cinquante 
ans. Ils restèrent là plus de trente ans, se mariérent et eurent des enfants. Ils rentrérent 
chez eux à notre époque et ils racontérent dans un vivant discours ce qui suit. Le 
document qui est trop long à traduire dans son intégralité, raconte qu'un ange apparut à 
l'évéque d'Arran, appelé Karadusat, et lui ordonna d'étre bon, et de «soutenir» les 
nombreux captifs faits par les Byzantins, pris avec les Turcs, et les Turcs eux-mémes, 
afin de les baptiser, d'ordonner des prétres pour eux et de leur donner la Sainte 
Eucharistie. Quatre autres prêtres les accompagnaient comme missionnaires, et la 
nourriture journaliére de ces sept consistait en sept tranches de pain et une jarre d'eau. 
C'est eux qui enseignérent aux Turcs l'art d'écrire dans la langue turque, et évangélisérent 
et baptisèrent un nombre considérable d'entre eux. Ils vécurent avec eux sept ans. 
Pendant ce temps, Probus, représentant de l'empereur romain Justinien, était envoyé en 
mission spéciale au pays des Turcs et voyait de ses yeux toutes les choses, s'étonnant de 


ce que Dieu avait fait par ses serviteurs. Quand il rentra de sa mission, il envoya vers 


(1) ADDAI SCHER, 1908: Chronique de Seert, histoire Nestorienne ( Arabic and French), et Cause de la 
fondation des écoles ( Edessa and Nisibis) , dans; Patrologia Orentalis, Paris, VII. p. 128; Voir: TABARI, Annales, 1. 
2, 887. Le passage de Kawad chez les Turcs est racounté en détail par Josué le Styliste ( autour de 507) dans sa 
Chronique Syriaque, рр. 18 — 19 du texte (édition par Wright). 

(2) Vieux nom syriaque des Turcs de l'ouest. 
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ceux-ci, de la ville la plus proche de l’Empire, trente mulets chargés de fleurs, de vin, 
d'huile, de lin et de tous les vêtements du culte. С!» 

Leurs travaux missionnaires furent bientót aidés par un évéque arménien qui enseigna à 
ces Turcs chrétiens, comment planter des légumes, semer des graines; et, à l'époque oü 
ceci est écrit, il vivait encore avec eux. La gráce de Dieu toucha aussi Kawad, roi des 
Persans, qui fit cesser les nourritures malsaines et voulut honorer Joseph qui était médecin 
professionnel avant qu'il ne devint Patriarche des Nestoriens en 522. 

Les deux cents religieuses chrétiennes choisies pour les Turcs par le roi Sassanide 
Chosrau( 2), 

L'ampleur de la pénétration chrétienne parmi les Turcs peut se mesurer au fait que, en 
A.D. 581, ceux qui avaient été faits prisonniers par les Grecs de Byzance portaient une 
croix sur le front 3). Les croix étaient fixées sur des supports blancs, et les Turcs disaient 
que bien des années auparavant, quant la peste avait «ravagé» leur pays, les Chrétiens leur 
avaient suggéré de le faire, et qu'ainsi l'épidémie avait cessé. L'usage de la croix par les 
Turcs nestoriens comme talisman est attesté par Marco Polo (1. 343, édition de Yule- 
Cordier) et le frère William (Rockhill, W. W. , 1900; p. 104, 191, 193). Voir aussi 
dans ce contexte les historiens syriens Jean d'Ephése (3* partie, livre VI, chap. XXII) et 
Michel le Syrien (II. 314 et spécialement III. 151, édition de Chabot). 

Autour de l'année chrétienne 644, l'histoire mentionne la conversion de nombreuses 
communautés turques, grace aux efforts et au zèle d'Elijah, métropolite de Merw: 

«Elijah, Métropolite de Merw, convertit un grand nombre de Turcs ... A propos de 
cet Elijah, Métropolite de Merw, on dit que en traversant les régions situées au-delà de la 
ligne frontiére ( de la riviére Oxus) il rencontra un roi qui allait combattre un autre roi. 


Elijah s’efforça de l'en dissuader, par un long discours, mais le roi lui dit: si vous me 


(1) Voir CSCO, 3° série, vol. vi, pp.215 – 218. 

(2) Voir JEAN D'EPHESE, Histoire Ecclésiastique ( Payne Smith p. 387 et suivantes). Voir aussi les troubles 
causés par les Turcs fréquemment entre Romains et Persans ( p. 424 et suivantes). Voir aussi Chronicon Anonymon ( dans 
CSCO) , 1.206. 

(3) Voir «Histoire de l’ Empereur Maurice» par Théophilacte Simocatta ( cité par Rockhill, voir plus bas, р. 142; 
et dans YULE-CORDIER (édit. ) : Cathay, 1915; 115. Les relations entre les empereurs byzantins et les Khans turcs sont 
bien illustrées par le protecteur Menandre; YULE-CORDIER (éd): Cathay. i. 205 et suivante. 
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montrez un prodige semblable à ceux des prêtres de mes dieux, je croirai en votre Dieu. Et 
le roi ordonna aux prêtres des démons qui l’accompagnaient, de les invoquer: 
immédiatement le ciel se couvrit de nuages, suivi d’un ouragan de vent, de tonnerre et 
d'éclairs. Elijah fut saisi d'un pouvoir divin, fit le signe de la croix divine et anéantit ce 
qu'avaient fait les diables rebelles, qui disparut totalement. Quand le roi eut vu ce qu'avait 
fait Saint Elijah, il descendit de son cheval et l’honora: il se convertit avec toute son 
armée. Le saint les conduisit à fontaine, les baptisa et ordonna pour eux des prétres et des 
diacres, et repartit dans son pays ! 2». 

Autour de 781, Timothée, le patriarche nestorien, écrivit dans sa lettre aux Maronites 
qu'un autre roi des Turcs était devenu chrétien avec tout son peuple: 

«Le roi des Turcs, avec presque tous les habitants de son pays renonça à son ancienne 
idolâtrie et devint chrétien; il nous demanda par lettre de créer un Métropolite dans son 
pays et c'est ce que nous avons fait(?)». Plus tard, dans une de ses lettres à Rabban 
Sergus, le même Timothée dit qu'il avait ordonné un Métropolite pour les Turcs, et qu'il 
allait en ordonner un pour le Tibet; «En ces jours le Saint-Esprit avait un Métropolite pour 
les Turcs et nous nous préparons à en consacrer pour les Tibétains» ? ). 

Dans une autre lettre à Sergius, l'illustre Patriarche dit clairement qu'en ce moment 
«de nombreux moines traversent la mer et vont chez les Indiens, chez les Chinois avec 
seulement une canne et un sac»( 4] et il informe ses correspondants du décès du Métropolite 
de Chine! 5), 

Mari, l’auteur de Livre de la tour, leur dit aussi que «Thimothée a converti à la foi 
(chrétienne) le Khagan des Turcs et d’autres rois de qui il reçut des lettres et il en a instruit 
beaucoup dans la doctrine chrétienne! 6, » 

Mari relate le même événement avec des détails différents : 


«Une lettre arriva (au Patriarche) du Métropolite de Merw, Abdisho, au sujet d’un 


(1) Chronica Minora, dans: Corpus script. Orient. , pages 34 — 35 du texte écrit vers 680. 

(2) La lettre n'est pas encore publiée ( voir J. Labourt, de Timoteeo Nostrianorum Patriarche. p.43). 
(3) Oriens Christianus, i. 308. 

(4) Le texte de la Timothei Epistoloe, i. p. 107 (édition CSCO). 

(5) Op. cit. , p.109. 

(6) Book of the Tower, p.73 (texte) et 64 traduction (édition Gismondi) . 
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archidiacre devenu musulman et ayant transformé son église en mosquée; mais après 
quelques jours un cancer envahit ses membres et il mourut. L'église retourna à ses 
propriétaires antérieurs. » La lettre contient aussi ce qui suit: 

«Un roi parmi les rois turcs devint Chrétien, avec 200,000 autres Turcs. П avait 
perdu son chemin au cours d'une chasse, et ne reconnaissait plus où il était ni quoi faire. П 
vit alors une forme d'homme qui lui promit de le sauver. Il lui demanda son nom et il 
entendit «Mar Sergius». Celui-ci lui donna le conseil de devenir chrétien et lui demanda de 
fermer les yeux — et il les ferma. Quand il les rouvrit il se trouva être dans son camp. Il 
s'émerveilla, et fit des recherches à propos de la religion chrétienne, la priére et le livre 
des lois canoniques. Il apprit le Pater Noster, Lakuu Mara et Kaddisha. L'évéque dit aussi 
(au Alaha Patriarche) qu'il lui avait écrit pour le voir et qu'il savait que son peuple avait 
l'habitude de manger seulement du pain et du laitage. Le roi avait báti un pavillon pour y 
loger un autel dans lequel il y avait une croix et un évangile, et il lui avait donné le nom de 
Mar Sergius. П avait attaché là une jument pour prendre son lait et le laisser seul avec 
l'évangile et la croix et il récitait dessus les priéres qu'il avait apprises, et il faisait les 
signes de croix; et son peuple imitait son exemple. Le Métropolite demandait au Patriarche 
quoi faire avec eux, vu qu'il n'avait aucune céréale; et le patriarche lui répondit de 
s'efforcer de leur trouver du froment et du vin pour l'été; quant à l'abstinence, ils 
pouvaient s'abstenir de viande pendant le Caréme, et de se satisfaire du lait aigre s'ils en 
avaient l'habitude, ou du lait doux pour changer leur habitude. Ct)» Ceci est évidemment 
une allusion au lait aigre bien connu des Turcs et des Tartares! 2), 

Dans leurs lettres aux Patriarches, les métropolites nestoriens d'Asie Centrale 
n'écrivent pas seulement au sujet d'affaires religieuses, mais quelques uns décrivent aussi 
des événements politiques de premiére importance. Bar Hebraeus, dans son Histoire 
générale d'avant 438 de l'ére musulmane, décrit l'événement suivant: 

«Cette année, le métropolite Nestorien de Samarkand adressa une lettre au Catholicos, 


qui fut lue aussi à la cour du Calife (où elle fut écrite) , que des gens, semblables par leur 


(1) Book of the Tower, dans: The Life of John V. , p. 100 de la traduction de Gismondi, Assemani, BO. 
iv. 484. 
(2) Voir YULE-CODIER, dans Marco Polo, 1, 249 et Rockhill, dans William of Rubruck, pp. 66 - 67. 


411. 


LA CROIX-LOTUS 


nombre à des sauterelles, avaient fait une brèche dans la muraille qui séparait le Tibet de 
Khotan, et qui, d’après des traditions anciennes, avait été fortifiée par Alexandre le 
Grand. Ils passèrent par cette brèche et poussèrent jusqu’à Kashgar. Il y avait sept rois, et 
avec chacun d'eux 700, 000 cavaliers. Le nom de leur grand roi était Nasarat ( qui signifie 
«gouvernant par la volonté de Dieu»). Ils étaient à demi blancs comme les Indiens; ils ne 
se lavaient pas le visage, ne peignaient pas leur cheveux, mais s'en faisaient un casque. Ils 
se nourrissent simplement, sont miséricordieux et justes; leurs chevaux étaient 
carnivores. (! 1» 

Il est évident, selon ces sources historiques, que la majorité des cinq puissantes 
armées de ce peuple turco-tartare étaient chrétiennes; Kerait, Naiman, Ouïgour, Óngüt et 


Merkites. Et la tribu turco-mongol Uriyan-gakit était aussi chrétienne. 


Kerait 

Autour de 1009 de l'ére chrétienne, «Abdisho», Métropolite de Merw, écrivit au 
Patriarche Nestorien, Jean, pour l'informer que, environ 200,000 Turcs et Mongols 
avaient embrassé le christianisme, et pour l'interroger sur le point suivant; quelle sorte de 
nourriture pouvait être consommée durant le carême, alors qu'aucune denrée convenable se 
trouvait dans leur pays. 

«En ce temps, «Abdisho», Métropolite de Merw ( une des villes du Khurasan) écrivit 
pour informer le Catholicos; pendant que le roi (d’un peuple appelé Kerait, qui sont des 
Turcs orientaux, peuplant la région du Nord-Est(?J) était à la chasse dans une des hautes 
montagnes de son pays, il fut pris dans une violente tornade de neige et désespérément 
écarté de son chemin. Alors qu'il avait perdu tout espoir de salut, un saint lui apparut dans 
une vision et lui dit; «Si tu veux croire au Christ, je te guiderai dans la bonne direction et 
tu ne mourras pas ici». Quand il lui eut promis de devenir un agneau du troupeau de 
Christ, ce saint le guida et le mena au salut; et lorsqu'il eut rejoint ses campements en 


sûreté, il appela les négociants chrétiens qui étaient là; il discuta avec eux des questions de 


(1) BEDJAN, M. (ed. ), 1980; Gregorii Barhebraei Chronicon Syriacum. Par Bar Hebraeus, Paris, pp. 228 - 
229 (ed. BEDJAN. M. ). 
(2) L'habitat de ces Keraits était proche de la rivière Orkhon et du lac Baikal. 
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foi, mais ils lui répondirent que rien ne pouvait se faire sans le baptême. Il reçut d'eux un 
Evangile et s'en nourrit chaque jour; maintenant il m'a demandé de venir chez lui, ou de 
lui envoyer un prêtre pour le baptiser ... Il m'a interrogé aussi sur le jeûne et m'a dit; à 
part la viande et le laitage, nous n'avons aucune autre nourriture; que devons nous faire 
pour jeüner? Et il ajouta le nombre de ceux qui se sont convertis en méme temps que lui et 
ils sont 200, 000. Le Catholicos écrivit donc au métropolite et lui dit d'envoyer deux 
personnes, un prétre et un diacre, avec tout ce qu'il faut pour un autel, et de baptiser tous 
ceux qui étaient convertis, et de les instruire des usages chrétiens. Quant au jeüne du 
caréme, ils devraient s'abstenir de viande, mais on leur donnait la permission de boire du 
laitage si, comme ils le disent, une nourriture de caréme ne se trouve pas chez eux. C1), 

Un texte célèbre de Bar Hebraeus place au début du XI° siècle la conversion du prince 
des Keräit et de son peuple; et plus tard en effet, les Keräit nous apparaissent toujours 
comme chrétiens. «On a mis en doute l’équivalence Marghuz = Markus, Marc, pour le 
nom d’un de leurs princes; c’est bien a tort. Le nom du fils de Marghuz est lui aussi un nom 
chrétien: Qurjaquz n’est qu’une prononciation turque de Quriaqus, Cyriacus, c’est-à-dire 
d’un des noms les plus répandus chez les Nestoriens. Quelle que soit l’origine de la fameuse 
légende du Prêtre Jean, dont je ne puis songer à aborder ici l'examen, c’est au prince des 
Keräit que la tradition fut appliquée dans la première moitié du ХШ“ siècle. Tous les Keräit 
dont parle l’histoire de la dynastie mongole semblent avoir été des chrétiens; c’est en tout cas 
vrai pour la plupart d’entre eux. Enfin c’est par mariage avec des princesses Keräit que le 
christianisme pénétra dans la famille méme de Gengis-khan. (22» 

Dès l'époque de Gengis-khan, bon nombre de chrétiens, particulièrement des Keráit, 
s'étaient fait un nom dans l'entourage de l'empereur mongol. Le plus connu d'entre eux est 
C ingai = Zhenhai Eë |Ң, dont les textes d'origine musulmane, par une confusion 
fréquente, font un Ouigour, mais qui était en réalité un Keräit. Fondateur en Mongolie 


d'une colonie militaire dont l'histoire se poursuit pendant un siècle et demi, Cinqaï fut 


(1) ABBELOOS, J. B. et Lamy, T. A, (ed. ) , 1872 - 1877: Gregorii Barhebraei Chronicon Ecclesiasticum. 
iii. pp. 279 — 280. 

(2) PELLIOT, P. , 1931. «Chrétiens d'Asie Centrale et d'Extréme-Orient», T'oung Pao 28, p. 627 ( pp. 623 - 
644). 
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chargé d'accompagner еп 1221 — 1124 le taoiste Qiu Chuji HS4F#L( = Chang Chun DX 
1148 - 1227) qui, appelé par Gengis-khan, se rendit de la Chine orientale dans le bassin de 
l'Oxus; ce chrétien Cingai était auprès de Gengis-khan lorsque l'empereur mongol 
interrogea le taoiste sur les drogues d'immortalité. A côté du Chinois ( d’origine khitan) 
Yelü Chucai НИЕ (1190-1243), Cingai s’assura un rôle capital dans l’administration 
du jeune empire. Nul édit ne put étre promulgué dans la Chine du Nord sans que Cingai 
l’eût accompagné d’une ligne en écriture ouïgoure; c’est là l’explication d’une mention 
jusqu'ici embarrassante qui concerne un édit d'Ógódài (1196 — 1241), rendu en 1235. 
Ministre pendant le règne d'Ógódài et de Küyük (1246-1248), Cinqäi fut connu de Plan 
Carpin qui le qualifie de «protonotaire», entendons «chancelier». H fut mis à mort, ainsi 
que son collègue, le chrétien Qadaq ( également nommé par Plan Carpin), lors des 
compétitions qui aboutirent à la proclamation de Mängü( 1209 — 1259). Des descendants de 
Cinqäi ont été en charge pendant toute la dynastie mongole. Les noms mêmes de ses trois 
fils confirment le christianisme attesté pour ce Keräit par les sources musulmanes; ces trois 
fils s'appelaient en effet Yaoshumu Æ R Ж (Joseph), Bogusi #) 74 Æ (Bacchus) et 
Kuolijisi FE #Æ (Georges). (1) 

Bar Hebraeus fait aussi mention de cette conversion dans son Histoire Générale, avant 
398 de l'ére arabe, en ces termes: 

«Cette méme année une des nations turques habitant l'intérieur de la région vers l'Est, 
appelée Kerit, crut au Christ et fut instruite de la foi, et baptisée, gráce à un miracle arrivé 
à leur roi. (2}» 

Nous devons ici préciser que la légende du «Prétre Jean» était largement répandue en 
Europe au Moyen Age, et étroitement liée à ces Kerait, car «Jean» était présenté comme 
leur roi. Comme il a été souvent expliqué «Jean» (en Syriaque Yohannan) n'est peut-étre 
qu'une déformation de «Ung-Khan», nom de l'un des princes Kerait; et Bar Hebraeus( ?) 
identifie clairement le Jean mythique avec le Ung historique. Son nom propre était Tull 


chez les Chinois, et Toghrul chez les historiens perses; mais le Jin Souverain de la Chine 


(1) Op. cit. , pp. 628 – 629. 
(2) Chron. Syr. , p.204 (ed. par BEDJAN, M. ). 
(3) Chron. Syr. p.409 (ed. Par BEDJAN, M. ). 


Introduction 


du nord lui avait conféré le titre de Wang King, d’où vient par légère altération, le surnom 
de Ung t 33, 


Les Kerait vivaient dans l’Orkhon et le Tula, au sud-est du lac Baikall 2 . 


Óngüt 

Il n'en est pas de méme de l'autre grande tribu nestorienne de cette époque, celle des 
Öngüt Е, pluriel ethnique d'un singulier Ong «Est» en turc ouigour, les descendants des 
Ouigours orientaux[ 3 ). Ceux-ci étaient établis au nord de la grande boucle du Fleuve 
Huanghe $i ў] et commandaient les passages qui, par le nord-ouest du Shanxi il) ЎЧ, 
mettaient la Chine proprement dite en relation avec la Mongolie. Les Chinois connaissaient 
plutôt les Óngüt sous le nom de «Tartares blancs», mais le nom de Ongüt se rencontre 
également dans leurs histoires. Certains de ces Öngüt qui avaient émigré du côté de Lintao 
KDE au sud du Gansu H o. furent faits prisonniers par les Jin & (1127 - 1234) et 
déportés dans la Manchourie méridionale au début du XII. siècle. Ile étaient chrétiens. Une 
«vision» de Taizong K> des Jin &, expliquée par une de leurs images, leur valut d’être 
libérés et installés au nord du Fleuve Huanghe #9], à Jingzhou ЖМ. Au début du XIII 
siècle, leur principale famille était représentée par un certain Ma Qingxiang OU. de son 
nom de baptême Särgis, qui nous est connu par sa biographie insérée dans l'Histoire des 
Jin 4x Уз. Ces Óngüt nestoriens nous sont encore connus par d'autres sources; ils sont 
nommés par Rabban Çauma, par Marco Polo, par Jean de Monte Corvino et par Odoric de 
Pordenone; enfin les textes chinois et persans nous fournissent les renseignements les plus 


circonstanciés sur leur famille princière. ( 4? 


Ouigours 


Les sources chinoises sont seules à nous apprendre qu'en 745 l'empire des Turcs- 


(1) YULE-CORDIER, dans: Marco Polo (op. cit. infra. ) , i. 237. 

(2] ROCKHILL, dans: Journey of Rubruck (op. cit. infra), p.111. 

(3) Zuou QmcsHU FA, 1980. «L'origine de Öngüt», Wanggu de zuyuan ЇЕ W КЖ, dans: Wenshi Ж 
$, Vol. 10, Zhonghua shuju 414-5 fey 1980, pp. 103-107. 

(4) PELLIOT, Р., 1931. «Chrétiens d'Asie Centrale et d'Extréme-Orient», T’oung Pao 28, pp. 627 - 628 
(pp. 623 - 644). 
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Oghouz fut remplacé par celui des Ouïgours. Le siège principal du qaghan des Ouigours se 
trouvait également prés de l'Orkhon, approximativement à l'endroit où fut construite 
ultérieurement par les Mongols la ville de Qarakorum. L'empire des Ouigours dura 
approximativement cent ans, jusqu'en 840, date à laquelle il fut anéanti par l'invasion des 
Kirghiz venus de l'Ouest. Dans la seconde moitié du ІХ“ siècle, les Ouïgours, expulsés de 
Mongolie par les Kirghiz, vinrent dans la région de la ville de Beshbaliq et s'y installérent. 
Ce fait eut lieu vers 860. Il se forma là un royaume ouigour qui subsista jusqu'au XIV* 
siécle. Un autre royaume fut fondé par les Ouigours dans la région de la Chine proprement 
dite où se trouve actuellement la ville de Ganzhou tH M. 

Une partie des Ouïgours adoraient le soleil, tandis que les autres étaient chrétiens; 
toutes les religions se trouvaient parmi eux, à l'exception du judaisme, mais la plupart 
professaient le christianisme. On peut cependant se demander si les bouddhistes étaient 
moins nombreux que les chrétiens. Autant qu'on peut le savoir, il n'y avait point 
d'antagonisme entre les Outgours bouddhistes et chrétiens; toutefois les nestoriens prenaient 
soin de se distinguer des bouddhistes: dans ce but, ils ne se servaient pas de cloches; ils ne 
joignaient pas les mains en priant, mais ils les étendaient devant eux au niveau de la 
poitrine. Cette tolérance religieuse s'est affichée lorsque leur chef religieux rencontra 
l'ermite taoïste Changchun K Æ( = Qiu Chuji EAE EL). Par ailleurs, les bouddhistes et 
les chrétiens s’unissaient par leur hostilité contre les musulmans; toutefois, certains 
nestoriens admirent des coutumes islamiques, comme de féter le vendredi ou de prendre 
une ablution avant d'entrer au temple. С!) 

Environ 40 manuscrits nestoriens en langue ouigour, en écritures ouigour et syriaque 
furent découverts dans les ruines de Bulayiq à Turfan pendant la deuxiéme exploration 
allemande en Asie centrale (1903 - 1905)(2! Les manuscrits nestoriens se situent à 


l'époque ouïgoure, du ІХ“ au XI" siècle. 


(1) BERNARD, H., 1935: La découverte des Nestoriens mongols aux Ordos et l'histoire ancienne du 
christianisme еп Extréme-Orient. Dossiers de la commission synodale, Tientsin, р. 21 (pp.1 -75). 

(2) SmMs-WILLIAMS, N. , 1990. «Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tun-huang Manuscripts», 
dans; CADONNA, À. (ed. ) Turfan and Tun-Huang the Texts. Encounter of Civilization on the Silk Road. Firenze, p.43 
(pp. 43 -61). 
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Bar Hebraeus a noté dans son Gregorii Barhebraei Chronicon Syriacum qu'un envoyé 
de Kubilai Khan était un noble turc-ouïgourt 1 ), 

Guillaume de Rubrouck a écrit ceci;«Ces Ouigours, qui sont mélangés à des chrétiens 
et des Sarrasins, en sont venus, à la suite, comme je pense, de fréquentes discussions, à 
ne plus croire qu'en un seul Dieu. Parmi les peuples habitant des villes, ils furent les 
premiers qui se soumirent à Chingis-chan; c'est pourquoi il donna une de ses filles en 
mariage à leur roi‘?), Caracorum méme est presque dans leur territoire 3), et tout le pays 
du Roi ou Prétre Jean et de son frére Unc entoure leurs terres. Mais ces derniers ont leurs 
páturages au nord, tandis que les Ouigours vivent dans leurs montagnes, vers le sud. Il en 
est résulté que les Moals ont pris leur écriture, qu'ils ont des Ouigours pour «grands- 
secrétaires», et que presque tous les nestoriens connaissent leur écriture» | 4); «les Ouigours 
ont adopté l'écriture nestorienne». С 5) 

Marco Polo fournit la description suivante; «Le Iuguristan( 5) est une certaine vaste 
province qui est au Grand Can. Elle a nombre de cités et villages, mais la maîtresse ville 
est appelée Carachogo. Elle tient sous sa loi bien d'autres cités et villages, dont le peuple 
adore les idoles. Mais il y a bien des Chrétiens, qui suivent la loi nestorienne. Jl у a aussi 
quelques Sarrasins. Les Chrétiens bien souvent  contractent mariage ауес 


des Idolâtres. >! 7] 


(1) BEDJAN, M. (ed. ), 1890: Gregorii Barhebraei Chronicon Syriacum. Paris, р. 535. 

12) Ce mariage a été contesté par Rockhill, mais des textes chinois et persan donnent raison à Rubrouck. 

(3) Au XIII* siècle, ils résident dans le bassin de Turfan et dans la région de Beshbaliq, fort loin de Karakorum. 

(41 The Journey of William of Rubruck to the Eastern Parts (1253 – 1255) ... John of Pian de Carpine, edited 
and translated by W. W. Rockhill, Hakluyt Society, London, No. IV of the second series, 1900, pp. 141 – 142; édition 
française par Claude-Claire et René Kappler, Paris, 1985, dans: Le voyage en Asie centrale et au Tibet, éd. par Michel 
Jan, Paris 1992, p.41. 

(51 The Journey of William of Rubruck to the Eastern Parts (1253-1255)... John of Pian de Carpine, edited 
and translated by W. W. Rockhill, Hakluyt Society, London, No. IV of the second series, 1900, p. 150. 

(6) Ouigouristan, le pays des Ouigours. Les Ouigours avaient formé un premier royaume en Mongolie au УШ° 
Siéclc. Ensuite, chassés par les Kirghiz, ils sont venus s'installer dans les oasis du Tarim où ils ont conservé leur 
autonomie sous la suzeraineté des Mongols jusqu'au ХУІ" siècle. Leur capitale Carachoço, actuellement Turfan à 
Xinjiang, a été l'objet d'importances découvertes archéologiques. 

(7) Marco Polo, Le devisement du Monde, Le livre des Merveilles, Texte intégral établi par A. -C. MOULE et P. 
PELLIOT, Version française de L. HAMBIS, Introduction et notes de Stéphane Yerasimos, Cartes de Pierre Simonet, 
Phébus, Paris 1996, p. 134. 
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Il y a une Pierre tombale avec le nom «Uighur» découverte à Semirechie dans l'Asie 
Centrale : «Ceci est la tombe du prêtre Benüs Ouigour»(!). Nous avons trouvé une pierre 
tombale avec inscription syriaque qui mentionne un Ouïgour: le prêtre Tasqan, fils de 
Tuymi$ Ata Ar, originaire de la ville de Qoço ( Gaochang | & à Turfan), à Гаре de 


soixante-sept ans, est allé dans cette ville de Zaytun et a accompli la volonté de Dieu! 22. 


Naiman 

L'évangile du Christ avait aussi pénétré une autre puissante confédération de tribus 
Turco-Tartar, les Naiman, composés de neuf clans puissants?! dont la majeure partie 
vivait dans les montagnes de Tarbagatai (ou Tacheng J& 3X, Xinjiang), dans les hauteurs 
d’Irtish et les environs. Rubrouck déclare clairement qu'ils étaient chrétiens; Un peuple 
nommé Naiman était des «chrétiens nestoriens»; et les historiens perses leur appliquérent le 
nom de Tarsa qui s'entend des chrétiens! ^). 

Le frère William rencontra des chrétiens dans la région du Karak-Hata, où il remarqua 


que le peuple turc appelé Naiman avait un roi nestorient 5 J. 


Merkites 

Ce sont des nomades d'un groupe turc mélangés peut-étre de sang mongol; ils furent 
probablement des demi-chrétiens. Divisés en quatre principales sections, ils vivaient dans 
le bas Selinga et dans ses páturages 5), Leur christianisme est attesté par Rubrouck(?). Il 
faut les distinguer des Kerait; et Plan Carpin croit même qu'ils différent des Mekrites( 8 ), 


lesquels, amis des Merkites, forment les quatre nations qui autrefois constituaient 


1)  CHWOLSON, D. , 1897, No.97, p.24. 

2) Voir l'inscription de Quanzhou 1 dans ce livre. 

3) L'Histoire, de Hororth, П - 8; de Ohssoon, 1 — 167. En 1212 un prince Naiman, chrétien nestorien, 
s’institua lui-même roi et s'empara du trône. 

4) Rubrouck, op. cit. , p. 110. 

(5) Voir: Journey of Willian of Rubruck ... with two accounts of John of Pian de Carpine , translated by W. W. 
Rockhill, in “ Haklut Society's" publication, No. iv. of the second series. 

6) D’Ohsson, Histoire, i. 54; Howorth, op. cit. , 122, 698. 

7) Rockhill, Op. cit. , p.111. 

8) Rockhill, Op. cit. , p. 112. 
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l’ensemble Mongol. 


Uriyan-gakit 

Dans la bibliothèque de l’évêque Chaldéen (Uniate Nestorien) de Diarbekr, se trouve 
un Lectionuaire Syriaque des Evangiles écrit en lettres d’or sur fond bleu. Le colophon de 
ce manuscrit (qui fut publié par Pognon( ! 1) déclare qu'il a été écrit en 1609 par des Grecs 
(soit 1298 de l’ère chrétienne) pour la reine Arangul, soeur de Georges, roi des chrétiens 
turcs appelés Ganatu-Uriyang. E. Blochet( 2) qui a étudié ce colophon arrive à la seule 
conclusion possible que le nom représente la puissante masse turque de tribus appelés 
Uriyan-gakit qui, donc, certainement étaient chrétiens en 129813, 

Le roi dont il est question ci-dessus est probablement le roi Georges dont parlent 
Marco Polo et Jean de Monte Corvino; il fut tué en Mongolie en 1298 (l'année méme de la 
traduction du lectionaire). П laissait un jeune enfant que baptisa Monte Corvino! 4), 

De maniére générale, les chrétiens de la dynastie Tang en Chine étaient surtout des 
chinois de Han; mais dès les cinq premières années de Huichang Z & (845 ) 5) sous la 
dynastie Yuan (1271 — 1368) , les chrétiens en Chine étaient surtout Turcs-Tartars, ou des 


Turcs-Sogdiens. 
Manuscrits nestoriens en syro-sogdien et en 
turc-ouigour entre le ІХ“ et le ХІУ" siècle 


Une collection de fragments de manuscrits chrétiens fut découverte dans les ruines de 
Shüi-Pang( = Shuifang ЖЗ en chinois «la maison de l'eau»), Bulayiq($), située à 
environ 10 km au nord de Turfan dans les basses collines du Tianshan Kılı, en 1905 par la 


(1) Inscriptions Sémitiques, р. 137. 

(2) Introduction de l'Histoire des Mongols, p.181. 

(3) Voir Rashid, Jami ' at-Tawarikh (ed. par Gibb Mem. ) , p. 385, etc. 

(4) PELLIOT, P., T’oung Pao, 1914, p. 632 sg. and Yule-Cordier, Cathay, 1916, ііі. 15. 

(5) En 845 toutes les religions étrangères en Chine furent interdites par le gouvernement. 

(6) Une plus ancienne forme du nom Bulayig est attestée comme Bilayug dans un document turc ouïgour, voir P. 
Zieme, Türk dili arastirma yilligi belleten, 1978 — 1979, Ankara, 1981, p.90, et comme Phalayäka en khotanais, voir 
H. W. Bailey, Asia Major, N. S. 2, 1951, p.15. 
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deuxième expédition allemande de Turfan, sous la direction de A. Von Le Coq(!). La 
plupart de ces manuscrits sont estimés venir des IX" et X" siècles de l'ére chrétienne, bien 
que les critéres pour les dates ne soient pas trés biens précisés. Ils comprennent des textes 
chrétiens en langues sogdienne, syriaque et turque-ouïgoure (ces trois langues étant écrites 
en alphabet syriaque et en cursive sogdienne ou en écriture ouigour). Ce sont des 
fragments de psaumes en moyen-perse (en écriture pahlavi) et en néo-perse (en alphabet 
syriaque). De méme, la premiére ligne d'un psaume en grec a une suscription pour sa 
traduction en sogdien. A en juger d'aprés le contenu de ces manuscrits sogdiens ( qui 
ajoutent à la littérature chrétienne générale) , bien des textes concernent l'ascése et la vie 
religieuse. Le site de Shüipang est celui d'un monastére nestorien. L'emploi du moyen- 
perse, en plus du syriaque, dans la liturgie, joint à d'autres indices, suggéra que la zone 
avait été évangélisée depuis l'Iran, peut-étre plus précisément depuis Marw, qui était un 
centre majeur de l'activité missionnaire nestorienne. Manifestement, la mission jouissait 
d'un succés considérable parmi la population de langue sogdienne, comme l'indique la 
prépondérance des textes en sogdien, alors que la communauté était devenue en majorité 


turcophone vers la fin de la période où le monastère était actif( 2). 


Manuscrits nestoriens en syro-sogdien 

Nombreux furent les manuscrits nestoriens, bilingues sogdiens ou syro-sogdiens, 
trouvés à Bulayiq et conservés maintenant à Berlin. Les manuscrits décrits ci-dessous 
contiennent des textes bilingues en syro-sogdien qui ont été mal connus. Aucun n'est 
parvenu complet et plusieurs ne sont que des fragments ?) 

1-Le lectionnaire évangélique C5 comprend des parties substantielles des Évangiles de 
Matthieu, Luc et Jean ( de Saint Marc rien ne semble étre parvenu). La majeure partie du 


texte est en sogdien; mais les rubriques et les mots qui commencent chaque péricope, en 


(1) LE Соо, A. von, 1926,. Auf Hellas Spuren in Ositurkistan, Leipzig, 1926, p. 88, and JRAS, 1909, 
pp. 319 and 321. 

(2) SIMS-WILLIAMS, N. , 1989. Bulayiq, dans; Encyclopaedia Iranica, IV, 5, р. 545. 

(3) SmMs-WILLIAMS, N. , 1989. Sogdian Translation of the Bible, dans: Encyclopaedia Iranica, 1У/2, p.207; 
SIMS-WILLIAMS, N. , 1981. Syro-Sogdica 1, Orientalia Christiana Periodica, 47, pp. 441 - 446. 
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syriaque. 

2-En plusieurs lectionnaires évangéliques, l'original syriaque et la traduction en 
sogdien alternent phrase par phrase. 

3-Deux petits fragments d'une unique page (C13); le verso d'un de ces fragments 
contient le début de l'évangile de Matthieu en syriaque et en sogdien. Le fait que le recto 
est blanc a été interprété comme indiquant que c'était la 1" page du manuscrit, mais il 
pouvait aussi avoir contenu un texte continu de l'évangile; mais il est également possible 
que le manuscrit ait été un lectionnaire dans lequel ( comme dans certains livres syriaques 
de l'Asie Centrale) la premiére et la derniére page de chaque «cahier» était laissée en 
blanc. 

4-Un lectionnaire bilingue des épitres de St Paul (C 23) , avec des rubriques indiquant 
les versets de psaumes à chanter avant et après l’épître. 

5-Un psautier comprenant les psaumes du début de l'office dans l'Est de la Syrie, mais 
pas les canons ou antiennes de Mar Aba. Le premier vers de chaque psaume est donné en 
syriaque aussi bien qu'en sogdien. 

6-Un fragment unique contenant une part du psaume 33 (32 de la Septante) dont les 
mots d'ouverture sont cités en grec en tant que téte de ligne. 

A part ce dernier manuscrit, dont le texte, en général, s'accorde avec celui de la 
Septante, tous ceux traduits en sogdien dépendent de la version Peshitta syriaque. Ceci 
est en partie évident pour les textes bilingues qui conservent le syriaque original, et 
presque également clair dans le cas du lectionnaire en une seule langue ( C5) , puisque 
la traduction est comme d'habitude assez littérale pour permettre au vocabulaire 
syriaque sous-jacent d'y transparaitre. Dans quelques cas, C5 semble témoigner des 
lectures différentes de la Peshitta, qui semblent se rattacher aux versions du syriaque 
ancien, ou au Diatessaron de Tatien; bien que l'on ait parfois exagéré le nombre et le 
sens de telles lectures. 

Tous ces manuscrits viennent des ruines du monastére nestorien de Bulayiq prés de 
Turfan. Des psautiers en syriaque, en moyen-perse, en neo-perse, ont été découverts dans 
ce méme site. Cette diversité de langues témoigne du rayonnement de l'Eglise chrétienne 


en Transoxiane et en Asie Centrale. Puisque la mission nestorienne vers l'Est dérive de 
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l'Eglise syrienne d'Iran, il est probable que les communautés chrétiennes récemment 
fondées employaient le syriaque et le moyen-perse dans leur liturgie, la langue des débuts 
étant peu à peu remplacée par les langues populaires: d’abord sogdien et néo-perse et 
finalement le turc-ouïgour. C'est un trait caractéristique de la pratique missionnaire de 
l'Eglise nestorienne que le syriaque était maintenu en tant que premiére langue de la 
liturgie; la langue populaire des populations locales était admise pour l'usage liturgique 
seulement pour des cas particuliers comme les cantiques, les psaumes et les lectures 
bibliques! !?. En tout cas le syriaque était la langue principale de la liturgie à Bulayiq, où 
plusieurs psautiers, hymnaires et livres de services tous en syriaque ont été découverts 2). 
Certains de ces textes contiennent des rubriques en sogdien, montrant qu’ils avaient été 
copiés et utilisés par des membres de la communauté sogdienne locale. Celle-ci, qui avait 
été fondée dans l’oasis de Turfan, était représentée par des containes de fidèles, au point que 
le sogdien avait atteint le statut de langue locale. Ainsi il était évidemment employé, en plus 
du syriaque, pour les lectures bibliques et le chant des cantiques et des psaumes! 71. 

Les textes canoniques en sogdien sont presque exclusivement ceux que réclame la 
liturgie: les psaumes et ces extraits d’évangiles et d’épîtres choisis pour être lus les 
dimanches et fêtes. Seul le fragment C13 ( voir notre n° 3 ci-dessus) fait penser que 
les évangiles étaient traduits intégralement. Beaucoup de citations et d’allusions à la 
Bible se trouvent dans la littérature chrétienne ( ou manichéenne) sogdienne, en 
particulier dans l’Antirrheticus d'Evagre le Pontique (q. v. ). Cependant, de telles 
citations étaient probablement transmises en tant que parties des textes dans lesquels 
elles sont insérées, et ne peuvent témoigner de l'existence d'une version sogdienne de 
toute la Bible. 


En général la littérature biblique nous fait connaître par ces fragments iraniens 


(1) НАСЕ, W., 1978. «Einheimische Volkssprachen und syrische Kirchensprachen in der nestorianischen 
Asienmission», dans; Gernot Wiessner (ed. ) , Erkenntnisse und Meinungen 2. ( Göttinger Orientforschungen 1; Reihe 
Syriaca, Bd. 17). Wiesbaden, рр. 131 - 160. 

(21 SUNDERMANN, W. , 1974, р. 442; SACHOU, E. , 1905, pp. 964 — 973. 

(3) SiMs-WILLIAMS, N. , 1990. «Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tun-huang Manuscripts», 
dans; Cadonna, A. (ed.) Turfan and Tun-Huang the Texts. Encounter of Civilization on the Silk Road. Firenze, 
pp. 43 - 61. 
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l'existence de la traduction des psaumes: en sogdien, en moyen-perse (en une écriture 
archaïque) , et en néo-perse primitif. Les fragments sogdiens contiennent les psaumes 5/4 
à 6/4, 19/1 à 20/1; 23/4 à 24/10; 29/1 à 30/1 et 50/15 à 51/15. Et tous, à part de 
minimes détails, suivent le texte syriaquel !). Е. C. Andreas avait été le premier à attirer 
l'attention sur ce sujet; il considérait que le manuscrit, avec ces fragments en moyen-perse 
( Psaumes 94 499; 118 et 121 à 136) est datable du milieu du VI siècle, 1? sur la base de 
l'examen de l'écriture et 2? sur le fait que sont mentionnés les canons de Mar Aba. Mais 
Andreas avait aussi comparé les plus anciens manuscrits de la Peshitta ( Ambrosienne, et 
British Museum Add. 17110) pour conclure que cette version des psaumes pouvait dater de 
410 —420(?), Kaj Barr qui édita ces fragments était cependant plus porté à accepter le VII‘ 
siècle comme date des manuscrits et de leur traduction °). La traduction en moyen perse 
suit fidèlement son original syriaque, s'en écartant seulement dans quelques cas, par 
exemple 118, 138 où il est écrit «je me souvins» ( by't m Булу ) , tandis que la Peshitta 
comprend «Vous avez désigné» (ра) qui est aussi le sens de la Маѕѕоге = 119, 138 
siwwita) et correspond aux formes du texte hébreu quand on le compare au syriaque, par 
exemple Psaumes 94/22 b «et mon Dieu» (“Р-т yzdty = wlhy, qui diffère du syriaque 
айаһа) (^). Le tout récent néo-perse donne aussi l'exemple( 5) du texte syriaque y compris 
Psaumes 132/18; 132/1; 133/1 – 3; 146/5 jusqu'à 147/7 s'accordant avec la Peschitta 
(texte massorétique des psaumes 132/18; 133/1; 134/1 -3; et 147/5 — 18 et d'accord 


avec les citations du syriaque et du perse sur les psaumes 132; 133 et 146( 9), Le labeur 


(1) SCHWARTZ, MARTIN, 1974. «Studies in the Text of the Christian Sogdians», dissertation for the University 
of California, Berkley 1967, pp. 126 -144, and his «Sogdian Fragments of the Book of Psalms >, AoF, I, Schriften zur 
Geschichte und Kultur des Alten Orients Н, p. 257 et suivantes. 

(2) ANDREAS, F. C. 1910. «Bruchstüche einer Pehlewe-Übersetzung der Psalmen aus der Sassanidenzeit» , 
SPAW, p.870. 

[3] ANDREAS, F. C. &BARR, K. , 1933. «Bruchstücke einer Pehlevi-Übersetzung der Psalmen», SPAW, p.94. 

(4) ASMUSSEN, J. P., 1965. «Den gammeltestamentlige litteratur På jedisk-persisk », Dansk Teologisk 
Tidsskrift, 28, 3, avec d'autres exemples. 

(5) F. W. K. Müller, «Ein syrisch-neupersisches Psalmenbruchstrück aus Chinesisch-Turkistan», Festschrift 
Eduard Sachau, Berlin 1915, рр.215 – 222. complément à ce texte, voir aussi Werner Sundermann, «Einige 
Bemerkungen zum syrisch-neupersischen Psalmenbruchstück aus Chinesisch-Turkistan». Mémorial Jean de Menasce 
(Foundation Culturelle Iranienne 185) , Louvain 1974, p.442 (the hitherto unpublished fragment T. Il. B. 64). 

(6)  ASMUSSEN, J. P., 1964. Dansk Teologisk Tidsskrift, 28, 4. 
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inlassable des Nestoriens pour la diffusion de la littérature syriaque de l'Eglise mére en Asie 
Centrale, est aussi illustré par de nombreuses traductions iraniennes de textes non 
bibliques! ! ); 

1) Le Credo des Nestoriens! 2); 

2) Récit de la découverte de la Sainte Croix dans la ville de Jérusalem, au temps de la 
pieuse Reine Hélène, mère du victorieux roi, ami de Dieu, Constantin! ?); 

3) Martyre de Sergius, fragment! 4); 

4) Fragment de Barshabbal 51, 

5) Simon, fragment! ©), 

6) Daniel, fragment ?); 

7) Exhortations à la patience chrétienne 8); 

8) Le martyre de St Georges! ?); 

9) Fragments d'Euagrios le Pontique, «Contre les hérésies», avec des citations 


importantes des textes apparemment historiques de la Genése, Exode, Deutéronome, Livre 


(1) HANSEN, O. , 1951. Die christliche Literatur der Soghdier, AWLM, Jahrbuch, р. 296; 

ASMUSSEN, J. P. , 1982. “Тһе Sogdian and Uighur-Turkish Christian Litterature in Central Asia before the Real Rise of 
Islam; A Survey" , Indological and Buddhist Studies, Volume in Honour of Professor J. W. de Jong on His Sixtieth 
Birthday, ed. by L. A. HERCUS et al. Canberra, pp. 11 – 29. 

(2) MULLER, F. W. K. APAW, 1912, p.84. 

(3) Ce texte et les suivants ont été publiés dans l'ouvrage de F. W. K; MÜLLER et W. LENTZ Soghdische Texte, 
П, SPAW, 1934, pp. 512 et suivantes; et le texte original syriaque page 556 et suivantes. 

(4) BEDIAN, P. , Acta Martyrum et Sanctorum. III, p. 316, lignes 9 — 17, р. 317, lignes 11-15 et p. 318, 
lignes 5 - 10. 

(5)  Tirés des récits sur l'évéque Barshabbá et la reine Shir; on trouve une traduction arabe abrégée dans la Se'ert 
Chronique, traduite en allemand par Edouard Sachau dans: «Die Christianisierungs-Legende von Merw», Festschrift far 
Graf von Baudissin, Beih. zur ZAW, 33, 1918, pp. 400 et suivantes. 

(6) Ecrite d’après les actes apocryphes de Saint Pierre, mais revue par un auteur inconnu. 

(7) Interprétation par Daniel des rêves du roi Nebuchadnezzar (en sogdien: nbwkdncr) , mais totalement différent 
de Daniel 2,27 et suivants; à la fin du fragment, l’histoire de Bel à Babylone commence, mais est, elle aussi, formulée 
dans une autre perspective que dans le supplément apocryphe du livre de Daniel. 

(8) La source syriaque de ce texte est inconnue, la structure du texte est proche des prières paradigmatiques 
spécialement appréciées des Nestoriens. Voir A. Baumstark, «Paradigmengebete der ostsyrischen Kirchendichtung», 
OC, N.S. X, 1 et suivantes. 

(9) HANSEN, Olaf, Bruckstücke einer Soghdischen Version der Georgspassion-, (С 1), Berliner Texte. I, 
APAW, 1941; 

BENVENISTE, Émile, «Fragments des actes de Saint Georges en version sogdienne», JA, CCXXXIV, 1943 - 1945, 91; 
GERSHEVITCH, Ilya, «On the Sogdian St. George Passion», JFAS, 1946, 179. 
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des Rois, Livres de Samuel, Proverbes, Éccl ésiaste, le Rêve de Salomon, et des 
Psaumes! ! ); 

10) Martyre de 111 hommes et 9 femmes et de Barba Shemin’ S ?); 

11) Martyre de St Anähita ( Nakhid) ; 

12) Martyre de St Adurhormizd ; 

13) Martyre de St Pethion( 3), 

14) Martyre de St Yazdin; 

15) Martyre de St Tharbo; 

16) Martyre de St Shahdost; 

17) Martyre de St Eustasius ; 

18) Martyre de St Todosius ; 

19) Fragment d’Adursrosh ; 

20) Fragment d'un ouvrage de Mär Babai; 

21) Texte sur le jardin d'Eden; 

22) Une feuille de manuscrit avec un passage de l' Abbé Jesajas; Prière sur l’humilité ; 

23) Un fragment tiré des Apophthegmata Patrum( 4); 

24) Fragment d'Homélie; 

25) Nombreux fragments d'un résumé des Canons Apostoliques!  ; 

26) Parties d'un texte sur le baptéme, l'eucharistie et la bonté de Dieu pour 
la création; 


27) Fragment d'un texte sur les anges ( Frystyt) et sur les démons ( dywt) ; 


(1) HANSEN, O. , Bruchstücke der grossen Sammelhandschrift C 2, Berliner sogdische Texte, П, AWLMGS, 
Jahrg. 1954, Nr. 15, p. 825; 
BENVENISTE, É. «Etudes sur quelques textes sogdiens chrétiens», JA, CCXLIII, 1955, p. 297, et CCXLVII, 1959, 
p. 115. 

(2) Donnant les sources syriaques connues comme dans la plupart des textes qui suivent. 

(3) JOSEPHUS CORLUY, «Historia Sancti Mar Pethion Martyris». Syriace et Latine. Analecta Bollandian, VII, 
1888, p. 5. 

(4) BUDGE, E. A. W. , 1904. The book of Paradise, 1, 809 et suivantes. 

(5) Ici la ligne 88 page 897 donne wcync пут «La loi ancienne», c'est à dire l'Ancien Testament; le texte 
syriaque fut publié par Angelo Mai dans Scriptorum Veterum Nova Collection, X, 1838, p. 169 et suivantes. 
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28) Fragment de Palladius sur le Paradis! ); 

29) Nombreux fragments non identifiés, «Saint Antoine» (p.913), sur Jésus baptisé 
au Jourdain (ywrdnn) (p.914); 

30) Lettre du prêtre (msydr) SERGE (srkys) avec des voeux pour le moine 
(swkb’r) David (t'wys) 2), 

Quelques manuscrits nestoriens, en syriaque, ont aussi été trouvés à Dunhuang, à 


Kara-Khoto et à Pékin en Chine( ? ), 


Manuscrits nestoriens en turc-ouïgour 

D'aprés une chronique anonyme de la fin du 7* siécle, le métropolite Elias de Merw, 
«avait converti beaucoup de Turcs et d'autres peuples à la foi» ^). Que les activités d'Elias 
et d'autres missionnaires n'aient pas été tout à fait vaines, cela ressort du fait que des 
communautés chrétiennes durables ont existé dans le royaume ouïgour de Khocho, c'est à 
dire Gaochang, jusqu'à la fin du XIII. siècle, quand l'Empereur Qubilay envoya deux 
moines, tous deux ouigour, comme ambassadeurs au lointain Occident. Et cela 
correspond, sans aucun doute, avec ce que nous savons, au petit nombre de textes turcs 
chrétiens en Turfan. 

La nature de ces textes indique, peut-étre, qu'ils avaient dü étre beaucoup plus 


nombreux. 


(1) BENVENISTE, Émile, JA, CCXLVII, 1959, р. 317 et suivantes. 

(2) REICHELT, Hans, Die soghdischen Handschriftenreste des Britischen Aluseums, M. Teil, Heidelberg 1931, 
58 – 59; voir aussi: Martin Schwartz, АҒ, 1, 1974, 257, note 4. 

(3) KLEIN, WASSILIOS & TUBACH, JÜRGEN, 1994. «Ein syrisch-christliches Fragment aus Dunhuang /China», 
ZDMG, BAND 144, HEFT 1, pp. 1 - 13. 
IVANOFF, 1913, DOCUMENTS De la ville de Hara-Hoto, Comptes Rendus de l'Académie des Sciences (RUSSE) , p. 813. 
PIGOULEWSKY , N. , 1935 — 1936; «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan», Revue de l'Orient 
Chrétien, troisième série, Tome X ( XXX) , 30E VOLUME, pp.6 - 18. 
SAEKI, Y., 1937. The Nestorian Documents and Relics in China. (1ST Ер. TOKYO 1937, 2ND ED. Tokyo, 
1951), pp. 315 -333. 
TAYLOR, W. R. , 1941. «Syriac MSS. Found in Peking, CA. 1925», Journal of the American Oriental Society, VOL. 
61, pp.91 -97. 

(4) Gum, Ignatius (ed. ) , Chronica Minora, CSCO, Scriptores Syri. , Series Tertia, Tome IV, 1903, Syriac 
text, p. 34 et traduction du latin, p.28. 
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1) Document sur les vois des mages venus de l'Orient( ! 2; 

2) Un passage de la fin de la Passion de St Georges! 2); 

3) Un fragment ( T. II. B. 1) de nature et d'origine incertaines( 3); 

4) Un fragment de prièrel 4); 

5) Une bénédiction à l'occasion d'un mariage! 5); 

6) Le texte turc ( en caractéres syriaques) du grand sceau, en forme de croix, de Már 
Yahballaha III S); 

7) Le Credo des Apótres 7. 

Il y a encore beaucoup d'autres fragments de manuscrits nestoriens en turc-ouigour qui 


n'ont pas pu étre identifiés. 


(1) MULLER, F. W. K. , 1908. Uigurica. АРАМ, Nr. 2, pp.5 - 10; 

BANG, W, , 1926. «Türkische Bruchstücke einer nestorianischen Georgspassion», Le Muséon, 39, 1926, p.44; 
MALOV, S. E. , 1951. Pamjatniki drevnetjurkskoj pismennosti, Moscow-Leningrad 1951, p. 132; 

LE Соо, A. Von, Kurze Einführung in die uigurische Schriftkunde, Mitteilungen des Seminars für Orientalische 
Sprachen, 1919, Westasiatische Studien, p. 101 et suivantes; 

Іл JINGWEI 42445, 1983; huiguwen jingjiao wenxian canjuan wushi de chongbai |5148 X: St ОЛА ХЕ AR UI BJ 2 FE PE 
Ж «La traduction du fragment nestorien ouigour “La vénération des Rois Mages" >, shijie zongjiao yanjiu W SR BUMS, 
Etudes sur les religions du monde, N° 2, рр. 143 - 151. 

[2 LE COQ, À. von, 1922. «Türkische Manichaica aus Chotscho. III. Nebst einem christlichen Bruchstück aus 
Bulayiq». APAW, 1922, Nr. 2, pp.48 -49; 

BANG, W. , op. cit. , p. 64 et suivantes. 

(3 Lg CoQ, A. von, 1909. «Ein christliches und ein manichaisches Manuskriptfragment in türkischer Sprache 
aus Turfan Chinesisch-Turkistan» , SPAW, pp. 1205 – 1218, pl. ХШ — XIV; W. BANG, op. cit. , pp.53 —55. 

(4) ZIEME, P. , 1974. «Zu den nestorianisch-türkischen Turfantexten», dans: G. Н. Hazai and P. Zieme 
(ed. ) , Sprache, Geschichte und Kultur der altaischen Völker. Berlin, pp. 661 – 668. 

(5 ZIEME, P. , 1981. “Ein Hochzeitssegen uigurischer Christen”, in; К. Róhrborn and H. Brands (edd. ), 
Scholia, Beiträge zur Turkologie und Zentralasienkunde. /Festschrift Annemarie von Gabain zum 80. Geburtstag. 
Wiesbaden, pp.221 -232. 

(6) HAMILTON, J. , 1972. “Le texte turc en charactéres syriaques du grand sceau cruciforme de Mar Yabhallaha 
Ш”, JA,260, pp. 155 - 170. 

(7 POPPE, N. , 1965. “A Middle Turkic Text of the Apostle's Creed" , Monumenta Serica 25, pp. 273 - 306. 
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Premier chapitre: Découverte des 
inscriptions et des manuscrits 
nestoriens en écriture 


syriaque en Chine 


«L'inscription nestorienne de Xian fou» («Stèle commémorant l’arrivée du 
nestorianisme des Grands Qin en Chine < les Qin désignant en gros l'empire romain» > K 
HAT HE ЇЇ) en écriture chinoise et syriaque est considérée comme la plus ancienne. 
Elle fut écrite pendant la deuxième année du règne de l'empereur Jianzhong #41(781 de 
notre ёге) de la dynastie des Tang (618 – 907), et fut découverte pendant la cinquième 
année de Tianqi Ji (1625) de la dynastie des Ming ВЯ (1368 — 1644) dans une petite 
église Zongrensi 55] зр située à l'extérieur de la porte Xiguomen Pus! ] de Xian PRE, 
dans la province du Shaanxi РЧ. Pour prévenir un vol, on la transporta dans le musée de 
stèles de Xi'an pendant l'année 33 de Guangxu 26% (1907) (! ). 

Depuis le début du siécle dernier, bien des stéles et des inscriptions nestoriennes ont 
été successivement découvertes en Chine, dont certaines sont en syriaque et en ouigour. 
Nous allons présenter les trouvailles selon leur lieu d'origine, de l'ouest en est et du nord 


au sud. 


(1) Ном, F. V. , 1923: My Nestorian Adventure in China; 
Ном, F. V., 1909: The Nestorian Monument: An ancient record of Christianity in China. Chicago. 
COULING, C. E. , 1925: The Luminous Religion: A study of Nestorian Christianity in China, with a Translation of the 
Inscriptions upon the Nestorian Tablet. London 1925. 
P. Pelliot, 1996. L'inscription nestorienne de Si-Ngan-Fu, Edited with Supplements by ANTONINO FORTE, Kyoto: 
Scuola di studi sull' Asia orientale; Paris: Collège de France, Institut des Hautes études chinoises, pp. 1 — 540. 
ЅАЕКІ, P. Y. , 1937: The Nestorian Documents and Relics in China, Tokyo, pp.3 – 51. 
MOULE, A. C. , 1930; Christians in China before the Year 1550, London, New York and Toronto, reprinted 1972, pp. 34 ~ 58. 
ZHU QIANZHI REZ , 1993. zhongguo jingjiao (À) Le nestorianisme en Chine, Dongfang chubanshe Ж 7j Hi IK 
ЖЕ Presses de l Orient, Pékin, pp. 73 — 89. 
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Fig. 1-1: L'inscription nestorienne Fig. 1 -2: Estampage de partie en 
de Si’an-fu. Photographie: Niu écriture syriaque sur le cóté de 
Ruji, Xi'an, le 20 novembre 2002. l'inscription de Si'an fu, d'aprés 


Pelliot 1984, pl. V. 
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Fig. 1-3: Vestiges des dalles, des inscriptions, des manuscrits et des croix en cuivre. 
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La cité ancienne d'Almaliq 


À 13 kilomètres du district de Huocheng Ж dans la Région d'Ili, au Xinjiang, 
se trouve une ancienne cité. Sa superficie est de 25 kilométres carrés et elle est appelée 
Almaliq. Ce fut l'un des centres d'activités du nestorianisme durant la dynastie des 
Yuan (1271—1368). Sa position géographique n'était pas connue avec précision. 
Le premier archéologue qui est arrivé à la situer est Huang Wenbi ЖОЖ 38 (1893 — 
1969). En 1958, il conduisit des investigations archéologiques sur place. A la lumière 
donc de ses propres investigations, et tout en se référant aux livres historiques tels que 
«Note d'un voyage vers l'ouest de l'homme véritable ( maítre taoiste) Chang Chun 
(alias Qiu Chuji)», chang chun zhen ren xiyouji K # А. A ic, Les notes de 
voyage à l'ouest, xiyoulu ў 5x de Ding Qian J i, Notes sur les cours d'eau des 
régions occidentales, xiyu shuidao ji Pi bo gk ili де Xu Song i EA et Les annales du 
Xinjiang , xinjiang tuzhi ЖЕЛЕ, il a pu situer la cité; au nord, jusqu'au sud de la 
Montagne Kagan; au sud, jusqu'au Kagansayi; à l'est, jusqu'au mausolée de Тиуіид 
Тӧтйғ Оап( 1330 – 1363) ; à l’ouest, jusqu'au Kanawei. De l'est en ouest, cela fait 5 
kilométres de large, et du nord au sud, davantage. Les gens de la région estiment que 
c'était une cité grande de 25 kilométres carrés. Les monnaies d'argent, d'or et de 
cuivre et les inscriptions découvertes ici en témoignent aussi Il «Le groupe 
d'archéologues des recherches du nord-ouest», xibei kexue kaochatuan Và dU EL 23 H| a 
découvert, en 1953, une dalle de tombeau portant des inscriptions nestoriennes en écriture 
syriaque, actuellement exposé au Musée de Xinjiang à Urumqgil?). En 1958, Huang 
Wenbi en a trouvé trois, actuellement exposées au musée historique de la Chine(?). En 


1980, des soldats paysans de la 2° compagnie du régiment 61 ont trouvé une autre dalle en 


(1) HUANG WENBI 92798, 1983: xinjiang Каори fajue baogao $i 3E% tr RER # 1957 - 1958 4E) Rapport 
archéologique du Xinjiang 1957 - 1958, wenwu chubanshe 7: МН. Press des biens culturelles, Pékin, pp. 16 – 17, 
pl. 6 ( pierre 1523) , 7 (pierre) 1524, 8 (pierre 1525) , Wenwu chubanshe. 

(2) ABDUQEYUM HOJA 1995: Serindia et la Culture Ancienne du Xinjiang (en ouigour) , Presses populaires de 
Xinjiang, Urumqi, pp. 259. 

(3) HUANG WENBI 52098, 1963: yuan alimali gucheng kao ЖЮ ISS La cité antique Almaliq, kaogu 
(74) Archeaology , No. 10, Pékin, pp. 555 - 561. 
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‘labourant un champ; elle est actuellement exposée au bureau des objets découverts de 
Huochent 12, Moi-même, j'ai eu la chance de le 
visiter au mois de juillet 1999. L'une a été 
découverte en 1980; l'autre fut trouvée dans la 
cité antique d' Almaliq( ?). De plus, j'en ai vu une 
autre dans le musée d’Ili £482, jamais mentionnée 
dans les rapports des savants. J'en ai vu deux 
autres au musée de Xinjiang, mais je ne suis pas 
sür que l'une d'elles soit la dalle découverte en 
1953. De toute façon, on compte huit pièces en 


tout. 


En mai 1902, N. N. Pantusov, qui avait 


Fig. 1 - 4: Mausolée de Tuylug Tómür 
Qan (1330 - 1363), à côté de la cité joué un rôle trés important dans les fouilles des 
ancienne d'Almaliq. Photographie de 
zhongguo xinjiang wenwu guji daguan tB 
E HE SC A ak AW, Xinjiang meishu un autre cimetière au Mausolée de Tuyluq Tómür 
sheying chubanshe 1999, pl. 1018. 


cimetiéres de Tokmak et de Pishpek, a découvert 


Khan à Houcheng, dans la région d’Ili au 
Xinjiang, prés de la ville de Kulja. Le Mausolée de Tuyluq Tómür Khan était sur le site de 
l'ancienne ville d'Almaliq, la capitale des khans chagatais aux ХШ“ et ХІУ“ siècles, se 
trouvant environ à 160 km au nord-est de Tokmak. N. N. Pantusov avait été nommé 
comme un des représentants russes dans une commission judiciaire sino-russe qui se 
réunissait en territoire chinois pour régler des réclamations et litiges survenus parmi les 
tribus habitant la région frontaliére. La commission débuta ses sessions le 1" mai 1902 et 
poursuivit quotidiennement sans rupture jusqu'au 19 mai, qui se trouvait être l'anniversaire 
de Chi-Darin 5 KA (?) , le chef de la délégation chinoise. Les fonctionnaires, lassés, 
saisirent l'occasion pour en faire un jour de repos et partirent en excursion au village proche 


de la Mausolée. Dans la soirée, un vieil homme de Kulja, qui avait accompagné le 


(1) CHENG ZHENGUO JR. fs E], 1986: Xinjiang Alimali gucheng you faxian yikuai jidujiao xuliyawen keshi ЖТ 
Fa] 7] Bk HL pv X Rn B eB MARI AA Une inscription nestorienne exhumée dans la cité antique d'Almaliq, 
Wenwu( C7) , No. 1, Pékin, p. 50. 

(2) C'est ce que le responsable Mahmut m'a confié. 
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Almaliq o 
DEE E 


La rivière de l’Ili 


fti] 
+ it] 5kSemiretchie 
La riviére ° 
o Pishpek 
Pr HAE AL 
| f 3E ya, WI 


Кл 


Fig. 1 - 5: Plan des sites de Semiretchie: Tokmak, Pishpek, 
Prokovka. Le site d'Almaliq se trouve à l'Ouest de Huocheng SES. à 
côté de la porte de Huoerguosi Æ Sp Il y a environ 160 
kilométres entre Almaliq et Tokmak. 


groupe, apporta au secrétaire du consul russe à Kulja, un autre représentant russe dans 
la commission, une pierre brisée et quelques piéces de monnaie. Le lendemain matin, 
le secrétaire les montra à N. N. Pantusov. Sur la pierre il y avait une croix et une 
inscription en syriaque. N. N. Pantusov a établi que ce vieil homme avait acquis la 
pierre et les piéces de monnaie de Mohammed Yusuf , le muezzin du mosquée 
Mausolée, et qu'il les avait trouvées parmi les ruines situées à l'ouest du Mausolée. Il 
montra l'endroit à N. N. Pantusov; à la demande de ce dernier, il entreprit d'autres 
recherches et creusa pendant deux jours. Rien ne fut trouvé à l'exception de l'autre 
moitié de la pierre brisée et des ossements d'enfants. Le 26 mai, cependant, le 
muezzin apporta à N. N. Pantusov une pierre entiére, et plus tard d'autres furent 


découvertes par diverses personnes! ! ), 


Les vestiges de Turfan 


Bulayiq et Qurutka à Turfan sont des ruines où l'on trouve beaucoup d'inscriptions 


(1) PANTUSOV, N. N., 1902: «Inscriptions chrétiennes trouvées à Almaliq» ( Nadgrobnye Khristianskie 
Pamyatniki V Almalyke) , Dans; PROTOKOLY TKLA, 7% year, pp. 52 — 54. 
Percy, E. , 1901: The Highlands of Asiatic Turkey, London. p.55. 
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nestoriennes. Le premier site se trouve à 10 kilomètres de Turfan, au pied de la Montagne 
de Tianshan Kıl, près du Putaogou |179. Dans la deuxième exploration allemande de 
l'Asie centrale А — У P MV BR BA (1903 - 1905), on nota le nom de ce lieu: Shüi- 
pang, qui équivaut à chinois Shui-fang 7K Bj «salle d'eau»(!)J. Cette équipe conduite par 
A. Von Le Cog (1860 — 1930), y découvrit en 1905 une bibliothèque de manuscrits 
chrétiens fragmentaires. La plupart des fouilles se concentrérent sur ce méme site, les 
ruines de Shüi-pang(?). Ces manuscrits découverts par la deuxième et la troisième (1905 — 
1907) expédition allemande sont pour la plupart identifiés comme chrétiens, tant sur le 
plan du contenu que sur le plan des caractéres employés. J'ai visité le centre des archives 
de Turfan à l’Académie des sciences et vu les originaux. Pour le moment, dans ce centre, 
les manuscrits nestoriens en écriture syriaque et sogdienne sont numérotés; on en a 
dénombré environ 50012). Ils ont été principalement classés et étudiés par W. 
Sundermann(^) et N. Sims-Williams 5). L'écriture employée est l'écriture syriaque 


nestorienne. Les langues notées sont le syriaque et le sogdien. Mais 40 d'entre eux 


(1) En ouigour, il n'y a pas de phonème [f], on le remplace par [р]. 

(2) LE СОО, A. Von, 1926, p.88. 

(3) Christian-Sogdian texts in nestorian script No. 1 — 496. 

(4) SUNDERMANN, W., 1974a; " Einige Bemerkungen zum syrisch-neupersichen Psalmenburchstilk aus 
Chinesisch-Turkistan" , dans; Mémorial Jean de Menasce. Ed. Ph. Gignoux and a Taffalzoli. Louvain, pp.441 – 492. 
SUNDERMANN, W. , 1974; “Nachlese zu Е. К. Müller's Soghdischen Texten I" 1, 2, 3 Teils, AoF 1, 1974, pp. 217 – 
255; AoF 3, 1975, pp.55 -90; AoF 8, 1981, pp. 169 - 225. 

(5) SiMs-WiLLIAMS, N. , 1981 :“Syro-Sogdica І: An Anonymous Homily on the Three Periods of the Solitary 
Life” , OCP 47, рр. 441 – 446. 

SiMs-WILLIAMS, N. , 1982; "Syro-Sogdica II; A metrical Homily by Babay bar NsibnAye ' On the final evil hour’” , 
OCP 48, pp.171 – 176. 

SIMS-WILLIAMS, N. , 1985; The Christian Sogdian Manuscript C2. Berliner Turfantexte X П, Berlin. 
SIMS-WILLIAMS, N. , 1988; Syro-Sogdica Ш: Syriae Elements in Sogdian, dans; A Green Leaf. Papers in Honour of 
Professor Jes Р. Asmussen. Acta Iranica 28, Leiden, рр. 145 — 156. 

SIMS-WILLIAMS, N., 1990; “Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tun-huang Manuscripts", dans: 
Cadonna, A. (ed. ): Turfan and Tun-Huang: The Texts, Encounter of Civilization on the Silk Road, Firenze, 
pp. 43 - 61. 

StMs- WILLIAMS, N. , 1992; “Christianity III; In Central Asia and Chinese Turkestan” , dans; Encyclopedia Iranica, 
Bd. 5, Costa Mesa Cal. , pp. 530 — 534. 

SIMS-WILLIAMS, М., 1992; “ Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tunhuang Manuscripts", dans; 
Cadonna, A. (ed. ): Turfan and Tun-huang: The Texts, Encounter of Civilizations on the Silk Route, Firenze, 
pp. 43 -61. 
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sont rédigés en écriture ouigoure; les langues notées sont le syriaque et l'ouigour. Il y 
a encore des chapitres incomplets de psaumes écrits dans d'autres langues dont l'une est 
le moyen perse (et en écriture pahlavi) , certains chapitres combinent le syriaque et le 
persan (en écriture syriaque ) (1), On trouve également la première ligne d'un chapitre en 
grec au dessus de sa traduction sogdiennel 2). Les missionnaires nestoriens ont сесі 
comme caractéristique: pour leurs principales activités ils emploient le syriaque, langue 
des cérémonies religieuses. 115 se servent des langues régionales seulement dans la 
Bible ou dans des poèmes d’éloge. Le syriaque est la langue principale employée à 
Bulayiq et à Qurutka, où l’on a trouvé des recueils de poèmes et des livres de prières 


en syriaquet 3 1. 


BR, e fibi fk oe 


Qurutqa Bulayiq Жз ifj Murtuq 
ap. ENT ° 
Yar Khoto Turfan (02238 ë e £^ EW#BCiqqan Kol 


Bezeklik 9 g EZ р Ѕепріт 


Larue de la soie 


CHE Astana 
9 теу Цен Qarahoja 


нс ` 
пее e эф йуТиуид 


@ 
fik Lukchum 


LE шлу 
[10 20 30 km 


Fig. 1-6: Plan des vestiges de Turfan. 


Dans d’autres oasis proches de Turfan, telles qu’ Astana, Gaochang et Tuyuq, 
on a découvert quelques rares manuscrits chrétiens en syriaque, en sodgien et en 
persan. Dans des grottes de Turfan, on a découvert encore des peintures liées au 


nestorianisme. 


(1) SUNDERMANN, 1974a, op. cit. , pp. 217 ~ 255. 
(2) SIMS-WILLIAMS, 1981, op. cit. , p. 442. 
(3)  SUNDERMANN, 1974a, op. cit. , p. 442; Sachau, 1905, pp. 964 – 973. 
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2233 t Xuan ob + Hama + ims ota 
masim Än, cedem ro minem casa is 
masa chusaq rats das ab rien mas 
chance murgo Maso da dandut sah 

nat où — daro ehte smadurer ure боз wata 
a TY piser Khawas wm sted essa 

iam bera am mist iiet устоде uA rien 


hs > walm malle mur mainsaxl ols 


mmr iadu ws raha eas las em 

man mëi mer mat mà Ma + Auge, 

* ҺА sensa mus ds ba ud pas | 

rhin madui сёзоўъ masses m „аз\ abe 
муче ie © pimwa > mort o AA maux 
22% kee rar Las À nens so 

zeien ares rosas. Basa Vh ien Шы мш 
reat Gan eie has ans сөлікәл vois 

musar asoa dis ana, miss als amaia 
axsa whic don mahar ч» ® cae E 


Fig. 1-7: Manuscrit nestorien découvert à Fig. 1 - 8: Manuscrit nestorien découvert à 
Bulayiq par A. Von Le Coq. 


Fig. 1 - 9: 
Photographié 
1926. 


Le Site de Tuyuq. 
par À. Von Le Coq, 


Qurutka par A. Von Le Coq. 


Fig. 1 – 10: Dimanche des Rameaux ( VII - 
УШ siècle). Fresque de l’église nestorienne de 
Gaochang ( Сһосһо), actuellement exposée au 
Musée de l'Art de l'Inde à Berlin. Photographie 
reprise de M. Yaldiz, 2000, pl. 324. 
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Fig. 1 - 11: Fresque restaurée de Fig. 1-12: Manuscrit nestorien de l’Evangile de Luc 
l’église nestorienne de Gaochang (X*- XII’ siècle) en ouigour (Т. П. B. 1, recto) 
(ҰХ“- X° siècle ). Photographie decouvert à Bulayiq, publié par A. Von Le Coq, 
reprise de Y. Saeki, 1938, pl. 168. 1909 et W. Bang, 1926. 


Grottes des Mille Buddhas de 
Dunhuang ( #087819) 


Au début du vingtième siècle, à Dunhuang, оп а découvert des manuscrits 
nestoriens en sogdien et en chinois. Entre 1986 et 1990, un autre manuscrit en écriture 
syriaque fut découvert. Il n’existe pas de rapport sur les détails de cette découverte. Ce 
manuscrit comporte sur deux faces six lignes de caractères. Au recto, on lit des éxtraits 
de la Bible; au verso, il s'agit de l’épître écrite par l'apótre Paul aux Galates 3, 7b – 
10. Sur le verso, un morceau de poème d'éloge est écrit, de sorte que dans la première 
phrase de la première ligne on lit: «employé pour le grand samedi», la deuxième phrase 
de la deuxième ligne dit: «dans le sixième paragraphe, mes frères», et dans la première 
phrase de la troisième ligne se trouve le mot «la croix»; toutes ces mentions sont écrites 
à l'encre rouge. 


Entre 1988 et 1995, des archéologues ont procédé à une investigation sur place de 
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grande envergure et ont découvert bien des manuscrits et des textes imprimés en 
chinois, en langue tangoute, et en ouïgour. Le manuscrit plié en deux, donc à quatre 
faces en écriture syriaque, provient de la grotte n° 53. Parmi ces quatre faces, l’une 
est écrite en syriaque et l’autre en ouïgour, de façon alternative. Il nous reste en tout 
16 lignes en ouïgour, dont le contenu n’a rien à voir avec le christianisme; les 15 
lignes en syriaque sont des extraits de psaumes. Ces textes sont complets et les 
caractères sont lisibles. Les papiers sont en chanvre blanc, légèrement jaunis, un peu 
dur, 19.8 x 30. 8 centimètres; les caractères font 10. 9 centimètres de haut et 16 


centimètres de largel 1), 


Fig. 1-13; Perspective nord des Grottes de Морао ST vue de l'extérieur. Photographie: 
Niu Ruji, Dunhuang, le 16 juillet 2000. 
À Dunhuang, on a encore découvert des manuscrits nestoriens en chinois, en ouïgour 
et en langue tibétaine, ainsi que des portraits de soie représentant des chrétiens, 
actuellement exposés dans la salle des objets antiques de l'Orient au British Museum. La 


partie en ouigour a été identifiée et publiée par J. Hamilton 2), 


(1) PENG JINZHANG et WANG JIANIUN, 2000, pp. 154 – 159. 
(2] HAMILTON, J. , 1986. Manuscrits ouigours du IX*— X° siècle de Touen-Houang , textes établis, traduits, et 
commentés. І, Paris, voir manuscrits N°11, 14,15 et 21. 
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Fig. 1 – 14: Bodhisattva avec un ornement Fig. 1-15; Restitution de cette peinture 
de la croix ( X° siècle). Original du dessin par Y. Saeki, 1951, pl. 10. 

sur tissu de Dunhuang, actuellement exposé 

au British Museum, photographie reprise 

de R. Whitfield, 1982, pl. 25. 


Sceaux-amulettes de bronze avec croix et colombes 


dans l’Ordos en Mongolie intérieure 


La ville de Dongsheng Ж, la ville de Baotou Ж) Ж; ainsi que d'autres régions se 
situent dans le massif des Ordos, E'erduosi 56 Nj en Mongolie intérieure! 13. 
Nombreux sont les sceaux-amulettes de bronze avec croix et colombes découverts dans 
cette région. Pas un ne se ressemble; cela est trés important, parce que cela nous offre 
les moyens de définir cette sorte d'objet en métal. A notre avis, en tant qu'objet de 


décoration, ou plaque de décoration, ils peuvent étre du méme genre, on peut les 


(1) Les Européens appellent cette région l'Ordos. 


ET 
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Fig. 1- 16: Sceaux-amulettes de bronze avec croix et colombes Ordos, Mongolie 
Intérieure, photographie: L. Hambis, 1954, pl. LXIII - VII et LX - IV. 


modeler dans le méme moule, c'est une économie de temps et d'énergie. Mais pour un 
sceau, il se caractérise par une particularité qui doit le distinguer des autres objets 
inscrits, sinon, un sceau n'est plus un sceau. Certes, ce genre d'objet peut avoir en 
méme temps une fonction décorative ou symbolique pour montrer l'appartenance au 
nestorianisme de son possesseur. C'est la raison pour laquelle on leur attribue le nom 
de «sceux-amulettes de bronze» au lieu de plaque de décoration. L'Anglais F. A. 
Nixon a profité de l'occasion qu'il a eu de travailler en Chine pour en collectionner un 
grand nombre, plus de mille. Plus tard, il en fit don au Musée Feng Pingshan Ш 
de l'Université de Hongkong! !). Le 17 décembre 1999, nous avons visité le musée de 
Dongsheng HE et avons pu voir une quarantaine de sceaux-amulettes de ce genre, nous 


en avons vu aussi environ 330 chez le marchand d'antiquités de Dongsheng. P. Pelliot( 2), 


(1) Мікхом, F. A. So. (et MENZLES, J. M. ), 1934. «Illustrations de croix en bronze» (#0), 
Revue trimestrielle de l'université Qi Lu (Р(Х ЖЕУ). Jinan, Vol. 3-5, pp.1- 185. 

(21 PELLIOT, P. , 1931 :“ Sceaux-Amulettes de bronze avec Croix et colombes; Provenant de la Boucle du fleuve 
jaune" , Revue des Arts Asiatiques, 28, рр.1 —3, pl. 8. 
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J. M. Menziesl 1), L. Hambis(?) et S. Baghestani( 3) ont présenté les découvertes de 
vestiges du nestorianisme et y ont consacré des recherches. Nous en reproduisons quelques 


exemples (voir fig. 1-15 41-16): 


f. g. 


Fig. 1-17: Sceaux-ammulettes de bronze avec croix et colombes, provenant d'un 
marchand de la ville de Dongsheng, Mongolie Intérieure, photographies: Niu 
Ruji, le 17 décembre 1999. 


Khara-Khoto ÆR ou Heishuicheng 371) 
en Mongolie intérieure 


Khara-Khoto se trouve au nord-ouest, à la frontiére occidentale de la Chine en 


(1) MENZLES, J. M. HHX +, 1934c: «Tableau des illustration des croix en bronze». Dans «Illustrations de croix 
en bronze >, Revue trimestrielle de l'université Qi Lut St B (JF X 3E l2) , Jinan, Vol. 3-5, рр. 115 – 162. 

(2) HAMBIS, L., 1954; “Notes sur quelques sceaux-amulettes nestoriens en bronze", Bulletin de l'Ecole 
Française de l'Extréme Orient, vol. 44, pp. 483 — 525. 
HAMBIS, L. , 1957.“ A Propos des sceaux-amulettes nestoriens" , Arts Asiatiques, vol. 3, fascicule 4, pp. 279 – 286. 

(31 BAGHESTANI, SUSANNE, 1997. Metallene Compartimentsiegel aus Ost-Iran, Zentralasien und Nord-China. 
Archäologie in Iran und Turan, Band 1, Verlag Marie Leidorf GmbH-Rahden/Westf, p. 427. 
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Mongolie intérieure, il est situé à 41° de latitude nord et 101° de longitude est. C’est le 19 
mars 1908 où les ruines de l'ancienne "ville des Tangoutes" Khara-Khoto ont été visitées 
pour la premiére fois par l'expédition de la Société Géographique Russe, dont la mission 
était de pénétrer dans la Mongolie. Cette ville privée d'eau n'était plus habitée et était 
morte; seuls les sables du désert, poussés par les vents, travaillaient à son enterrement 
depuis des siécles. Sur la demande de la Société, l'expédition y retourna le 2 mai 1909, et 
cette fois-ci P. K. Kozloff et ses compagnons passérent plus de deux mois à fouiller la 
ville, ce qui fut possible gráce à l'eau fournie chaque jour par une caravane spéciale. 
Marco Polo l'avait mentionnée comme «située au commencement du désert des sables, 
dans la région des Tangoutes»(!). L'ancien lit de la rivière Edsina ( Jdsinai en tangoute, 
Heishui 37 «гіміёге noire» en Chinois) et son bras passaient au nord et au sud de la ville 
et se réunissaient ensuite(?), La plus grande partie des objets d'art, les peintures et les 
livres bouddhiques ont été trouvés dans une pagode, située hors des murs de la ville. Cette 
pagode — «Suburgane» (mot mongol pour stüpa ta) — avait été surnommée par 
l'expédition «la grande». Les livres persans, parmi lesquels se trouvait «le Livre des sept 
sages» ont été trouvés dans la ruine n? 3, dans la ville méme, à l'angle situé au sud-ouest, 
dans le quartier habité par les Musulmans. L'angle n'est pas une expression métaphorique , 
car la ville a la forme d'un carré. La mosquée était située hors de la ville, dans la direction 
du sud-est! 3), 

L'expansion nestorienne dans les villes de l'Asie Centrale et en Chine est connue par 
les récits de Marco Polo, par les monument de Xi'an fu et de Karabalgasun et par des 
sources occidentales et orientales. Un témoignage de grande valeur nous est conservé par 
une source syriaque. L'existence d'une colonie nestorienne au XIII, siècle à Heishui АЖ 
dX est prouvée par le récit qui contient le voyage de Mar Jabalaha et Сайта de Pékin à 


Bagdad. Ces deux moines nestoriens, Ouïgours de naissance, partirent de la Chine pour 


(1) Marco Poto, éd. Yule, 1903, p. 102; rédaction de Barthold, 1902, р. 81. 

(2) Коло, P. K. , 1923; Mongolie, Amdo et la ville morte Hara-Hoto, Leningrad, 1923, p. 100 — 103 (en 
russe). 

(31 OLDENBOURG, C. О. ‚1914; Matériaux d'iconographie bouddhique de Hara-Hoto, St-Pétersbourg, pp. 
9 - 10. 
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l'Occident, sans méme connaître la langue syriaque, mais ils s'exprimaient à merveille en 
mongol. En partant de Kochang, Jabalaha et Çauma arrivèrent dans la «ville des 
Tangoutes», où les habitants leur firent bon accueil. Cette dernière affirmation de l'auteur 
témoigne que l'on y professait le christianisme nestorien. Les présents offerts aux moines 
démontrent une communauté de culture. 

J.-B. Chabot avait reconnu que cette «ville des Tangoutes» — жаза “<> 
(mryntà d tängut) — est Xiazhou 8 M, Heishui Mk, c’est-à-dire Khara-Khoto( ! 1, 
L'identité de Hei-shui = Khara-Khoto =  Edsina est montrée par les recherches 
d’Ivanoff! 2). Les assignats, trouvés à Khara-Khoto , se repportent à la période de la fin du 
ХШ siècle (1287 — 1388). Jabalaha et Çauma passaient à Heishui 47k dans les années 
1270. La coincidence de ces dates chronologiques, ainsi que le témoignage précis en 
faveur de l'existence d'une colonie nestorienne à Heishui, n'ont pas attiré l'attention 
jusqu'à ce jour. Le métropolitain de Tangout figure dans la liste d'Amrou. Mais ce nom 
doit s'entendre d’une contrée, et la ville dont parle notre récit doit être la capitale appelée 
Xiazhou SM au XII’ siècle. Le Tangout ( Tangkout dans Raschid ed-Din, Tangat dans 
Mirkhound, Dangxiang #271 en chinois, et Heu wm. c. -à-d. "pays situé à l'occident du 
Huanghe " ou Fleuve Jaune) appartient originairement à la partie de l'Asie centrale, 
comprise entre les 83? et 103? de long. est et les 33? et 45? de lat. nord. Il est donc 
délimité à l'est par le Huanghe Ж/Ш et le versant méridional de la chaîne des monts 
Célestes; au sud par la chaine des monts Bayan Khara qui le sépare du Tibet proprement 
dit; à l'ouest ses limites se perdent dans le désert, et au nord elles dépassent, en certains 
endroits, la chaîne des monts Tianshan ЖЩ ou Célestes. Marco Polo ne donna pas tant 
d'étendue au Tangout parce qu'il en élimina la partie occidentale qui était sous la 
domination de Kaidou. 


Ce nom, selon Klaproth (JA. t. XI, 462 et suiv. ) , est dérivé de celui de la grande 


(1) CHaBor, J.-B. , 1895: Histoire de Mar Jabalaha ІП, Patriarche des Nestoriens (1281 - 1317) , et du 
moine Rabban Çauma, Ambassadeur du roi Argoun en Occident (1287). Traduite du syriaque et annotée, Paris 1895, 
pp.21 -22. 

(2) IVANOFF, 1913; Documents de la ville Khara-Khoto, dans les comptes rendus de l’Académie des Sciences 
(russe) , p. 813. 
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nation tibétaine, appelée dans les Annales de la Chine, Dangxiang ЛИ. C'étaient des 
descendants des Sanmiao = |Ң, ou anciens habitants primitifs de la Chine, qui furent 
repoussés par les Chinois. Ils se vantaient de descendre d'une grande espéce de singes. Les 
Dangxiang ou Tangkout, vers le commencement du XII siècle, formaient déjà une 
principauté particulière dont la capitale était Xiazhou 5 М, ou Ningxiafu ^ 8 Jf de nos 
jours. Un de leurs princes donna à son royaume le nom chinois de Xia Ej ou Xixia РЧ M. 
La capitale s'appelait, en langue tangout, selon Raschid ed-din, Eyirkai, et, en mongol, 
Eyirkaya. Ce royaume fut détruit par Gengis Khan, qui s'empara de sa capitale en 1227. 
«Le Tangout, ayant alors une population ouigoure mélée d'Arabes, avait des sectateurs de 
la religion lamaique, bouddhisme dégénéré, et des sectateurs de celle de Mahomet appelés 
partout Sarrasins, enfin des Nestoriens et des Jacobites qui avaient obtenu la faveur et la 
protection des chefs ouïgours». 

Marco Polo, parlant des habitants de la province de " Tangut" (chap. LVII), dit: 
«Les gens de ce pays sont tous idolátres, quoiqu'on y puisse bien voir quelques Chréstiens 
nestoriens et quelques Sarrasins. Les Idolátres ont un langage à eux. La ville est entre la 
Grèce et le Levant. > 1 ) 

L'Institut des Études Orientales de l'Académie des Sciences de l'URSS à St- 
Pétersbourg posséde trois fragments écrits en écriture syriaque provenant de Khara-Khoto. 
Le lieu de la ville où ces fragments ont été trouvés n'a pas été indiqué d'une façon précise 
par l'expédition. Il est fort probable qu'ils ont été découverts dans la ville méme. Il devait 
y avoir des habitants syriens et d'autres nestoriens, à qui un quartier était réservé. 

П paraît qu'une nouvelle collection de manuscrits nestoriens en écriture syriaque, cinq 
feuilles recto et verso (au total dix faces), a été découverte ici par les archéologues en 


Mongolie intérieure en 1984 — 1985. 
Temple Bailingmiao D XR JiH en Mongolie intérieure 


Dans la région Darhan Maoming'an ZE mr yë 2с en Mongolie intérieure, il y a trois 


(1) Marco Polo; Le Devisement du Monde, Le Livre des Merveilles, Texte intégral établi par А.-С. Moule et 
Pelliot, Version française de Louis Hambis, Introduction et notes de Stéphane Yerasimos, Cartes de Pierre Simonet, 
Editions Phébus, Paris 1996, р. 128. 


- 46 - 


Premier chapitre 


c. d. 


Fig. 1-18: Pierres tombales du Musée Lapidaire de Bailingmiao Pj 38/3 dans la région de 
Darhan Maoming'an en Mongolie intérieure, photographies: Niu Ruji, mai 1999. 
sites de vestiges; Olun-Sume Ж, Muhur-Soburgan ЖЖЖ МІ, Bièigtu-Horai 


FASC SP. Dans la suite, je vais proposer une description sommaire de ce matériel. 


1. La cité antique d’Olun-Sume 

Cette cité Olun-Sume ( «beaucoup de temples» en mongol) se situe dans la plaine 
sur la rive septentrionale de la rivière Ebugai Ў fi 2+1], à plus de 3 kilomètres de chef 
lieu Bailingmiao D XR Jš de Darhan Maoming’an ( da'erhan maoming’an lianheqi 35 ZK 
DC VER dC HX 4 HE). Cette rivière était appelée “ Eau Noire”. À en juger par la face 
verticale de la rive, le lit s’est beaucoup déplacé vers le nord. Maintenant, la riviére 
s'approche du mur Sud. Cette cité présente une forme rectangulaire, du nord au sud 
entre 970 et 951. 5 mètres; de l'est à l’ouest, entre 582 et 565 mètres. Il y a quatre 


portes, une sur chaque côté, on aperçoit encore la forteresse. À chaque angle, il y a 
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une petite colline évoquant un fortin. Actuellement, ces élévations mesurent entre 6 et 
8 mètres de haut{!}. À l'intérieur, il y a beaucoup de ruines, les rues sont bien 
alignées, tous les boulevards conduisent aux grandes portes et se croisent au milieu de 
la cité. Au sud de l'intérieur de la cité, s'étend une grande cour avec des ensembles de 
constructions en ruine, dont l'un est sur un plateau de 3 métres de haut. Des briques 
délabrées et des colonnes sont dispersées partout sur le sol. On dirait que cette cité a été 
bien conservée jusqu'avant la dynastie des Qing ijj. Pendant la dynastie des Qing, 
quand on construisit le temple de Bailing et la maison du chef, elle fut gravement 
détruite. On se servit de ses briques comme des matériaux pour construire d'autres 
édifices. Les murs d'enceintes situés à l'est, au nord et à l'ouest sont mieux conservés. 
La muraille à l'angle nord-ouest est de 5 métres de haut. La partie la mieux préservée 
est le milieu de la muraille située à l'ouest, haute de plus de 7 métres. La muraille sud 
a été renversée, et sa hauteur est comprise entre 1 et 2 métres. On compte plus de 50 
restes de constructions détruites. En général, le temple se trouve sur de grands plateaux 
de terre. Le premier savant qui l'a découvert, en 1931, fut Huang Wenbi, membre du 
groupe de l'Expédition archéologique et scientifique du Nord-Ouest. Dans cette cité 
antique d'Olun-Sume, il a découvert des vestiges du nestorianisme: la dalle en chinois 
Stèle Commémorative de Té-Féng-t'ang de la Famille Royale, wangfu defengtang beiji 
(E 4808 DUAE D ic) (2) et une dalle en mongol. Il publia ses résultats en 1931 dans 
une revue, «Bilan de l'Expédition archéologique du Nord-Ouest» , xibei kexue kaocha 
gaiyao Pi JL Ж} ^E See Par ailleurs, Yu Xun & Ж et Rong Yuan Së 
publiérent, dans le Bulletin de l'Université de Yenching d So ^£ # ) (5), un article 


intitulé Le travail du groupe scientifique du Nord-Ouest ^J, dans lequel était traitée la 


(1) СА SHANLIN Ж ЩЖ: Yinshan wanggu (BH ili ?E Si), Les Öngüt dans les monts, Huhhot, Presses de 
Mongolie intérieure, 1991, pp.96 — 97. 

2) CHEN YUAN КН, 1938. “On the damaged tablets discovered by M, D. Martin in Inner Mongolia”, 
Monumenta Serica (3), 250 – 256. 

(31 Yu Xun 250 et Rong Yuan #48, dans: le Bulletin d'Université de Yenching , Yanjing xuebao( IKA EW), 
pp. 1610. 
4) HUANG WENBI Ж 3C #9, 1930; The works and the important discoveries of the Expedition to North-West 
China, 1. Ancient walled city north of Beile-sume ( ИРЕ 2x gl zz TE ROB RB BAM, D ЫЛ ak) , dans: 
Yenching Journal Of Chinese Studies, No. 8, 1930, pp. 1610 - 1614. 
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Fig. 1-19; Plan des vestiges d'Olun-Sume. 


découverte de temple de Bailingmiao Ң X Ji. Le premier savant occidental qui visita 
cette cité fut Owen Lattimore en 1932. En 1934, il publia un article sur «Les ruines 
d'une cité nestorienne en Mongolie intérieure» dans la Revue de Géographiel!). En 
1935, un savant japonais, N. Egami, effectua une visite dans cette cité pendant son 
séjour en Chine, puis il publia son livre; Les notes sur le massif de Mongolie, dans 
lequel il donna un rapport sur cette cité 71 Entre octobre et novembre 1936, Desmond 
Martin sonda cette ville et le tombeau de Wangmuliang FÆ% , en prenant des photos et 
en faisant des dessins. La description en est assez détaillée, sa thése «Premier Rapport sur 
les vestiges du nestorianisme au Nord de Suiyuan Guihua ІШІҢДЕ» fut publiée dans 
Monumenta Serical3), illustrée de photos et de dessins. Elle demeure jusqu'ici le rapport 
occidental le plus précis sur ce sujet. Ensuite, le savant japonais reprit ses investigations 


sur place et prit des notes trés détaillées, des photos et des copies qu'il soumit à P. Y. 


(1) OWEN LATTIMORE, 1928; A Ruined Nestorian City in Inner Mongolia, The Geographical Journal, 
LXXXIV, No.6 (December), pp. 481 — 497; aussi dans sa collected papers: Studies on Frontier History. Collected 
Papers 1928 - 1958. Mouton & Co, Paris 1962, pp. 221 – 240. 

(2) Voir pp. 276 – 294. 

(3) Monumenta Serica, vol.3, 1938, pp. 232 – 249. 
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Saeki pour ses recherches. Bókenkamp( ! ), Egamil 2) et Enokil 3) ont publié eux-aussi des 


rapports sur cette cité antique. Le nombre total de stèles funéraires s’élève à onze. 


Fig. 1-20; Cité ancienne d'Olun-Sume visitée par Niu Кай en mai 1999. 


Fig. 1-21; Ruines dans la cité ancienne d'Olun-Sume, photographie: 
Niu Ruji, mai 1999. 


(1) BOKENKAMP, MANFRED, 1937: “ Nestorianische Ruinen in der Mongolei" , dans; Atlantis 9 (1937), pp. 53 — 55. 

(2) EGAMI, NaMio, 1952; Olon-Sume et la découverte de l'église Catholique Romaine de Jean De 
Montecorvino, JA, Tome CCXL, No.2, pp. 155 – 167. 

(3) Емокі, K. , 1964; «The Nestorian Christianism in China in Medieval Time according to Recent Historical and 
Archaeological Researches». dans; Problemi Attuali di Scienza e di Cultura. Atti dei Convegno Internazionale sul Tema: 
L' Oriente Cristiano nella storia della civilta. ( Roma 31 marzo - 3 aprile 1963/Firenze 4 aprile 1963) , Roma 1964 
(Accademia Nazionale dei Lincei 361, Quaderno 62), 45-77 u. 83, Tafeln I-IX, Karten I-I, pp.45 - 81. 
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Fig. 1 - 22: Ruines dans la cité ancienne Fig. 1 -23: Murailles de la cité ancienne d'Olun- 
d'Olun-Sume, photographie: Niu  Ruji, Sume, photographie: Niu Ruji, mai 1999. 
mai 1999. 


Fig. 1 - 24: Pierre tombale avec croix, lotus Fig. 1 - 25: Pierre tombale avec croix et lotus, 
et inscription еп écriture syriaque, photographie; Niu Ruji, avril 1999, 
photographie: Niu Ruji, avril 1999. 


Pendant les années 70 et 80 du vingtiéme siécle, des archéologues de l'Institut 
Archéologique de Mongolie Intérieure et du Bureau Archéologique du Temple de Bailing 
ont fait plusieurs investigations sur place, en mesurant, classant et préservant les objets. 
Des stéles funéraires proviennent du tombeau du nord-est. Il y a un tombeau trés ancien 
entouré par un cercle en pierre, dont le périmétre est de 3,2 m. La stéle dressée à l'ouest 
fait 1,2 m de haut, 0,4 m de large, et porte une inscription de deux lignes; «Mort à l'áge 
de 36 ans, [ stèle] dressée le 24 juin de la 4^ année de Taiding» ( wanghuanian 
sanshisansui , taiding sinian liuyue ershisiri ТЕХ», E VU4EZN H — TF VU R >. 
A côté de cette stèle, une autre stèle délabrée porte une inscription syriaque en ouïgour et 
en chinois. Lors de la découverte de celle-ci, ce tombeau avait déja été pillé. La stéle est 


renversée à terre, sous la stéle on trouve des briques bleues entassées. D'aprés cela, on 


451% 


LA CROIX-LOTUS 


pense qu’il existait une maison en briques. On peut savoir par l'inscription que le mort 
s'appelait Abraham Tômräs, et qu'il était le vice-gouverneur de la famille de l'envoyé du 
roi. Une autre stéle est brisée en deux, portant une inscription de 13 lignes en syriaque, 
sortant des ruines au nord-ouest de l'intérieur de la ville. Dans le livre de Gai Shanlin 
yinshan wanggu PHL TE 3 Les Öngüt dans les monts Yinshan, on peut trouver le rapport 
détaillé. En incluant les découvertes antérieures, on compte 13 stéles qui portent toutes des 
inscriptions en syriaque, la croix et le dessin de la fleur de lotus. 

Selon N. Egami, il y a deux niveaux de vestiges, dont l'un est la ruine d'une 
église de style romain. С!) Le savant japonais considérait aussi l'autre niveau comme la 
ruine du temple nestorien. Des fouilles ultérieures ont montré qu'il s'agissait plutót 
d'une ruine bouddhiste. Un temple bouddhiste aurait été transformé un église 


nestorienne. 


2. L'ancienne cité de Muhur-Soburgan 

Au sud-est du fossé de frontiére de Darhan-Moming'an, il y a une colline dont le 
somment est affaissé, on l'appelle Muhur-Soburgan («demie-pagode» en mongol). Au 
sud de cette colline, il y a une cité antique de la dynastie des Yuan 75 (1271 — 1368). En 
tenant compte de la situation prés de Darhan-Moming'an, on l'appelle aussi la cité de 
Darhan Maoming'an. Elle se trouve au nord et donne sur le sud, présente une forme carrée 
et les cótés font 500 m. La muraille sur les quatre cótés a une hauteur inégale; un peu à 
l'ouest, la cité était déjà détruite par la riviére. Le point le plus haut est de 6 m. , la 
largeur est de 10 m. Aux quatre angles de la muraille se trouve un dôme de terre, et un 
peu à l'ouest du nord de la cité, il y a une grande ruine d'une construction sur un plateau 
de terre, 30 т. de long, 5 ou 6 m. de haut, sur laquelle il y a deux dalles de pierre: оп 
peut y voir des dessins de décoration et une croix. Selon les gens de la région, on a encore 
découvert des morceaux des parties supérieures de stéles. Maintenant, sur le plateau, se 


trouvent de nombreuses briques, des tuiles plates qui portent un animal ou une fleur. Sur 


(1) EGAMI, N. , 1952: «Olon-Sume et la découverte de l'église Catholique Romaine de Jean De Montecorvino» , 
JA, Tome CCXL,No. 2, рр. 155 - 167. 
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une brique, on a trouvé une croix. C’est donc probablement un sanctuaire chrétien. Au 
nord-est des ruines, il y a encore des vestiges de constructions démolies, des bases de 
colonnes, des briques et des tuiles( 17. 

En outre, il existe d’autres ruines sur lesquelles on voit aussi des tuiles, des briques de 
fleurs, des moulins de pierres blanches, etc. On peut entrevoir les rues et les maisons. La 
rue la plus marquée est une rue qui se présente selon un axe nord-sud. De l’est à l’ouest, 


on distingue aussi des rues. 


? 100 ж 


Fig. 1-26; Plan des ruines de Muhur-Soburgan. Fig, 1-27: Sommet de pierre ronde d'une 

D'aprés Gai Shanlin, 1991, pl. 29. tour avec la croix, trouvée dans la cité 
ancienne de Muhur-Soburgan. 
Photographie: Niu Ruji, mai 1999. 

A environ 100 métres du nord-est de la cité antique de Muhur-Soburgan, à l'est de 
Darhan Maoming'an, il y a un cimetière du nestorianisme où l'on a découvert une trentaine 
de stéles. Les archéologues en ont seulement relevé 15, dont deux en syriaque. Les autres 
furent probablement transportées par des paysans pour construire leurs maisons. Les stéles 
découvertes ici sont d'une main d'oeuvre peu recherchée, relativement simple. Fait 


intéressant; on a découvert des pierres rondes qui formaient des tours de pierre 


(1) Gat SHANLIN ШЖК, 1991: yinshan wanggu < BALIE trò Les Öngüt dans les monts Yinshan, Huhhot, 
Presses de Mongolie intérieure, рр. 120 ~ 122. 
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caractéristiques du nestorianisme, rarement vues ailleurs. Près du temple de la rivière 


d'Ulan Tuy Sumzao, Wulan tuge sumuzhao 5 = ЖЖ, une tour entière de pierres а 


été découverte, composée de six blocs de pierres. 


3. Le cimetière de Bitigtu-Horai ЕЯ 
En 1974, on а fouillé ce cimetière Bicigtu-Horai ( «valée de la roche» en mongol) qui 


Fig. 1 - 28; Tour de pierre, 
haute de 245 cm, composée de 
blocs de pierres, trouvée 
dans la cité ancienne de Muhur- 
Soburgan. Photographie. Niu 
Ruji, mai 1999, 


se trouve près de Baiyan aobao sumu D È HE 382. ( Bayin 
Obo Süm en mongol) de Darhan Maoming'an, à 15 
kilomètres au nord-ouest de la ville de Deninglu (&^r ER. La 
muraille a presque complétement disparu, quelques traces 
restent encore, tout au plus, sur une hauteur d'une trentaine 
de centimétres. A l'intérieur du cimetiére, il y a 19 tombeaux 
de pierre, quatre sont en dehors du cimetiére, dont trois au 
nord et un à l'est du cimetiére. La surface est entourée de 
pierres en cercle d'un périmètre d'environ 5 mètres. Sur 
certaines, se dressent des dalles de pierre soit plates soit 
pointues, généralement hautes d'un métre. D'aprés des 
pierres déplacées, apparemment, ces tombeaux ont déjà été 
pillés, parce que les pierres sur le toit sont toutes déposées 
par terre autour du tombeau. On n'a pas trouvé de pierre de 
forme catholique, mais des inscriptions en syriaque! ! J, 

A environ 30 kilomètres de la cité antique d'Olun- 
Sume, se trouvent aussi les ruines du cimetiére appelé 
Bitigtu-Horai LL CA И Ж. Еп 1973, les archéologues de 


Mongolie intérieure ont découvert ici neuf  stéles 


nestoriennes, dont cinq sont en syriaque, trois portent une croix, quatre portent le dessin 


de la fleur de lotus. A cette époque le tombeau avait déjà été pillé. 


(1) Gar SHANLIN Ж ШЖК, 1991; yinshan wanggu (ЕНШЕ) Les Öngüt dans les monts Yinshan, Huhhot, 
Presses de Mongolie intérieure, pp. 120 — 122. 
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En août 1997, alors qu’on restaurait un tombeau pillé, on y a trouvé une grande 
chambre de forme rectangulaire; ses quatre murs en pierre portaient tous des dessins de 
personnages, de fleurs et d’oiseaux de colombes, dont deux d’environ 230 centimètres de 
large, 100 centimètres de haut; et deux autres, de forme carrée, de 100 centimètres. Le 
plafond était aussi une pierre rectangulaire qui portait aussi des dessins sur deux faces, mais 
déjà abimés. Sur l’une était le dessin de dragons et de lotus, sur l’autre, le deadh de croix 
et de lotus. On peut en déduire que le maître du tombeau, avant sa mort, était hautement 
placé dans la hiérarchie du mandarinat. Voyez ci-après les photographies des dessins de 


personnages, de colombes, de fleurs, de dragons et d’oiseaux ; 


e 


Fig. 1-29: Ardoise avec des dessins de la grue Fig. 1 - 30: Ardoise avec des dessins de 
de rouge-couronne découvert dans un tombeau dragon découvert dans un tombeau pillé du 
pillé du cimetière de Bitigtu-Horai, cimetière de Bitigtu-Horai, photographie: 
photographie: Niu Ruji, mai 1999. Niu Ruji, mai 1999. 


Fig. 1 – 31: Ardoise avec des dessins Fig. 1 - 32: Ardoise avec des dessins de la 
de lotus découvert dans un tombeau fleur de narcisse découvert dans un tombeau 
pillé du cimetière de Bitigtu-Horai, pilé du cimetière de Bitigtu-Horai, 
photographie: Niu Ruji, mai 1999. photographie: Niu Ruji, mai 1999, 
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Fig. 1 - 33: Ardoise avec des dessins des falcans et 
balayages découvert dans un tombeau pillé du cimetiére 
de Bitigtu-Horai, photographie: Niu Ruji, mai 1999. 


En plus, quelques stéles nestoriennes ont été découvertes dans d'autres endroits de 


Darhan Maoming'an. 


Le tombeau de Wangmuliang F #% 
en Mongolie intérieure 


Le cimetière de la famille de Yelü Н du district des quatre princes, Siziwanggi D 
FE} se trouve sur une colline du village dans la commune de Daheihe AK Mya de ce 
district. Au début de XX" siècle, le groupe de l'Expédition archéologique et scientifique du 
nord-ouest a fait des enquêtes. Lors de ces recherches, on y a découvert la stèle de Yelii. 
La pierre au-dessus du tombeau nestorien a été photographiée, mais il n'a pas été fouillé. 
Ce cimetiére se trouve sur une petite colline à l'est de la riviére Xilamulun GA CN. A 
l'ouest, il est tout prés de la rivière, les trois autres côtés s’appuient sur la colline; il est 
bien disposé, le mur reste encore. La porte donne sur le milieu du mur sud. Tout le 
cimetière présente une forme carrée, chaque côté est long de 75 mètres. Aux quatre 
angles, il y a quatre colonnes, à l’intérieur, se trouvent des stèles en forme de tortue, de 
soldat, de mandarin, de mouton, de cochon, de lion, de table d’offrande, de pierre 
supérieure nestorienne, en tout, cela fait 17. Pourtant, en 1973, lors de la première 
découverte, on exhuma une stèle de tortue, sept pierres de toit nestoriennes ainsi que des 
bases et des débris de pierre seulement pour les déposer. En 1975, les gens de la région ont 
découvert un mouton et un cochon de pierre à l’ouest du cimetière, ensevelis dans la terre. 


On a aussi sorti une colonne, et une inscription portant des pétales de lotus, reste de la 
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colonne dressée au début, par terre! ! ), 


Fig. 1-34: Pierres tombales du cimetière de la Fig. 1 – 35: Cimetière de la famille de 


famille de Yelü BR ZS de Wangmuliang + Ж Yelü EB ££ de Wangmuliang = W Æ du 
du district de Siziwangqi [Д-Р =, Mongolie district de Siziwangqi UU + = Ж, 
intérieure, photographie: Niu Кий en Mongolie intérieure, photographie: Niu 
mai 1999. Ruji en mai 1999. 


Fig. 1 — 36: Sommet de la pierre tombale Fig. 1 ~ 37: Soubassement de la pierre 


nestorienne trouvée dans le cimetiére de tombale nestorienne trouvée dans le cimetiére 
Wangmuliang, photographie; Niu Кий, de Wangmuliang, photographie: Niu Ruji, 
mai 1999, mai 1999, 


Ce cimetière se situe à l’ouest du district des quatre princes, lequel est près de 
Moming'an. En 1936, D. Martin a découvert ici 7 pierres de toit de tombeau nestorien et 
un morceau de la stèle de Yelü еп chinois. On dénombre en outre 17 autres stèles, dont 12 
sont en syriaque et ne comportent qu'une seule ligne d'inscription. D'aprés cette stéle, on 


peut dire qu'il s’agit ici d'un cimetière des descendants de Yelii, pas le tombeau de Surta 


(1) Gar SHANLIN ШЖ, 1991: yinshan wanggu (RUE TT) Les Опей dans les monts Yinshan, Huhhot, 
Presses de Mongolie intérieure, p. 191. 
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Kushtanz, comme il a été suggéré précédemment! ! J. 


Inscriptions dans la pagode blanche, Baita 
НІК dans la banlieue est de la ville de 
Huhhote, Mongolie intérieure 


Dans la banlieue est de la ville de Huhhote, à 20 kilométres, se dresse une pagode 
datant des dynasties Liao et Yuan, où ont été conservées plus de trois cents inscriptions en 
chinois, en ouigour, en pag'spa, en syriaque, en Qidan 425}, en mongol et en nüzhen dr 
À sur le mur dans la pagode blanche, Baita Ч ou Wanbu huayanjing ta Fi 3457 А, 
haute de 42 m. Les inscriptions en chinois sont les plus nombreuses, on en compte plus de 
deux cents (2), Les inscriptions en syriaque ne sont, pour la plupart, pas claires, il en reste 
quand méme quelques-unes qui sont complétes, et dont plusieurs sont placées en face de 
l'escalier de la porte. La plus courte a seulement une ligne; la plus longue en comprend 
sept. Elles ont été écrites par Öngüt ou pas un Ouigour, sous la dynastie des Yuan. Mais 


aucune recherche n'a été entamée sur ce matériel. 


Fig. 1-38: Inscriptions en chinois et en phag'spa sur le mur 
dans la pagode blanche, photographie: Niu Ruji, mai 1999. 


(1) SAEKI, v. {ЇЙ Bp, 1939 «Les vestiges nestoriens découverts à Bailingmiao en Mongolie intérieure» (9% 
ИШНИ ИОН МС), Journale d'Orient( КЭЙ), Vol. 9, Tokyo, pp. 1 -41. 

(2) Lr Yiyou 234%, 1977; huhehaoteshi wanbu huayanjingta de jinyuanming gedai tiji If AIN FET 77 388 E 
BE GBR ic «Inscriptions des dynasties Jin, Yuan et Ming dans la tour de sütra de l'ornementation fleurie à 
Huhhot», Wenwu (#7) Biens culturelles, N°5, pp. 55 – 64. 
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Fig. 1- 39: Pagode blanche, Baita Fig. 1-40: Inscription ouigoure sur 
Ё #&, dynastie Liao, photographie: le mur dans la pagode blanche, 
Niu Ruji, mai 1999. photographie: Niu Ruji, mai 1999. 


Chifeng ЖІ en Mongolie intérieure 


Au pied d'une pente près du village de Chengzi KT du quartier de Songshan ЩЕ 
à la ville de Chifeng ss en Mongolie intérieure, aprés une tempête, un paysan nommé 
Zhao Ж a découvert en 1984 une brique carrée en porcelaine blanche portant une 
inscription en syriaque et en ouigour; elle pesait environ dix kilos, faisait 47 ,2 centimètres 
de haut, 39,5 centimétres de large, et 6 centimétres d'épaisseur. Deux lignes en syriaque 
en haut: (à gauche) mL іл» Aiur lwteh «Contemple-le»; (à droite) mo aao sbarū 
beh «Espérez en lui», représente une variante du premier vers du verset 6 du Psaume 


34 (33)[1); huit lignes en ouïgour en bas, au milieu une croix, au-dessus de la croix, 


(1) Ps 34 selon la numérotation de l'hébreu, Ps 33 selon la numérotation du grec et de la Vulgate, 6 en hébreu, 
verset 5 en latin. 
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une fleur de lotus. Les deux lignes en syriaque ressemblent grosso modo aux inscriptions 


découvertes au temple de la croix, à Fangshan /5 Ш. 


Les vestiges et les objets hérités du 


nestorianisme à Pékin 


A ce qu'on sache, à Pékin, il reste au moins trois vestiges du nestorianisme! ! J. 
D’après ce que l’en sait: 

1. Le temple de la croix, shizisi T, à Fangshan 55 Ш, se trouve au nord-ouest 
du village de Chechangcun 43441, situé lui aussi au nord-ouest de Zhoukoudian Jš] ГІ JH 
dans le district de Fangshan. En 1931, ce temple avait une salle du Tróne du Dieu appelée 
Tianwangdian К Е; la pierre portant la «Forêt de stèles de la croix» sur la porte est 
encore présente. A l'intérieur, deux salles étaient situées sur les deux cótés, au milieu le 
grand palais, devant le palais, sur la plate-forme, de chaque cóté, s'éléve un arbre. Prés 
de l'arbre, à gauche, se dresse une stèle de pierre de la dynastie des Liao 17 (960 – 1125) ; 
près de l'arbre, à droite, se dresse une stèle de la dynastie des Yuan Jú. Deux statues de 
pierre portant la croix et le lotus sont placées sur la plate-forme, probablement trouvées 
dans la salle du Tróne du Dieu. De nos jours, la construction principale est complétement 
détruite, il ne reste que des socles et des bases de colonnes pour soutenir le pétale de lotus. 
La stéle est encore bien conservée, mais brisée en deux dans son milieu. Le devant est 
disposé en gradin et au milieu sont sculptés deux dragons jouant; les caractéres sont écrits 
horizontalement, portant la calligraphie gravée en creux, intitulé «L'inscription du temple 
de cour de la vénération des saints aux Mont de Sanpan» , sanpenshan zongshengyuan beiji 
= #k Ш ж Be Mid. La stèle est coupée puisqu'elle est brisée en deux, dont les deux 


morceaux sont séparés. La face porte la sculpture de deux dragons suspendus, en haut, au 


(1) XU PINGFANG ў 37, 1986; yuan dadu yelikewen shizisi kao JG K #8 th Œ nf Йй +7  # “Etude du 
monastère de la croix nestorien à Pékin sous les Yuan" , zhongguo kaoguxue yanjiu xianai xiansheng kaogu wushinian 
jinian lunwenji ( th pd 25 1t ^E GE SAIL SN БАЕ S CB) Recherche sur l'archéologie chinoise: 
Mélanges en l'honneur des cinquante ans de recherches sur l'archéologie de Monsieur Xia Nai, Vol. 1, pp. 309 – 316. 
Xu PINGFANG f: 3232, 1992. beijing fangshan shizisi yelikewen shike 46 3 Bj Ш + FF tB, E T if + Z| «L'inscription 
nestorienne du monastère de la croix de Fangshan à Pékin», zhongguo wenhua (40) Culture chinoise, Vol. 7, 
рр. 184 — 189. 
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milieu, deux perles rondes sont placées au croisement des queues de dragons. Sur les 
perles, une croix est sculptée, intitulé «L'inscription du rescrit impérial du temple de la 
croix», chici shizisi beiji $hg Lie Hid, écrit verticalement, en calligraphie gravée en 
creux. Ces deux stèles ont été sculptées au mois de février de la 14""* année de Jiaging S 
Be (1809) par le sculpteur Zhang Bao 7K*. Sur le dos de ces deux stèles, on peut lire les 
louanges à ceux qui ont donné l'argent pour la reconstruction. Le contenu de l'inscription 
n'a pas de rapport avec le nestorianisme, mais porte sur le bouddhisme. On doute que les 
sculpteurs aient supprimé le contenu d'origine et fait une sculpture tout à fait neuve. En 
1923, on a découvert deux pierres carrées du nestorianisme( !?, En septembre 1931, deux 
membres du comité de Conservation des objets d'art, ZhuangShangyan JE jjj" et 
WangZuobing JESS les ont étudiées, et les ont rapportées à Pékin: désormais, elles ont 
été conservées et exposées au Musée historique de Chine dans la ville de Pékin. Avant la 
guerre sino-japonaise( 1937 - 1945) , elles ont été transportées à Nankin FAX, et exposées 
au Musée de Nankin. Ces deux pierres sont évidées à l'intérieur, en forme de scie 
rectangulaire dont l'intérieur est aussi vide. Elles font toutes deux 68,5 centimétres de 
hauteur, 22 centimétres d'épaisseur, et portent une croix de 58,5 centimétres de haut. Sur 
les deux cótés, un pot de fleurs ou un vase de fleurs, de 58 centimétres de largeur, 14 
centimétres d'épaisseur, dont la longueur totale est pour les deux de 116 centimétres. 
Pourtant les dessins et les croix ne sont pas identiques sur les deux pierres. Un cóté de la 
pierre porte la croix sur une base de lotus; au-dessus de la croix, à gauche et à droite 
respectivement, une ligne en syriaque: à gauche eX o 10 h ür lwteh «Contemple-le» ; à 
droite mo a3am sbarü beh «Espérez en lui» ?J, avec, au-dessous de la croix, deux lotus 
reposant sur des nuages. L'autre cóté de la pierre comporte une sculpture de la croix 
entourée de pétales; sur chacun des quatre pétales, au centre de la croix est sculpté un 
point rond; à chaque extrémité de la croix est sculpté un objet décoratif en forme de péche. 
Au-dessous de la croix est sculptée une base de lotus sur lequel sont sculptées encore deux 


couches de pétales. Sur l'autre face de la pierre est sculpté un pot de fleurs; ces pots et ces 


(1) Plus tard, les étrangers qui passaient souvent par là, ont voulu les acheter, mais en vain. 
(2) MOULE, A. C. , 1930: Christian in China before the year 1550, London 1930, reprinted in Taipei 1972, 
pp. 86 - 88. 
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vases deviennent à la mode pratiquement sous la dynastie des Song Ж (960 - 1279); ce 
qui nous améne à penser que ces deux stéles doivent remonter au début de la dynastie des 


Yuan. 


Fig. 1 - 41: Pierre carrée avec la croix, le Fig. 1 - 42: Pierre carrée avec un vase de 
lotus et l'inscription syriaque, trouvée dans fleurs, trouvée dans le temple de la Croix à 
le temple de la Croix à Fangshan. D'aprés Fangshan. D’après Xu  Pingfang, 1992, 
Xu Pingfang, 1992, pl. 2. pl. 3. 


Fig. 1-43; Pierre carrée avec la croix et le Fig. 1 - 44: Pierre carrée avec le pot de 
lotus, trouvée dans le temple de la Croix à fleurs, trouvée dans le temple de la Croix à 
Fangshan. D’après Xu Pingfang, 1992, pl. 4. Fangshan. D’après Xu Pingfang, 1992, pl. 5. 
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Fig. 1-45; Pierre surmontée d'une croix soutenue Гір. 1 — 46: Partie de la croix aux deux 
par deux dragons sur Inscription du rescrit impérial dragons du sommet du Rescrit impérial du 
du temple de la croix, chici shizisi beiji h IB + FE temple de la croix, chici shizisi beiji HMA 
18 en chinois, trouvée dans le temple de la Croix à 5+ #8 іп, d’après Е. Hauter sous le titre 
Fangshan. D'aprés Xu Pingfang, 1992, pl. 8. «L'arrivée de Christ en Chine», explication à 
substituer à la légende publiée dans le 
Figaro, le 26 décembre 2000, p. 2, qui a 
confondu avec la stéle de Xi'an fou. 


$a 


Fig. 1-47: L'inscription du rescrit impérial Fig. 1-48: Inscription du temple de Chongshengyuan 
du temple de la croix, chici shizisi beiji SR au Mont de Sanpen , sanpenshan chongshengyuan beiji 


+ 3 @ en chinois, trouvée dans le = # ш Ж = BH id en chinois, trouvée dans le 
temple de la Croix à Fangshan, d'aprés Y. temple de la Croix à Fangshan. D'aprés Zeng 
P. Saeki, 1938, pl. 15. Yigong, 1959, pl. 7. 
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En 1956, Zeng Yigong 2 a effectué une visite des stèles conservées à Fangshan 
ӘҢ et découvert une inscription au neuvième étage de l'escalier de pierre dans la tour sous 
un précipicel 1), dont voici la traduction: 

“Quatre moines du monastère de la prospérité et de longénité de 
la religion nestorienne des Grands Ming, à savoir ... se sont rendus 
à... Le 29 de la troisième année de Zhengtong IE ZE( 1438) ... et ont 
pratiqué les rites de vénération dans la salle de pierre du petit paradis 
de l'ouest. " 

Ce texte montre que la foi nestorienne existait sous la dynastie des Ming HJ ( 1368 — 
1644), et même que des missionnaires et des fidèles la propagaient. 

2. Dans les années 20 du siécle dernier, une pierre tombale nestorienne fut découverte 
prés des champs de páturage au sud-ouest de l'étang de lotus à la Porte de la Paix à Pékin, 
elle était conservée à l'Université Catholique de Pékin, furen daxue #17 KO. En 1932, 
le Japonais P. Y. Saeki a été à Pékin, et il l'a vue. H en a pris des photos et a publié un 
dessin 27, mais pour le moment, elle reste introuvable. 

3. Le palais de Xianyougong PJ: sous la dynastie des Qing 7 (1644 — 1911), 
actuellement sur la route de Xikou DD TT. chemin de Mao'erhutong 28 Л.Я |9], à l'extérieur 
de la “Porte de la Paix sur terre”, fut le temple Di'anmen Н] chrétien nestorien de la 
capitale de la dynastie des Yuan 70. Dans l’histoire de la Chine, les notes sur le nestorianisme 
sont peu importantes en quantité. On a seulement trouvé deux documents trés courts dans 
L'histoire de Xijin (ТЕЬ), mais ils sont décisifs pour connaitre la place de ce temple. 

Le premier article est dans la Grande Encyclopédie de Yongle, Yongledadian- 
Shuntianfu KR X St. + EX Hj, dans un chapitre présentant un pont; on y écrit qu'il 
existe un pont inconnu devant le temple chrétien. Cela nous montre clairement qu'il y avait 


une riviére devant le temple chrétien, et un pont sans nom sur cette riviére. Le deuxiéme 


(11 ZENG YIGONG ŠZ, 1959. beijing shike zhong suobaoliu de zhongyao shiliao 463341 2] Bri té gg em 
SK. "Les sources historiques importantes conservées dans les inscriptions de Pékin”, wenwu (2%) Biensculturelles , 
N° 1, pp. 16 - 20: X UJ БЕ K Яр sp fl AERAR iñ C] PU A LUE TF DIL]. EM = 4E (26 1438 ^E) T Ju H UE 
SI. МЕРЕ ТА ҚЫ | 

(2) SAEKI, P. Y. ҢЕР, 1936: Recherche sur le Nesotrianisme ZS Sir ОФ) ӘУ, pl. 16, Institut culturel 
Oriental à Tokyo. 
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Fig. 1-49: Vues des quatre côtés d'une pierre tombale nestorienne, avec les 
croix et les fleurs, découverte à l’Université Catolique de Pékin, d’après Y. 
P. Saeki, 1938, pl. 16. 


article revét une importance primordiale, on le trouve aussi dans cette Grande Encyclopédie 
de Yongle, au caractère Miao W> «magnifique», volume 17085, aprés yuanmiao JE Jd 
«temple d'origine», ainsi; Agila [f gi Ж qui était la mère de l'empereur Khubilai Z 4^ Xil 
(1215-1294), Tangfeiniangniang 4948, eut l'honneur de visiter le temple nestorien. 
Dans l'édition de la Maison d'édition de Zhonghua, zhonghuashuju "16 5), cet article 
manque; dans une autre édition conservée dans la bibliothéque, l'Institut de Recherches 
Archéologiques de l’Académie des Sciences Sociales de Chine garde encore cet article! 2. 
Quelles sont les raisons de l'importance de ce temple? Premiérement, le temple chrétien 
était le temple d'origine de la mère, Tangfeiniangniang Jj {AR Yk, l’autre nom était 
Soyorghaktani bägi BS Al JE ou D € ih (2). Celle-ci était aussi la femme de 


(1) Xu Pingfang # 3£ 2$, 1986: yuan dadu yelikewen shizisi kao JG  #8 th, Hi n 38 + sp Ж «Etude du 
monastére de la croix nestorien à Pékin sous les Yuan», zhongguo kaoguxue yanjiu xianai xiansheng kaogu wushinian 
jinian lunwenji (rh B] 2 d 0197—80 EHS H At Edu ie ME) Recherche sur l'archéologie chinoise: 
Mélanges en l'honneur des cinquante ans de recherches sur l'archéologie de Monsieur Xia Nai, Vol. 1, pp.311 -314. 

(21 Lecture de P. PELLIOT 1914: «Dans Кайа al-Din, ӛн Алы. Plan Carpin l'appelle Seroctan. 
Soyorgaktani-bügi était fille de Jakambu, frère d'On-han Toyril, dernier roi des Keräit. >, T’oung Pao, p. 628; Cf. aussi 
R. Grousset, Histoire de l'Extréme-Orient, Tome deuxième, Paris 1929, p.440. 
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Bel 


l'empereur Tolui # f% (1193 — 1232); ainsi que mère des deux princes Móngke 3 fi 
(1209 -1259 )(!J et Khubilai. Comme Tolui ZS mourut très tôt, elle entretint une 
relation étroite avec l’autre empereur Ógóday x M] # (1186 — 1241); elle était d'une 
intelligence exceptionnelle, d'une grande renommée, et elle aida son fils à devenir 
empereur. Aprés la mort de l'empereur Güyük ЕҢ (1206 - 1248), on la nomma sainte. 
Cette appellation peu connue fut négligée et entraîna des malentendus. Selon «Les Annales 
historiques de Xijin», Xijingzhi STE, on peut confirmer cette appellation. Comme elle 
était issue des Turcs Keräit (en persan: Kéráyit(?)) croyant au nestorianisme, elle fut 
aussi Chrétienne. Les Missionnaires, Plan Carpin et Guillaume de Rubroeck en ont parlé, 
on ne peut pas douter de son róle dans l'extension du nestorianisme. Il est tout naturel que 
son temple d'origine soit dans le temple chrétien. En dehors de ce temple, on peut trouver 
aussi sa statue dans un temple chrétien dans l'actuelle ville de Zhangye (ER. à Gansu. Le 
temple est consacré à son culte d’où l'on peut déduire une relation étroite entre elle et le 
nestorianisme. Deuxiémement, ce temple était dans le palais. D'aprés les estimations de 
Xu Pingfang #335, il se trouvait probablement un peu à l'est du «boulevard de la Paix 
sur terre», plus concrétement, au nord de la route de chemin de Maoer, à l'ouest du 
chemin de Doujiao 17 ff, au Sud du chemin de Fangzhuanchang 771%/”, à la même place 
que le palais Xianyougong "fiti à Героцие des Ming et des Qing. 

En 1925, dans le dossier du ministére intérieur de l'étage supérieur de la porte Wumen 
^F[] de la dynastie des Qing, 8 feuilles de manuscrits en syriaque contenant des poèmes 
d'éloges nestoriens furent trouvés. L'image de la premiére feuille du manuscrit nestorien en 
syriaque «Les éloges nestoriens pour les semaines avant et aprés» dans le livre des services 
nestoriens, trouvé dans le tour de rempart de la porte de Wumen ^r |] à Pékin est la 


suivante : 
Yangzhou( 374) du Jiangsu ( L2.) 


A Yangzhou sous la dynastie des Yuan, existait un temple nestorien avec ses fidèles, 


(1) Du mongol Móngke = en turc Mängü «éternel», appellation de la divinité, comme synonyme de Tängri, le 
Ciel divinisé. Cf. aussi P. PELLIOT, «Sur quelques mots d'Asie Centrale», JA. Mars-avril 1913, p.451. 
(21 «4 En chinois: ke-lie EZ. 
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Fig. 1 - 50; Une page du manuscrit syriaque «Les éloges nestoriens 
avant et après», d’après Y. P. Saeki, 1935, pl. 40. 
comme il est indiqué dans des livres historiques tant chinois qu'étrangers. Mar Sargis était 
un médecin de Samarkande de l'Asie moyenne. En 1278, il fut nommé vice gouverneur, 
Taruhaëi ik 8-1 Jk du gouvernement général de la région de Zhenjiangfu # TL 8 par 
l'empereur Kubiläi Khan. Il était un fidèle du nestorianisme. Il fonda quatre églises à 
Zhenjiang, deux à Dantu ЖЕ, une à Hangzhou $ù}. Son dernier fils Ma Tianmin DX 
Қ; suivit son père pour attaquer la cour impériale des Song et fut nommé gouverneur 
( Taruhaci) dans les regions des Taipinglu ЖШ et Jiangzhoulu ZC MS. etc. Le premier 
fils de Ma Tianmin, Aolahan Ж #] Æ, était le chef de deux districts. Le père et les deux 
fils soutinrent tous le nestorianisme à Yangzhou. Dans Le code des Yuan, yuandianzhang 
26 DE. on retrouve une anecdote qui raconte que le bureau de contrôleur à Huaidong #2 Ж 
s'oppose à l'offre des vins et des cadeaux, et s'oppose à Aolahan al à Yangzhou; 
«En juillet de la quatrième année de Yanyou Æ#, selon le reportage 
d'un organe administratif des provinces, un envoyé de l'empereur qui 
portait le nom de Checheduzhansiding 1/47] 88:5 BT vint au temple de la 
Croix nestorienne de Yangzhou avec quatre chevaux, le 30 janvier, de la 


quatrieme année de Yanyou dans ce temple pour offrir l'encens, le vin et 
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la soie aux fidèles de ce temple. Sur ordre du service de religion, 
Chongfusi £ =], Aolahanlü Ж $| = J^ offrit le tissu de satin sans vin ni 
d'autres cadeaux à ce temple. Ce dernier fut aussi un simple nestorien qui 
était mal éduqué et non muni de mérites militaires, mais il fut très riche 
dans le pays. Seulement son père fut le fondateur de ce temple qui date 
depuis longtemps. Alors ce service de religion envoya Zhansiding et 
certains autres venir à Yangzhou avec quatre chevaux avec deux bouteilles 
de vin en tant que cadeau. C'est accepter les récompenses sans le 
moindre mérite. » 

Aolahan J&3[*E! est la transposition phonétique du nom biblique Abraham. Dans 
Les Annales historiques de Zhenjiang , zhishunzhenjiangzhi ZIMAJ? pendant l'année 
de Zhishun #/Й (1330 — 1332) , Chapitre 16, à Dantu FHE, il y eut en effet un chef 
appelé ce nom, un capitaine; il s'agit du méme personnage. 

Il est noté que quatre cents familles de Naiyan J} 1 furent déménagées à Yangzhou 
une trentaine d'années avant la dynastie des Yuan. Naiyan, fidéle du nestorianisme avait 
déjà reçu le baptême. Le déménagement de ces quatre cents familles prouve bien la 
présence du nestorianisme. 

Durant son voyage en Chine entre 1322 et 1328, le missionnaire italien Odoric parle 
dans son livre Notes de voyage, du temple nestorien à Yangzhou, Il raconte : «Ensuite, je 
traverse cette riviére-là, arrivant à une ville appelée Yangzhuo, toutes les maisons 
appartiennent à nos fidéles, et puis, il y a trois églises. » 

En 1981, à Yangzhou, a été découverte une inscription nestorienne en écriture 


syriaque et chinoise 21. C'est la seule inscription qui soit en syriaque. A droite, en bas, il 


(1) MOULE, А. C. 1930: Christian in China before the year 1550, London 1930, reprinted in Taipei 1972, p. 
139, 158 et 224. 

(2) MoULE, A. C. 1930: Christian in China before the year 1550, London 1930, reprinted in Taipei 1972 , pp. 
145 — 148. 

(3) Wang Qinjin Е 8%, 1989: yuanyanyou sinian yelishiba mubei kaoshi л; XE 4; VU 4E B Œ ttt /\ Ж ПЁ Ж; PE 
«Etude de l'inscription funéraire de Yelishiba, datant de la quatrième année de l'ére Yanyou des Yuan», kaogu (Ж) 
Archéologie, № 6, рр. 553 — 554 et 573. 

Zhu Jiang kat. 1986: Yangzhou faxian yuandai jidujiao mubei 35 M Sl gu 1G 3:38 ЖО ЖЕШ «La stèle funéraire d'un 
chrétien sous les Yuan découverte à Yangzhou», Wenwu ( 7) Biens culturelles, N° 3, pp. 68. 
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reste trois lignes en chinois, on identifie : 

«Tombeau de la Yelishiba th 8 Ж Л, la femme du Xindu tF SR 
venant de Tadu KB ( ancien nom de Pékin), brillante et faste, elle est 
morte à l’âge de 33 ans, le 9 mars de la quatrième année de Yanyou Ж 
М (1317), et dans l'année de ding sí ТБ, [la stèle a été dressée] le 


16 mai. » 1) 


Le nom de cette femme Yelishiba ti, E ТЕ /\, correspond à syriaque wearde, ly&p'g, 
et en langue ouigoure Alifbay, équivalent du nom chrétien Elisabeth. Le haut de cette stèle 
est rond, la base est carrée, l'inscription est concentrée sur une seule face, coupée en deux 
paragraphes. Le premier paragraphe occupe moins du tiers de la stéle, au milieu il y a une 
croix et un lotus, sur les deux cótés est sculpté un ange ailé volant; sur la téte, chacun 
porte une paire de boucles, au dessus, un croix. Ces deux anges volent vers le lotus, les 
bras en avant pour garder la croix. En bas de cette stéle, à gauche, il nous reste 12 lignes 
en syriaque. La premiére et la deuxiéme ligne sont aussi en écriture syriaque, cette stéle 
commémore un défunt. 

Au début du siècle dernier, dans le district de Jiangdu УІ. Б au Jiangsu 7L Л, on a 
découvert aussi des vestiges funéraires portant le lotus et la croix. Ils ont été ensuite 
transportés dans une mosquée à Yangzhou‘?}, Le dessin ressemble beaucoup à celui 
découvert à Quanzhou. 

Il existe deux cités à Yangzhou: la nouvelle et l’ancienne cité. L’ancienne cité fut 
construite sous la dynastie des Song, transformée sous la dynastie des Yuan. La 
nouvelle cité fut construite pendant les années Jiaqing š IX (1796 - 1820) de la 
dynastie des Ming. Les cités sont liées l’une à l’autre, la nouvelle étant à l’est, 
l'ancienne étant à l'ouest. L'est de l’ancienne cité forme aussi la séparation de ces deux 
villes. L'été 1952, on a découvert une pierre tombale couchée en dehors du fossé 


d'eau à la porte sud de l'ancienne cité. Quelques jours plus tard, on en a découvert 


(1) "ZXTUGSRSEGUUE Hahn. T = Stk, ТА Is Dn RK НЛ ZE o» 
(21 SAEKI, P. Y. ФН Б, 1935: Recherche sur Nesotrienisme ( (Ж TEC) ) , Institut culturel Oriental à 
Tokyo, pl. 178. 
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Fig. 1-51: Les vertiges nestoriens découverts dans une mosquée à Yangzhou, d’après Y. P. 
Saeki, 1937, pl. 19. 


encore une autre. Ces deux stèles portent le dessin décrivant respectivement martyr et le 
Jugement dernier. En bas, il y avait six lignes d’inscription en latin, mais sur l’une 
d'elles, la partie inférieure manque, il nous reste seulement cinq lignes. Les maîtres de 
ces deux tombeaux sont italiens ( frère et sœur) , la soeur s’appellait Katerin, l'autre, 
Antonius, leur père Dominus Illionis, et ils sont morts respectivement en 1342 et 


еп 1344(1). 


Quanzhuo 5 № (оо Zaitun Ж) du Fujian 


La ville de Quanzhou # M dont le nom ancien est Citong Ж] ў, transcription 


(11 ROULEAU, F. A., 1954: "The Yangchow Latin Tombstone as a landmark of Medieval Christianity in 
China”, dans: Harvard Journal of Asian Studies, vol. 17, pp. 346 —365. 
LOPEZ, R. S. , 1975; Omnia debita et legata relicta per dictum quindam Jacobum in dicto suo testamento quod dicitur 
dictum fuisse et scriptum in partibus Catagii per Dominicum Mlionis, Su e giu per ma storia di Genova, Genova 1975, 
pp. 184 — 185. 
GENG JIANTING KEK 1963. yangzhou chenggen lide yuandai ladinwen mubei 3| iH КЁ Йй СИ T CCE «La stèle 
funéraire en latin de la dynastie Yuan découverte dans les murs de la ville de Yangzhou», kaogu ( 474) Archéologie, N° 
8, pp. 449 – 450. 
Xia NAI Hi, 1979: Yangzhou ladingzen mubei he guangzhou weinisi yingbi MARI T SCC RE ІІ MN BUE WR ITI «La 
stèle funéraire en latin de Yangzhou et les monnaies en argent vénitiennes découvertes à Canton», Kaogu d ЖҚ) 
Archéologie N° 6, pp. 532 — 537 et 572. 


70% 


Premier chapitre 


>. 


phonétique du mot arabe () 943) Zeytoon, Zaitun ou Zayton «olivier» ! )( < <J гау! ou 
zeyt «huile», comparer le verbe arabe сз) zayyata «enduire») , se situe au bord de la mer 
sud-est du Fujian %5 ££, entre Fuzhou # M et Xiamen / |]. Elle borde la baie de 
Quanzhou au sud-est, sur laval de la rivière Jinjiang 1f YL; la circulation y est vraiment 
trés pratique. C'est pour cela qu'elle est devenue un carrefour et un centre du transport à 
l'échelle nationale et internationale. 

Emmanuel Diaz, missionnaire chrétien au cours du 17* siécle, a été le premier à 
remarquer l'existence de la croix à Quanzhou; dans son livre Le commentaire sur 
l'inscription christien de Xi'an fou sous dynastie des Tang ( Tang jingjiao beisong 
zhengquan JH Sms. imprimé à Hangzhou ft M en 1644, réimprimé à 
Shanghai | # en 1878) , il publia trois dessins de croix à Quanzhou! ?). En 1906, 
Serafin Moya a découvert une inscription portant une autre croix et un angel ?). Wu 
Wenliang R X B fut le premier à classer et rassembler ces stèles nestoriennes. 
Depuis 1928, il a commencé à collectionner et recueillir ces inscriptions à 
Quanzhou, et a publié le livre intitulé Les inscriptions religieuses sur les pierres 
funéraires de Quanzhou ( Presses scientifiques, Pékin, 1958) rédigé par lui. C'est 
un livre d'une valeur inestimable, plein de dessins, riche de dossiers, qui laisse une 
documentation suffisante en la matiére pour la postérité. Selon le rapport de Wu 
Wenliang et la statistique de la nouvelle collecte, on compte environ cent inscriptions 


islamiques, une trentaine d'inscription chrétiennes, y compris nestoriennes dont au 


(1) Le nom ancien Zayton utilisé dans les reportages de Peregrino da Castello, Odoric, Marignolli et sur la carte 
du Catalan; le nom Zaitün utilisé par Wassaf, Abü-'l-Fidà et Кайа; le nom Zäïtün utilisé dans les sources arabes et 
persanes «olivier»; Marco Polo a utilisé le nom Zaiton; j'ai trouvé le nom dans une inscription de Quanzhou abri 
Zaiton ou Zaytun pour Quanzhou ancien. Cf. aussi A. C. MOULE ET P. PELLIOT, 1938; Notes on MARCO POLO, 1, p. 
586; P. Pelliot (ed. Par L. Hambis) , Notes on MARCO Poto, IH, Paris 1973, pp. 303 -304; Département des langues 
orientales de l'Université de Pékin, Dictionnaire des persien-chinois, Shangwu yinshuguan DN % Ef) +3 ff, 1997, p. 
1263 - 1264. 

(2) MOULE, A. C. , 1930; Christians in China before the Year 1550. London, New York and Toronto, repr. 
New York 1972, рр. 78 -79, fig. 9-10. 

(3) MOULE, A. C. 1930. op. cit. , p. 80, fig. 11. 
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Fig. 1 - 52: Sites des pierres tombales nestoriennes découvertes 

dans la ville de Quanzhou. 
moins neuf en syriaquel!), quatre en écriture Pag-’sbal?). Dans les années 80, on а 
encore découvert quelques inscriptions nestoriennes, dont une en écriture ouigoure! 3 J. 

Les tombeaux découverts à Quanzhou se divisent en deux: le tombeau d'autel et le 
tombeau simplel #1, Le tombeau d'autel est construit en granits bleus et blancs; La face 
rectangulaire est une table de sacrifice de 360 centimétres de long, sur 90 centimétres de 
large. La partie proéminente de la pierre, au milieu, mesure 25 centimétres, et est sculptée 
de pétales du lotus ou de feuilles de l'arbre pothi, le milieu se divise en général en trois ou 
cinq piéces, le plus souvent en trois. Entre ces piéces, les jointures se font par des 
colonnes. Si ce tombeau était fait de cinq piéces de pierre, la piéce du milieu, celles de 


gauche et de droite étaient marquées au moyen des signes caractéristiques de la religion. La 


(1) Wu WENLIANG AX È, 1957: Quanzhou zongjiao shike {R N 23238 Al) Les inscriptions religieuses en 
pierres funéraires de Quanzhou, Presses scientifiques, Pékin, pl. 3, 6, 7, 9, 10. 

LUO XIANGLIN # dk, 1966: Le nestorianisme sous les Tang et les Yuan Bí; {627 RZA, Maison de sinology de 
Hong Kong ( З НЛ), pp. 182 — 186. 

(2) JuNASTU RARI, 1994, yuandai jingjiaotu muzhibei basibazi kaoshi 754 RAGE RABE Ж 
«Etude des stèles funéraires des croyants nestoriens de la dynastie Yuan en écriture Pag'sba», haijiaoshi yanjiu “9 5598 
WIE” Etudes sur l'histoire des relations maritimes, N° 2, pp. 119 — 124. 

(3) HAMILTON, JAMES & NIU Ru-Ji, 1994; “Deux inscriptions funéraires turques nestoriennes de la Chine 
orientale”, in; JA 282 (1994) , pp. 147 - 164. 

(4) WU WENLIANG À X [4 ‚1957: quanzhou zongjiao shike (R M| SA AN Les inscriptions religieuses en 
pierres funéraires de Quanzhou, Presses scientifiques, Pékin, pp. 39 - 40. 
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première et la dernière pièce de pierre ont les sculptures du lotus et de la pivoine, vues 
souvent dans les beaux arts chinois. Si ce tombeau appartenait à un musulman, la pièce de 
pierre au milieu aurait comporté des sculptures de nuage et de lune, les deux symboles les 
plus importants aux yeux des musulmans. Sur les deux autres pièces, sont inscrits des 
caractères arabes. Derrière la stèle, c’est le vrai tombeau qui est plus haut que la base de la 
pierre de 90 centimètres. Devant le vrai tombeau, à l’arrière de la table, se dresse une stèle 
pointue qui porte une sculpture de nuage et de lune. Sur les deux côtés, deux rivières de 
feu, ou bien entre la lune et le nuage, sont inscrits des caractères arabes présentant le nom, 
la date de naissance et la date de décès. Si ce tombeau appartenait à des chrétiens, la partie 
du milieu aurait été un parmeau de pierre, sculpté avec la croix et des anges. Sur les deux 
côtés, sont inscrits des textes nestoriens en syriaque. La stèle pointue est semblable à celle 
des musulmans, et elle comporte souvent la croix et l’ange, lesquels sont les symboles les 
plus importants aux yeux des chrétiens. En résumé, le tombeau de style de sacrifice des 
musulmans se caractérise par le nuage, la lune et les caractères arabes, et celui des 
chrétiens se caractérise par la croix et l'écriture syriaque. En dehors de ces details, ces 


types de tombeaux se ressemblent. 


Fig. 1-53: Tombeau d'autel de pierre nestorienne, d'aprés Wu Wenliang, 1957, pl. 100. 
La construction du tombeau simple, dérivée du tombeau du genre précédent, est une 
transformation de celui-ci. Il ressemble au tombeau actuel en Europe occidentale, mais il le 


dépasse par la grandeur et la finesse de la sculpture. Cette sorte de tombeau est fait 
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Fig. 1-54; Tombeau d’autel de pierre musulman, d’après Wu Wenliang, 1957, pl. 101. 
généralement d'un seul morceau de granit, divisé en 5 parties. En bas, la partie la plus 
longue est de 907 centimétres, la plus large est de 90 centimètres, allant en se rétrécissant 
jusqu'en haut, à la cinquiéme partie. Tout autour de la premiére partie, sont sculptés des 
dessins ruyi ( objet ornemental en forme de S, qui est un symbole de bonheur) , comme les 
six colonnes de base. La deuxiéme partie est sculptée de dessins de branches d'une facon 
continue. La troisiéme partie est décorée de pétales et de feuilles d'arbre. Si c'était un 
tombeau musulman, à cette partie, on pourrait lire des écritures canoniques en arabe. Un 
tombeau chrétien laisse plutót voir un dessin en forme de vague. La cinquiéme partie est 
souvent faite d'une autre piéce de pierre, appelée pierre de toit du tombeau, posée sur la 
quatriéme partie. Pour un tombeau musulman, le devant de cette partie a une sculpture de 
la lune et du nuage, par contre, sur cette partie chrétienne, sont sculptés un lotus et une 
croix. Un tombeau musulman se caractérise par le vide à l'intérieur. Donc, il est souvent 
transformé en stèle par la postérité. Aujourd'hui, la plupart des base de pierre de temples, 
dans les services gouvernementaux, construits sous les dynasties des Ming et des Qing, 
sont faites de ces tombeaux vides, car c'était à la fois beau et pratique. Par exemple, en 
1936, lors de la restauration de la grande cour juridique du district de Jinjiangxian TE, 
on a découvert une dizaine de stéles, dont 7 sont faites à partir de tombeaux musulmans. 
Dans d'autres cas, comme pour la stéle de la doctrine de divine, shendaobei ІҢ Т, la 


stèle de la salle de Mingluntang ВА, pour la base, on se sert du tombeau arabe comme 
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Fig. 1 - 55: Construction de tombeau simple chez les nestoriens, 
d'aprés Wu Wenliang, 1957, pl. 104. 


Fig. 1-56: Tombeau simple des nestoriens, d’après Wu 
Wenliang, 1957, pl. 90. 


remplaçant. Sur certains, les caractères sont encore très clairs; pour d’autres, on a voulu 
effacer les caractères, mais sur quelques-uns, on voit encore des traces. L'intérieur du 
tombeau chrétien ne se vide pas, il est donc rarement transporté ailleurs. 

Les tombeaux conservés jusqu'ici se distribuent sur une zone très large à Quanzhou; 
de la porte de Tonghuaimen }# #/], en allant jusqu'aux deux côtés de la rue Renfengjie 
ER, à Xiacuoshan 8 11, Jincuowei ZS PER. Yücuowei 44 JEFE ; à l'Est, en allant 
jusqu'au tombeau saint au pied du Mont de l’Âme, lingshan 2 Ц, ainsi qu'un peu partout 


dans le jardin de plaisir à gauche de la route Fuzhou-Xiamen. Parmi eux, le cimetiére dans 
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Fig. 1-57: Construction de tombeau simple chez les musulmans, d’après 
Wu Wenliang, 1957, pl. 102. 


Fig. 1-58; Tombeau simple chez les musulmans de Quanzhou dans le 

Musée anthropologique universitaire de Xiamen, photographie; Niu 

Ruji, Septembre 1999. 
le jardin de plaisir [< est le plus grand. Selon le reportage de Wu Wenliang, et selon 
de nouvelles découvertes pendant les vingt derniéres années, les tombeaux nestoriens se 
trouvent surtout dans les Jingtoupu 1% 3:38, Porte de l'est Æl], Secuowei & E Æ, 
Montagne de l'est ZU. et Houmao gë 
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Fig. 1- 59; Niu Кай a copié une inscription dans le Musée 
lapidaire de l'Histoire des relations maritimes à Quanzhou en 
octobre 1999. 


Fig. 1 — 60: Pierres tombales dans le Musée lapidaire de l’Histoire des relations 
maritimes à Quanzhou. Photographie. Niu Ruji, octobre 1999. 
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Fig. 1 - 61: Grande pierre de toit de tombeaux dans le 
Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes à 


Quanzhou. Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. 


Fig. 1-63; Pierre frontale de tombeau d'autel 
nestorien avec une croix et un lotus, conservée 
dans le Musée lapidaire de l'Histoire 
des relations maritimes à Quanzhou. 
Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. 


Fig. 1 - 62: Petite pierre de toit 
sommets de tombeau dans le Musée 
lapidaire de l'Histoire des relations 
maritimes à Quanzhou. Photographie: 
Niu Ruji, octobre 1999. 


Fig. 1-64: Pierre frontale de tombeau 
d'autel nestorien avec une croix, un lotus et 
des flots, conservée dans le Musée lapidaire de 
PHistoire des relations maritimes à Quanzhou. 
Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. 


Fig. 1-65: Pierre frontale de tombeau d'autel 
nestorien avec une croix et un nuage. 
Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. 


Fig. 1-66; Pierre frontale de tombeau d'autel 
nestorien avec le paradis, un ange et un nuage, 
conservée dans le Musée lapidaire de l'Histoire 
des relations maritimes à Quanzhou. Photographie : 
Niu Ruft, octobre 1999, 
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Fig. 1-67: Pierre frontale de tombeau Fig. 1-68: Pierre frontale de tombeau 
d’autel nestorien avec une croix et un d’autel nestorien avec une croix et un nuage. 
lotus. Photographie: Niu Ruji, octobre Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. 

1999. 


Fig. 1-09; Pierre tombale nestorienne avec un ange Fig. 1-70. Pierre tombale nestorienne avec 

et un nuage, conservée dans le Musée lapidaire de шп ange chinois et un nuage, conservée dans le 

PHistoire des relations maritimes à Quanzhou. Musée lapidaire de l'Histoire des relations 

Photographie: Niu Ruji, octobre 1999. maritimes à Quanzhou. Photographie: Niu 
Ruji, octobre 1999, 

Le quartier Jingtoupu Ў: il peut être divisé en deux parties. En premier lieu, 
dans la rue, quatre tombeaux inscrits en caractéres arabes, bien rangés, séparés par une 
distance d'un métre en moyenne, ensevelis encore sous la terre. Ils furent découverts par 
un paysan en 1945 dans une maison abandonnée. Le deuxiéme groupe se trouve dans un 
village où il y a trois étangs. En hiver, ils deviennent secs, on peut voir une trentaine de 
tombeaux couchés au fond, dont l'un reposant sur la racine d'un grand arbre est le plus 
complet. Dans un autre étang, l'eau n'est pas profonde, par le mur autour, on peut 
identifier une couche de briques antiques sur laquelle repose une grande colonne, elle a un 


tel diamétre que deux personnes peuvent la porter dans les bras, à peu prés un métre au 
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dessus de la terre. Il est possible que ce soit une construction appartenant à une église 
nestorienne, parce que c'est ici qu’on a trouvé des groupes de tombeaux nestoriens. 

Le quartier de la Porte de l'est, Dongmenqu Ж [J] K: еп 1939, Wu Wenliang а 
découvert une stéle de la croix en fouillant les fondations de la cité prés du quartier 
Dongment 1). Еп 1987, il a encore trouvé une pierre supérieure de tombeaul 2). Selon son 
point de vue, à gauche de la rue Renfen CRL de ce quartier, derrière une maison 
d'habitation, se trouvent deux tombeaux musulmans vides, couverts d'herbes sauvages et 
inscrits en caractéres arabes. À droite de cette rue, six tombeaux arabes trés complets 
malgré des trous de démolition. Au milieu de la rue, au fond de l'étang, six tombeaux 
chrétiens complets. Le missionnaire de la dynastie des Ming, S. J. Emmanuel Diaz publia 
un livre portant le titre Le commentaire sur l'inscription christienne de Si-ngan-fou sous la 
dynastie des Tang, disant qu'il y a trois stéles avec la croix découvertes à l'église de 
Dongchan, Dongchansi 23825. au bord du lac de Donghu, Donghu Ж, prés du quartier 
de la Porte de l'Est à Quanzhou(??), En 1988, une autre pierre supérieure, dans un état 
parfait, de tombeau nestorien portant l'ange et le dessin de nuage a été découverte en ce 


lieu! 4). 


Le quartier Secuowei {JẸ FE : Il peut être divisé en deux parties, celle du sud et celle 
du nord. La première partie s'appelle Secuowei Ё, la seconde partie Secuotou (4JE 3L. 
La partie Nord contient un cimetiére chrétien, quatre tombeaux blancs, dont deux sous la 
terre, seulement la quatriéme partie dépasse de la terre, à cóté, un long bloc de pierre 
supérieure portant une croix et un lotus; les deux autres sont ensevelis complétement sous la 


terre, détruits avant 1950; il nous en reste deux avec une petite pierre pointue, un tombeau 


(1) Wu WENLIANG RX B, 1957: quanzhou zongjiao shike < R W HA Xl) Les inscriptions religieuses en 
pierres funéraires de Quanzhou, Presses scientifiques, Pékin, pp. 40 – 42. 

(2) YANG QINZHANG #74 # , 1988; nan zhongguo citong shizijia de xin faxian Т“ bim ln " [Ж ЖЖ 
«Nouvelles découvertes de “croix de Zaitun” dans le sud de la Chine», shijie zongjiao yanjiu (HR zz ЫЗ) Etudes 
sur les religions du monde, N° 4, P. 72, 74. 

(3) Wu WENLIANG RX Bi, 1957; quanzhou zongjiao shike ( RIN KALA Al) Les inscriptions religieuses en 
pierres funéraires de Quanzhou, Presses scientifiques, Pékin, p. 36. | 

(4) YANG QINZHANG, 1988, ibid. , pp. 71 — 74. 
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avec une croix sculptée. Dans la partie sud on trouve des tombeaux musulmans de la famille Se 
f&. Il nous en reste cinq, bien rangés, vides, sans pierre supérieure, dont l'un était destiné à 
un enfant. Parmi eux, seulement une stèle reste sur le tombeau, avec des caractères en bas, et 
un grand lotus. Durant l'été de 1948, ce cimetiére fut détruit, une partie des pierres de base fut 
volée. Depuis les anneé 50 du vingtième siècle, il nous en reste trois incomplets. 

Dans les quartiers de la Montagne de l'Est, Dongyueshan Ш et Houmao /1/%, 


des inscriptions relevant du nestorianisme ont été découvertes, mais en petite quantité. 


Fig. 1-71: Pierre tombale avec un ange, des nuages Fig. 1-72; Pierre tombale avec une 

et une croix, conservée dans le Musée lapidaire de croix, un ange et des nuages, 

PHistoire des relations maritimes à Quanzhou, conservée dans le Musée lapidaire de 

photographie: Niu Ruji, octobre 1999. l'Histoire des relations maritimes à 
Quanzhou, photographie: Niu Ruji, 
octobre 1999. 


Les quelques débris des tombeaux de pierre ci-dessus mentionnés, de religions 
différentes, nous laissent deviner un grand nombre de tombeaux. Au milieu du vingtième 
siècle, des paysans de la région ont trouvé souvent des tombeaux complets en labourant des 
champs. A cause de la taille, on ne peut les transporter ailleurs, on est obligé de les 
cacher, encore avec de la terre, et de planter par-dessus. Le nombre de ces tombeaux était 
dix fois plus important qu'aujourd'hui durant une vingtaine ou trentaine d'années entre 1920 
et 1948. Wu Wenliang fut le seul à voir un millier de tombeaux des dynasties des Song et 
des Yuan. La plupart d'entre eux furent détruits au cours des révoltes des musulmans entre 
la fin de la dynastie des Yuan et le début de la dynastie des Ming. Ou bien, ils furent 
utilisés comme matériaux de pierre, ou encore ensevelis sous la terre. 

Depuis la découverte des inscriptions nestoriennes, nombreux sont les chercheurs qui 
discutent sur le nestorianisme, sur son développement, son art et son histoire, mais peu 
nombreux sont les chercheurs qui entreprennent Ja lecture et l'explication des inscriptions en 


syriaque découvertes à Quanzhou. Parmi elles, seule une en chinois et en syriaque a été 


ig 
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Fig. 1-73; Pierres tombales nestoriennes de Quanzhou conservées dans le Musée 
anthropologique de l’Universitaive de Xiamen, photographies: Niu Ruji, septembre 1999. 


bien identifiée et expliquée. Cette dernière vit le jour en 1956, en dehors de la Porte 
Tonghuaimen 37€ |] à Quanzhou. Elle comprend deux lignes en chinois, deux lignes en 
syriaquel 1), Le texte chinois peut se traduire ainsi ; 

«le contrôleur, des fidèles du manichéisme, du nestorianisme, etc, 


dans des régions différentes au sud de la rivière de Yangzé # f (ou 


(1) Wu WENLIANG RX B, 1957: quanzhou zongjiao shike ( S& M RET Los inscriptions religieuses en 
pierres funéraires de Quanzhou, Presses scientifiques, Pékin, pl. 108. 
MURAYAMA, S. , 1964: Eine nestorianische Grabinschrift in türkischer Sprache aus Zaiton, UAJb 35, pp. 394 - 396, 


ZHU QIANZHI AHR, 1993: zhongguo jingjiao (HA) Le nestorianisme en Chine, dongfang chubanshe у tH AK 
ЖЕ, Presses de 1’ Orient, Pékin, pl. 3. 
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changjiang 4651) appelé Mar Hasia Mar Silemen Abisquba qui est lui- 
méme un nestorien. Temida Saoma, etc. écrivent en pleurant le 15 aoüt 
Kui-chou 3&:H ( année du cochon dans le calendrier chinois), la deuxième 


année de Huangging &/X( = le 5 septembre 1313)». 


À part les régions citées ci-dessus, des vestiges de sept croix de terre cuite et de 
pierres tombales avec images de la naissance de Jésus-Christ et des rois mages ont été 


découverts à Anshan SEU) dans la province du Liaoning if ^T ! 2. 


(1) Torn, к. É F JE SE, 1937: «Pierres des images nestoriennes» ( Е $& (с В T Z ERA), Journal 
archéologique (73 di^ Б), No. 2, Vol. 27, Tokyo. 
TORI, R. SEE: De Siberia à Мапдіші et Mongolie ( Sage), Tokyo, ЖІ. 
Toro, R. , 1942; Sculptured Stone Tombs of the Liao Dynasty, Harvard-Yenching Institute, pp. 55 — 663, fg. 31, pl. 
28, 30, 31, 32, 33. 


SAEKI, P. Y. ff Bp, 1935: Recherches sur le Nesotrianisme (APROUR) , pp. 984 – 993, pl. 185. 
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et des manuscrits nestoriens en écriture 


syriaque découverts en Chine 


Au cours des années du XX" siècle, environ 45 inscriptions nestoriennes et 10 
manuscrits nestoriens en écriture syriaque ou en écriture syriaque mais en langue turque- 
ouïgoure (non inclus les manuscrits nestoriens datés entre les 9° et 11° ou 12° siècles 
découverts à Turfan), datant de la période mongole ( XII — XIV* siècles), furent 
découvertes à Almaliq, à Turfan, à Dunhuang, à Khara-Khoto, à Bailingmiao, à 
Wangmuliang, dans la Pagode Blanche, à Fangshan, à Yangzhou et à Quanzhou. Cet 
ensemble d'inscriptions n'a pas fait l'objet jusqu'à présent de publication ni d'édition 
philologique. En effet, la plupart des spécialistes de philologie syriaque ne peuvent lire ces 
inscriptions écrites dans une écriture syriaque spéciale et en turc-ouigour ancien. D'un autre 
côté, la plupart des turcologues ne peuvent pas lire l'écriture syriaque et la langue 
syriaque. Toutes ces inscriptions funéraires comportent les symboles de la croix nestorienne 
et de la fleur de lotus. Toutes ces inscriptions apportent une documentation trés précieuse 
sur les communautés nestoriennes et sur les échanges entre est et ouest par la «Route de la 
Soie». 

Les recherches sur l'inscription de Xi'an furent nombreuses et fructueuses. Je renvoie 


à quelques publications, sans m'attarder davantage sur le sujet! !). Les références sont: P. 


LÀ 
(1) MINGANA, A., 1925; "The Early Spread of Christianity in Central Asia and the Far East; A New 


Document" , Bulletin of the John-Rylands-Library Manchester, 9 (1925) , pp. 297 - 371. 

PELLIOT, P. , 1973; Recherches sur les Chrétiens d'Asie Centrale et d’ Extrême Orient. Oeuvres Posthumes de Paul 
Pelliot, Paris 1973. 

SAEKI, P. Y. А86, 1938: Recherches sur le Nestorianisme ( ЕКОЕ), Institut de la Culture Orientale 2: Jy 
SME ЕР ӘР Br. 

SAEKI, P. Y. , 1937: The Nestorian Documents and Relics in China, Tokyo 1937, pp.3 -51. 

GONG FANGZHEN č Jy # 1982: tangdai dagin jingjiaobei guxuliyawenzi kaoshi JE fA A Et d n8 v UR ЧУ X: F Ж Ж 
«Etude du texte syriaque de la stèle nestorienne de la dynastie Tang», dans; zhonghua wenshi luncong (14e X: PIM) 
Série sur l'histoire et la littérature chinoise, Shanghai. 
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Pelliot, L'inscription nestorienne de Si-Ngan-Ful! 2; I. Gillman & H.-J. Klimkeit, Christian 
in Asia before 1500. Curzon 1999(2), Pénélope Riboud, 2000: «Tang», dans: Handbook of 
Christianity in China, Volume One: 635 — 1800! 3); Tang Li,2002: Une étude de l'histoire du 
christianisme nestorien en Chine et de sa littérature en chinois ^J; R. Malek(éd. ) , 2002: Le 
visage chinois de Jésus Chris‘ 5); Lin Wushu, 2003; Nouvelles réflexions sur le nestorianism de 


la dynastie de Tang 9); W. Baum & D. W. Winkler, 2003; L'église de l'Est? J. 


Inscriptions d'Almaliq 


Malgré la publication depuis longtemps des documents ci-dessus mentionnés, les 
inscriptions trouvées par les archéologues chinois dans les années 1958 — 1986 sur ces dalles 
n'ont pas encore été classées et expliquées. 

Au cours des années 1902 — 1903, N. N. Pantusov envoya les originaux, ou des 
empreintes, de 11 pierres tombales à la Commission Archéologique Impériale, et en 1906 
ils furent publiés par le Professeur Р. К. Kokowzoff, le sémitiste de St. Pétersbourg! 8 ). 
L'écriture est syriaque et la langue de toutes les inscriptions sauf une, qui est en turc- 
ouigour, est syriaque. En style et en contenu elles sont semblables à celles de Tokmak et 
de Pishpek. Quelques-unes sont datées, et les dates vont de 1366 à 1368 de notre ére. Les 
croix sur plusieurs des pierres s'appuient sur une base en forme de pyramide à marches. Le 
travail est de meilleure qualité que sur les pierres de Tokmak et de Pishpek. 


En 1904, le Musée Asiatique de l'Académie Impériale des Sciences a reçu une 


1) Edited with supplements by ANTONINO FORTE, Kyoto; Scuola di studi sull'Asia orientale; Paris: Collège de 
France, Institut des Hautes Études Chinoises, 1996, pp. 1 — 540. 

2) Voir pp. (1-359) 271-275. 

3) Edited by NICOLAS STANDAERT, Brill 2000, pp. (1-42) 10-15. 

(4) TANG Li, 2002; A Study of the History of Nestorian Christianity in China and Its Literature in Chinese. 

51 MALEK, R. (éd. ), 2002: The Chinese Face of Jesus Christ, Steyler Verlag, Nettetal, p. 391. 

6) LIN WUSHU, 2003: tangdai jingjiao zai yanjiu FRE A HI Nouvelles réflexions sur le nestorianism de la 
dynastie de Tang, zhongguo shehui kexue chubanshe ЖЕ ЖЕБЕНІ МН. Maison d'édition des sciences sociales de la 
Chine, Pékin, p.405. 

7] BAUM, W. &WINKLER, D. W. , 2003. The Church of the East, Routledge Curzon, London & New York, 
216рр. 


8) Kokowzorr, P. K., 1905: «Pierres tombales chrétiennes en syriaque trouvées à Almalik», dans les 
Mémoires de la Société archéol. , section orientale (en russe) , Tome XVI, St-Péterbourg, pp. 0190 - 0200. 
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collection de 10 pierres tombales à croix, gravées en syriaque, du Comité Russe pour l’Etude 
de l’Asie Centrale et Orientale. Celles-ci avaient été envoyées au Comité par le consul russe 
à Kulja, mais il n’a donné aucune indication quant à l’endroit où elles avaient été trouvées, 
ni aucun détail quant aux circonstances de leur découverte. Le fait qu’elles avaient été 
envoyées de Kulja suggère fortement qu'elles venaient du méme site que celles découvertes 
par M. Pantusov en 1902, à savoir d'Almaliq. Une seule est datée: elle porte la date de 
1301 de notre ére. Les croix de la plupart ont des bases à marches, comme celles déjà 
rencontrées sur certaines des pierres d'Almaliq. Une pierre, celle qui est datée de 1301 de 
notre ére, portait deux anges, sculptée sur chaque cóté de la croix, et est donc d'un intérét 
exceptionnel. Ce groupe de pierres fut publié en 1907 par P. K. Kokowzofft ! 2. 

En 1909 P. K. Kokowzoff publia encore deux pierres trouvées en 1907, toutes les 
deux portent des inscriptions dans un dialecte turc oriental, écrites en caractères 
syriaques! 2). Les deux inscriptions portent la date de la même année; 1350 de notre ère. 
Bref, environ 23 inscriptions nestoriennes en écriture syriaque proviennent d' Almaliq. (* 2. 

Le long de la Sémiretchie, environ 630 dalles nestoriens furent découvertes, dont au 


moins sept indiquaient l'origine du maître: Almaliq' ^). Cela prouve une relation étroite 


(1) Kokowzorr, P. К, 1907: «Neskol'ke novykh nadgrobnykh kamnei s khristiansko-siriiskimi nadpisyami iz 
Srednei Azir». dans; BAIS, VI ° série, vol. І, pp. 427 —458. 
Voir aussi THACHER, Т. W. , 1967:«A Nestorian Gravestone from Central Asia», Durham University Journal, March, 
рр. 103 ~ 104 (94-106). 

(2) Kokovzorr, P. K. , 1909. Sur l'épigraphie syro-turque, dans le Bulletin de l'Académie des Sciences (en 
russe) , pp. 773 — 796, I pl. 

(3) KokovzorFF, P. K., 1905; «Pierres tombales chrétiennes en syriaque trouvées à Almalik», dans les 
Mémoires de la Société archéol. , section orientale (en russe) , Tome XVI, St-Péterbourg, pp. 190 — 200. 

(4) CHwoLsoN, D. , 1886: Syrische Grabinschriften aus Semirjetshi. Mémoires de l'Académie Impériale des 
Sciences de St. -Péterbourg, VII* Série. Tome XXXIV, No.4. (St. Petersburg). 
CHWOLSON , D. , 1890; Syrisch-Nestorianische Grabinschriften aus Semiretschie, Nebst einer Beilage: über das türkische 
Sprachmaterial dieser Grabinschriften von W. Radloff, mit drei phototypischen Tafeln und einer ebensolchen, von Julius 
Euting ausgearbeiteten Schrifttafel, St.-Pétersbourg ( Mémoires de l'Académie Impériale des Sciences de St.- 
Pétersbourg, NU" série, Tome XXXVII, No. 8). 
CHWOLSON, D. ,1897; Syrisch-Nestorianische Grabinschriften aus Semiretschie. Neue Folge. Vorgelegt der Akademie 
am 28. Februar 1896. l'Académie Impériale des Sciences de St. -Péterbourg, pp. 1 - 62, IV pl. 
SAEKI, P. Y. , 1937; The Nestorian Documents and Relics in China. (1st ed. Tokyo 1937, 2" ed. Tokyo, 1951) pp. 
790 - 887. 
DZUMAGULOV , C. , 1971: Yazik Syro-Türkskyx ( Nestoryanskyx) Pamiyatnykov Kyrgyzyy, Frynze. 
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des nestoriens le long de cette rivière avec Almaliq, car ces deux places ne sont pas loin 
l’une de l’autre. Ces inscriptions sont éditées et publiées par D. Chwolson( 1), S. S. 
Sluckiy[ 2) et rééditées раг F. Nau(3), P. Y. Saeki4)}, C. DZumagulov( 5), W. Klein( ©) 


et A. Desreumaux 7 1. 
Manuscrits de Turfan 


Des textes sogdiens chrétiens en écriture syriaque nestorienne No. 1 - 496 sont 
conservés dans la collection de Turfan à Berlin. Ils ont été classés et étudiés principalement 


раг W. Sundermann(?) et №. Sims-Williams! 9). 


(1) Voir CHOWOLSON, D. , 1886, 1890 et 1897 au-desus. 

(2) SLUCKIY, S. S. , 1889;«O Türkskoy nadpisi na kamennoy babe» Drevnosti Vostocniyya, N°1, Tome П, 
Moskwa, pp. 68 - 69. 

SLUCKIY, S. S. , 1891; ek Semirecenskim nestorianskim nadpisiam» Drevnosti Vostocniyya, N°1, Tome I, Moskwa, 
pp. 176 — 194. 

(3) Nau, F., 1913: «L'Expansion Nestorienne en Asie», Anuuales du Musée Guimet, Bibliothèque de 
Vulgarisation en 1913 ,Paris, pp. 193 —384. 

NAU, F. , 1913.«Les pierres tombales nestoriennes du Musée Guimet», Revue de l'Orient Chrétien, Vol. 18, pp. 1 - 
35, 325 - 321. 

(41 SAEKI, P. Y. {AF BE, 1938; Recherches sur le Nestorianisme ( OIRR), Institut de la Culture 
Orientale (Ж H ВЕР ET) pp. 796 — 888. 

(51 DZUMAGULOV, C. , 1963 — 1987: Epigrafika Kyrgyzy, I- HI, Akedemya Nauk kyrgyzskoe ССР, Frunze 
1963, 1982, 1987. 

DZUMAGULOV , C. , 1968 ; “ Die syrisch-türkischen ( nestorianischen) Denkmäler іп Kirgisien" , MIO 14, p. 470. 
DZUMAGULOV, C. , 1971: Yazik Syro-Türkskyx ( Nestoryanskyx) Pamiyatnykov Kyrgyzyy, Frynze. 

(6) KLEIN, WassiLIOs, 2000: Das Nestorianische Christentum an den Handelswegen Durch Kyrgyzstan bis zum 
14, Jh. Silk Road Studies III, Bropols. 

(7) DESREUMAUX, A. , 2000. Stèles syriaques nestoriennes, Bulletin des musées et monuments Lonnais, N. 2 — 
3, рр. 58 - 73. 

(8) SUNDERMANN, W. , 1974;" Einige Bemerkungen zum syrisch-neupersichen Psalmenbuchstil aus Chinesisch- 
Turkistan” , dans; Mémorial Jean de Menasce. Ed. Ph. Gignoux and А. Taffazoli. Louvain, pp.441 —492. 
SUNDERMANN, W. , 1974.“ Nachlese zu F. К. Müller's Soghdischen Texten I" 1, 2, З Teils, AoF 1, 1974, рр. 217 — 
255; AoF 3, 1975, рр. 55 – 90; AoF 8, 1981, pp. 169-225. 

(9) SIMS-WILLIAMS, N. , 1981:" Syro-Sogdica I; An Anonymous Homily on the Three Periods of the Solitary 
Life” , OCP 47, pp. 441 – 446. 

SIMS-WILLIAMS, N. , 1982 : “ Syro-Sogdica П; A metrical Homily by Babay bar NsibnAye "Оп the final evil hour” , 
OCP 48, рр. 171 ~ 176. 

SmMs-WILLIAMS, N. , 1985: The Christian Sogdian Manuscript C2. (Berliner Turfantexte X II) , Berlin. 
SIMS-WILLIAMS, N. , 1988; Syro-Sogdica Ш: Syriae Elements in Sogdian, dans; A Green Leaf. Papers in Honour of 
Professor Jes P. Asmussen. ( Acta Iranica 28), ( Leiden,) , pp. 145 — 156. (HFR) 
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Les manuscrits nestoriens en syriaque et en ouigour ont été identifiés et publiés 
par les savants suivants; Е. W. К. Miiller{'), A. Von Le Cog 2), W. Bang et A. von 
Gabain 3), P. Zieme( ^), М. Sims-Williams! 5) et M. Maróth( 5) etc. Müller a travaillé 
surtout sur le culte magique numéreté T П B 29. En 1926, W. Bang a fait aussi des 
recherches sur celui-ci. Plus tard, W. W. Radloff{7), S. E. Malov 8? et Li Jingwei 252 


£409) ont publié des travaux de traduction et d'explication. A. Von Le Сод a identifié et a 


(4& EX) SIMs-WILLIAMS, N. , 1990: “Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tun-huang Manuscripts" , 
dans; CADONNA, А. (ed. ) : Turfan and Tun-Huang: the Texts, Encounter of Civilization on the Silk Road. Firenze, pp. 
43 - 61. 

SIMS-WILLIAMS, NICHOLAS, 1992 : “Christianity IIT; Dans Central Asia and Chinese Turkestan”, dans; Encyclopedia 
Iranica, Bd. 5, Costa Mesa Cal. , pp. 530 — 534. 

SIMS- WILLIAMS, NICHOLAS, 1992 :“ Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tunhuang Manuscripts" , dans: 
CADONNA, A. (ed): Turfan and Tun-huang: The Texts, Encounter of Civilizations on the Silk Route, Hrsg. v. 
Firenze, pp. 43 - 61. 

1) MOLLER, F. W. K. , 1908; “Die Anbetung der Magier, ein christliches Bruchstück" , dans: Uigurca 1, 
pp.3 -10, pl. 1- П. 

2) LE CoQ, Albert von, 1909, pp. 1202 — 1211. 

3) BANG, W. , 1926;" Türkische Bruchstücke einer nestorianischen Georgspassion" , dans; Le Muséon 39, pp. 
41-75 u. 5 Tafeln. 

BANG, W. & von САВАШ, A. , 1925: Türkische Turfan-Texte I, р. 241. 

4) ZIEME, P., 1974: "Zu den nestorianisch-türkischen Turfantexten" , dans: G. Н. Hazai and P. Zieme 
(ed. ) , Sprache, Geschichte und Kultur der altaischen Völker. Berlin, pp. 661 —668. 

ZEME, P. , 1977: Zwei Ergänzungen der christlich-türkischen Handschrift T H Bl, AOF 5, рр. 271 - 272. 

ZIEME, P. , 1981; "Ein Hochzeitssegen uigurischer Christen" , dans; K. Róhrborn and H. Brands (edd.), Scholia, 
Beiträge zur Turkologie und Zentralasienkunde. / Festschrift Annemarie von Gabain zum 80. Geburtstag. Wiesbaden, pp. 
221 -232. 

(5) SIMS-WILLIAMS, N. , 1990; “Sogdian and Turkish Christians in the Turfan and Tun-huang Manuscripts" , 
dans; CADONNA, A. (ed. ) : Turfan and Tun-Huang the Texts. Encounter of Civilization on the Silk Road. Firenze, pp. 
43 - 6l. 

SIMS-WILLIAMS, NICHOLAS, 1992; “ Christianity iii; In Central Asia and Chinese Turkestan”, dans; Encyclopedia 
Iranica, Bd. 5, Costa Mesa Cal. , pp. 530 — 534. 

6) MARÔTH, M. , 1983: " Ein Brief aus Turfan” , AoF 12, pp. 283 — 287. 

MARÓTH, M. , 1984; “Ein Fragment eines syrischen pharmazeutischen Rezeptbuches aus Turfan” , AoF 11, pp. 115 ~ 
125. 


7] RADLOFF, W., 1928. Uigurische Sprachdenmäler. Materialen mach dem tode des Verfassers mit 
Ergänzungen von S. MALOV herausgegben. Leningrad: Verlag der Akademie der Wissenschaften der USSR, Nr. 59, 
pp. 160 - 162. 

8) MALOV, S. E. , 1951; Pamiyatniki Drevnetyurkskoy Pismennosti, M-L, Moskowa. 

9j Li JiNGWEI ZE£zZb, 1983; huiguwen jingjiao wenxian canjuan |Н 3C Et d DC HR RAG ОЛМЕН 
«La traduction du fragment nestorien ouigour “La vénération des Rois Mages" », Shijie zongjiao yanjiu (IH FBI) 
Etudes sur les religions du monde, Pékin, No. 2, 1983, pp. 143 — 151. 
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publié le manuscrit en ouïgour découvert à Bulayiq numéroté T II B I (U 320). La largeur 
du papier est de 13,5 centimètres, et la longueur de 9,5 centimètres. Il le croyait traduit 
du syriaque. Selon son rapport, A. Von Le Coq avait découvert à la cité Gaochang quatre 
feuilles de manuscrits en écriture syriaque numérotées T II B 55 dont trois feuilles recto 
verso; six pages sont des restes de prières. E. Sachau fut le premier à les publier! ! ?, le 
travail a été repris par P. Y. Saeki et N. Sims-Willams(?). Le contenu de l’autre feuilles 
reste encore un secret. P. Zieme publia une page de 36 lignes en écriture syriaque 
découverte à Turfan; elle est intitulée “ Bénédiction de mariage chrétien" , numérotée T III 
Qurutka. Trois pièces contenant des textes de prières chrétiennes numérotées 
respectivement; T III B 99c, T H B 28 (U 4910), U 323. Une autre fut découverte à 
Qurutka en écriture syriaque sur deux faces, numérotée T III Qurutka ( U 332). Un autre 
petit manuscrit fut découvert à Bulayik, écrit sur deux faces en ouigour, numéroté T II B 
62/512 (U 5172), mais pas de phrase complète. On peut identifer Matay et pryamvri , 
d'origine sogdienne, on peut en conclure qu'il s'agit d'un manuscrit nestorien. M. Maróth 
publia des manuscrits en syriaque, numérotés respectivement T II B 17 N? 4/1656 ( feuille 
de 16,5 x10. 5 centimétres) , T II B 18 (feuille de 21,8 x14,5 centimétres) , T II B 62, 
le premier date du ІХ“ siècle ou X° siècle, les deux derniers datent du XI siècle, la langue 
ressemble au sodgien. En résumé pour le site de Turfan, on recense plus de 20 manuscrits, 


voir le tableau suivant: 


Numéro Centimètre Date L'origine Édition Ecriture/ Lignes 


95-10% Müller, Bang, 
THB 29 SCH Bulayiq Radloff, Malov, ouïgour ,80 

лес 
Li Jingwei 


2 | TIBI 13.5 cm x 9% 10° 


(U 320) 9.5 cm ыёсїеє |: Puig | Le Соч, Bang ошгош 


{1) SACHAU, E. , 1905: “ Litteratur-Bruchstücke aus Chinesisch-Turkistan” SPAW 1905, Berlin, pp. 964 —965. 
(2) SIMS-WILLIAMS, N. , 1985: THE CHRISTIAN SOGDIAN MANUSCRIPT C2. ( BERLINER TURFANTEXTE X Il), 
BERLIN, pp. 71 - 72, 75-77. 
SAEKI, P. Y. ӘНІНЕ, 1938: Recherche sur le Nestorianisme (ABO) , Institut de la Culture Orientale (77 
SOLE БЕЗЕР) 1938, рр. 774 – 790. 
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(2%) 
Ordre Numéro Centimétre Date | L'origine Édition Ecriture/Lignes 
T III Kurutka 9*- 10° 3 б 
tk Zieme syriaque ,36 
3 1857 siècle | ыша Pre 
T III B 99c 9°- 10° e à 
Bula Zieme ouïgour , 19 
x (U 321) siècle AE ы 
T II B 28 9*- 10° 
5 Bulayi Zieme ouïgour , 16 
(U 4910) siècle Ма ° 
9% 10° 2 Е x 
6 U 323 А Bulayiq Zieme ouïgour ,15 
siècle 
T DI ЕМЕН 9%- 10° | š Я 
tk Z e,23 
7 (U 332) siècle Qurutka ieme syriaqu 
T II B 62/512 9*- 10° | Р d 
8 5x5 Bul Z H ,19 
( U 517 9) x 5 cm siècle ulayig лете ouigour 
= 
TH B 17 N° 16.5 x 9*- 10* ; syriaque, 
S 4/1656 10.5cm | siècle Варо 14 
TII B 17 13*- 14* 
(U 5537) siècle ulayiq eme ouïgour, 
T IL B 17 13*- 14* ; қ 
В ï 13 
11 (0 5537) siècle ulayiq Zieme ouïgour, 
21.8 x 10°— 11° š syriaque, 
1 THB18 
2 14.5cm | siècle | Bulayiq | Maróth 24 +20 
10°- 11° š : 
13 TIIBG fe Bulayiq | Maróth syriaque, 14 
siècle 
' SEGA 
10°- 11° Sachau, Saeki 
14 TH B 55 h , , 
siecle... | PS: | Sims-Williams SS 
TB 41 : 
15 (338) 7x6cm syriaque, 4 
16 T HI B syriaque ,32 
(3890) ouïgour, 16 
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(8%) 


Numéro L'origine Ecriture/Lignes 


T II B 28 


ouïgour , 16 
(U 4910) 


T III B syriaque, 2 
(U 5831) ouïgour, 10 


T IL B 17 


ouigour, 26 
(U 5538) 


T M B 


ouigour, 3 
(U 5837) 


T II B21 


r; е 
(U 5328) SEE 


T II B 53 
(U 5539) 


ouigour, 3 


T II B 66 syriaque ‚4 
(U 7252) ouigour,8 


И 66 ouigour, 3 
(U 5544) gour, 


Les manuscrits du Dunhuang 


Il y a deux manuscrits nestoriens en écriture syriaque trouvés à Dunhuang. Sur le 
premier, découvert en 1986, au recto, on lit des extraits de la Bible; au verso, il 
s'agit de l'épitre écrite par l'apótre Paul aux Galates 3, 7b — 10. Il fut étudié et publié 
par Wassilios Klein et Jürgen Tubach qui commencérent premiérement à étudier ces 


manuscrits(!J, Aprés quoi, Hubert Kaufhold corrigea des fautes dans la première 


(1) KLEN, WASSILIOS & TUBACH, JÜRGEN, 1994; “Ein syrisch-christliches Fragment aus Dunhuang/China" , 
ZDMG, Band 144, Heft 1, pp.1 -13. 
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publication 11. Du second manuscrit, trouvé entre 1988 et 1995, il reste en tout 16 
lignes en ouïgour, le contenu n’a rien à voir avec le christianisme; les 15 lignes en 
syriaque sont extraits des Psaumes. Duan Qing Et а publié ce texte, mais sa 
recherche n'est pas parfaite et sa traduction en chinois laisse à désirer(?). La partie 
ouigoure est traduite par Zhang Tieshan УК # Ш, mais la transcription et la traduction 


posent beaucoup de problèmes! 21. 


Manuscrits de Khara-Khoto 


L'enveloppe, contenant les trois fragments de Khara-Khoto, porte une mention en 
russe, "Trois fragments de Khara-Khoto" , écrite de la main de feu Rosenberg, ancien 
directeur du Musée Asiatique ( Institut des Etudes Orientales de l' Académie des Sciences). 
Deux de ces fragments sont en syriaque; le troisiéme fragment, quoique écrit en écriture 
syriaque, est particuliérement intéressant, car il est syro-turc, comme quelques manuscrits 
nestoriens en écriture syriaque découverts à Turfan. N. W. Pigoulewskaya a publié les 
trois fragments de Khara-Khoto en 193614), 

Les cinq feuilles écrites recto et verso dix faces au total des manuscrits nestoriens 


en syriaque découvert à Khara-Khoto en 1984, n’ont pas été édités et publiés 


(1) KAUFHOLD, HUBERT. 1996; " Anmerkungen zur Veróffentlichung eines syrischen Lektionarfragments " , 
ZDMG, Vol. 146, No.1, рр. 49 — 60. 

(2) DUAN QING В 2000a: dunhuang xin chutu xuliyawen wenshu shidu baogao PUA Ч. Lang X HR 
4k; «Rapport sur les nouveaux manuscrits en langue syriaque découverts à Dunhuang», dans dunhuang mogaoku 
beiqu shiku (S8 БЕТА HAL 9) Grottes du secteur nord du site de Mogaoku à Dunhuang, Vol. 1, ed. par Peng 
Jinzhang $24: £€ &Wang Jianjun T ЭЖЕ, Cultural Relics Press, Pékin pp. 382 — 389. 

DUAN QING РУН 2000b: dunhuang xin chutu xuliyawen wenshu shidu baogao SE U + SRI ЧУ ХА ЕНЕ 
«Rapport sur les nouveaux manuscrits en langue syriaque découverts à Dunhuang (remarques supplémentaires )», 
Dunhuang yanjiu (HIW) Etudes sur Dunhuang, pp. 120 — 126. 

(3) ZHANG TIESHAN КЕШ, 2000; xuliyawen wenshu zhong huihuwen bufende zhuanxie һе fanyi SAJE 
XXP rp СК AU FE E ЖП Ж «Transcription et traduction des passages en ouigour dans les documents en 
langue syriaque» dunhuang mogaoku beiqushiku ( 3 4& 3& À gë dans Grottes du secteur nord du site de 
Mogaoku à Dunhuang, Vol. 1, ed. par Peng Jinzhang $7 & À &Wang Jianjun Е ЭЖ, Cultural Relics Press, 
Pékin 391 -392. 

(4) PIGOULEWSKAYA, N. W. , 1935 — 1936; «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan», 
Revue de l'Orient Chrétien, troisiéme série, Tome X ( XXX), 30* volume, pp. 3 - 46; PIGOULEWSKAYA, N. W., 
1940 ; «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan» (en russe) , L'Orientalisme Soviétique, N° 1, pp. 
212 -234, pl. 1-4. 
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jusqu’à présent. 
Inscriptions de Bailingmiao et Wangmuliang 


D. Магіпі!), М. Egamil??, К. Enokil 3) et Gai Shanlinl 4) ont beaucoup écrit sur 
ces découvertes à Bailingmiao et Wangmuliang. Et Saeki a méme poursuivi des recherches 
sur quelques inscriptions malheureusement avec beaucoup de fautes! 5). 

En tout, en Mongolie intérieure, il y a au moins 60 pierres tombales des nestoriens 
dont environ 30 sont en écriture syriaque, et la plupart est à la fois en écriture syriaque et 
en langue ouigoure. Jusqu'ici, elles n'ont pas été étudiées. Les recherches sur les 
inscriptions en syriaque découvertes à Bailingmiao et Wangmuliang sont peu nombreuses. 
On peut citer P. Y. Saeki et K. Groenbech. Le premier a expliqué 8 inscriptions. Mais il 
est regrettable qu'il n'ait pas procédé à une analyse et aucune interprétation n'est correcte. 
Par exemple, une transcription et une traduction; Pu Khkabira Surta Koshtanz si, Amen 
*Le tombeau de Surta Koshtanz si Amen!" Dans cette transcription, le nom et le suffixe 
sont tous deux problématiques. Il prit faussement le suffixe ol comme Amen, et la marque 
d'appartenance -ning (de) pour un nom de personne. K. Groenbech a discuté sur la 
structure de l'inscription nestorienne découverte à Bailingmiao dans un article, en disant 


que toute inscription posséde une structure; bu qwra ... ning 'ol dans le sens de «c'est le 


(1) Martin, D. , 1938; "Preliminary Report on Nestorian Remains north of Kueihua, Suiyuan" , Monumenta 
Serica 3, pp. 232 - 249. 

(2) EGAMI, NAMIO, 1952; Olon-Sume et la découverte de l'église catholique romaine de Jean De Montecorvino, 
JA, Tome CCXL,No.2, pp. 155 – 167. 

(3) ENOKI, K. , 1964 : “The Nestorian Christianism in China in Medieval Time according to Recent Historical 
and Archaeological Researches". Dans; Problemi Attuali di Scienza e di Cultura. Atti dei Convegno Internazionale sul 
Tema: L' Oriente Cristiano nella storia della civilta. (Roma 31 marzo - 3 aprile 1963/Firenze 4 aprile 1963) , Roma 
1964 ( Accademia Nazionale dei Lincei 361, Quaderno 62), 45-77 u. 83, Tafeln I-IX, Karten I - II, pp.45 - 81. 

(41 Gat SHANLIN ЖЩ K, 1991: yinshan wanggu (EH il] E di) Les Öngüt dans les monts Yinshan, Huhhot, 
Presses de Mongolie intérieure, pp. 191 — 199, pl. 161. 

(5) SAEKI, Y. {Ж{ҢЕ Bg, 1939:«Les vestiges nestoriens découverts à Bailingmiao en Mongolie intérieure» ( A 
RAERD BAO IBC T) , Journale d'Orient (KT), Vol. 9, Tokyo, pp. 1 - 41. 

SARKI, Y. {£14 £P ВБ, 1940. «Deuxième étude sur les vestiges nestoriens découverts à Bailingmiao en Mongolie 
interieure» (ЕКЕНСІН? ЕС СС), Journale d'Orient (KT), Vol. 11, Tokyo, рр. 
160 ~ 175. 
SAEKI, Y. 19 ЁЁ, 1943. Etude sur le christianisme en Chine (ЖАНЕ ОФ), Vol. 2 (1-5), pp. 
414 - 473. 
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tombeau de quelqu'un.» Mais il n'a expliqué aucune inscription  ! ). D'ailleurs, des 
structures différentes sont connues par ces inscriptions. 

Sur la pierre supérieure, les inscriptions en syriaque et en ouïgour se résument pour la 
plupart dans une seule phrase composée de: bu qabra (ce tombeau) + le nom du mort + 
-ning (de) + ol (être) «Ce tombeau est celui de NN. ». Une structure plus rare est; bu 
(ce) + le nom du mort + -ning (de appartenance) + дарға (tombeau) -sť 
(appartenance de troisième personne) + ol (être) dans le méme sens que la structure 


précédente : «Ceci est le tombeau de NN. ». 


Inscriptions dans la pagode blanche et de Chifeng 


Les inscriptions en chinois sur le mur dans la pagode blanche sont les plus 
nombreuses, on en compte plus de deux cents; elles sont éditées et publiées par Li 
Үзуош 2), Les inscriptions en syriaque sur le mur dans la pagode blanche ( Baita, ЕЖ) 
ne sont, pour la plupart, pas claires, il en reste quand méme quelques-unes qui sont 
complétes, et dont plusieurs sont placées en face de l'escalier de la porte. Mais aucune 
recherche n'a été entamée sur ce matériel. 

L'inscription syro-ouigoure découverte à Chifeng comporte deux lignes en syriaque 
en haut et huit lignes en ouïgour en bas; elle a été publiée par James Hamilton et Niu 


Кијіс 3). 
Manuscrits et inscriptions de Pékin 


Les manuscrits nestoriens en syriaque Les éloges nestoriens pour les semaines avant et 


(1) GROENBECH, K. , 1939 – 1940 : “Turkish Inscriptions from Inner Mongolia" , dans: Monumenta Serica 4. , 
pp. 305 — 308. 

(2) Lr Yiyou ÆA, 1977; huhehaoteshi wanbu huayanjingta de jinyuanming gedai tiji ТЁЖП RET 77 WB 4e pz 
ФК dz JC EH fef UBL in “Inscriptions des dynasties Jin, Yuan et Ming dans la tour Huayan Sutra à Huhhot" , Wenwu 
(XUI) Biens culturelles, N°5, pp.55 —64. 

(3) JAMES HAMILTON et NIU кол 4 2&4 1994. «Deux inscriptions funéraires turques nestoriennes de la Chine 
Orientale», Journal Asiatique, 282 (1994), No. 1, pp. 147 — 164; HAMILTON, J. et NIU Вол, 1996; chifeng chutu 
jingjiao muzhuan mingzen ji zushu yanjiu ЖЕҢЕ ХА EIR GFE «L'inscription nestorienne trouvée à 
Chifeng et recherche sur sa nationalité», Minzu yanjiu ( Е Ж WIE) Recherche Nationale, à Pekin, N°3, 1996, 
pp. 78 - 83. 
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après furent découverts dans quelque livre des services nestoriens trouvé dans le dossier du 
ministère intérieur de l'étage supérieur de la porte Wumen( ^F|']) de la dynastie des Qing 
en 1925. 8 feuilles de manuscrits en syriaque contenant des poèmes d'éloges nestoriens. P. 
Y. Saeki les a étudiés et publiés(!). La version chinoise fut traduite par Hao Zhenhua! 2), 

Deux pierres carrées du nestorianisme furent découvertes à Fangshan avec la croix sur 
la base de lotus; au-dessus de la croix, à gauche et à droite on voit respectivement une 
ligne en syriaque, l'inscription des deux lignes fut publiée par A. C. Moule[ 32. 

(à gauche) my ia» (hür loteh) «Contemplez-le»; (à droite) mə eias ( sbarü 


beh) «Espérez en lui» ( voir Ps 34). 
Inscriptions de Yangzhou et Quanzhou 


Pour les explications et les recherches sur l'inscription découverte à Yangzhou, on 
peut se référer aux articles de Geng Shimin ЕКІНІҢ, H.-J. Klimkeit et J. P. Laut( 4) ainsi 
qu'à l'article que nous avous écrit en collaboration avec N. Sims-Williams! 5 J. 

Il y a environ cinquante ans, les photographies des inscriptions découvertes à 
Quanzhou ont été publiées par Wu Wenliang, et des inscriptions nestoriennes en écriture 
syriaque ont commencé à étre étudiées sans succés par D. Segal, A. E. Goodman et J. 
Foster‘ 6); ils ont lu seulement les premières deux lignes sur deux inscriptions nestoriennes 
en écriture syriaque : «Au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint»( 72, 


Inscription en écriture chinoise-syriaque de Yangzhou: la transcription et la traduction 


(1) P. Y. SAEKI 1937: The Nestorian Documents and Relics in China, Tokyo 1937, pp. 315 – 333. 

(2) HAO ZHENHUA ЖЕНЕ (trad. ) , 1984 ( MOULE, A. C. ,1930) : Christians in China before the Year1550 (— 
ICH AAS rn E 384838 B (en chinois), Zhonghua shuju 4643 fay, pp. 342 – 354. 

(3) MOULE, А. C. 1930, Christian in China before the year 1550, London 1930, reprinted in Taipei 1972, pp. 
86-88. 

(4) GENG SHIMIN, KLIMKEIT, H.-J., LAUT, J. P. 1996; Eine neue nestorianische Grabinschrift aus China, 
dans; Ural-Altaische Jahrblicher N. F. 14, 164-175. 

(5) М. SIMS-WILLIAMS et NIU Run АЎ, 1997, pp. 357 —379; voir aussi NIU Run 4,1997: weiwuer 
guwenzi yu guwenxian daolun (9E B rd X F 5j di X ER SP 0) Introduction aux écritures et documents еп outgour 
ancien, Presses du Peuple du Xinjiang, 1997, pp. 115 – 132. 

(6) FOSTER, J. , 1954 : “Crosses from the Walls of Zaitun” , JRAS, Parts 182, рр.1-25, pl. I~ XVII. 

(7) FOSTER, J. , 1954, pp. 14 - 16. 
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de la langue syriaque et de l’ouïgour ont été publiées par le Japonais S. Murayama( ! 1, 
puis traduites en chinois par Xia Nai 3 #172). Leur transcription et traduction posent 
encore des problèmes, en particulier sur le maître du tombeau. D’après eux, cette stèle est 
offerte à deux ou même trois personnes. John Forster a publié un article intitulé «Les croix 
provenant des murailles de Zaitun»(??), En s'appuyant sur le livre de Wu Wenliang, il a 
présenté ce groupe d'inscriptions, et les a discutées. Aprés quoi, il a essayé d'en expliquer 
les passages en syriaque. П a expliqué deux lignes en écriture syriaque, mais il reste encore 
d'autres lignes à traduire. Nous avons publié une autre inscription en écriture syriaque et 
identifié le maitre du tombeau, venant de la cité Qocu, Gaocang SE à Turfan de la 
Sérinde, Xiyu DÉI. mais il restait encore quelques mots difficiles à lire( 4). 

L'inscription unique en ошрош découverte à Quanzhou a été expliquée en 


collaboration par J. Hamilton et Niu Ru 5. 


(1) MURAYAMA, S. , 1964: Eine nestorianische Grabinschrift in türkischer Sprache aus Zaiton, UAJb 35, pp. 
394 – 396. 

(21 ХА МА! ИЯ, 1981, pp.59 - 62. 

(3) FOSTER, J. , 1954: “Crosses from the Walls of Zaitun” , JRAS, Parts 182, pp.1 -25, pl. I- XVII. 

(4) Мо Run 4, 1999a, pp. 33 – 34. 

(5) HAMILTON, J. & N IU Run, 1994; «Deux inscriptions funéraires turques nestoriennes de la Chine 
orientale», dans; JA 282, pp. 147 - 164. 
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Partie II. Les manuscrits nestoriens en 
écriture syriaque découverts en Chine 


Troisième chapitre: Les manuscrits 


nestoriens découverts à Dunhuang 


Manuscrit I 


Entre 1986 et 1990, on a encore découvert un manuscrit en écriture syriaque, 
mesurant 24 cm de hauteur, 23 cm de largeur. Il n’y pas de rapport sur le détail de la 
découverte. Ce manuscrit comporte sur chacune des deux faces ( recto et verso), six 
lignes de caractères. On peut y trouver des extraits de la Bible; au recto, il s’agit de 
l’épître de Saint Paul aux Galates 3, 7b — 10. Sur le verso, on trouve aussi un 
morceau de poème d’éloge; la première phrase de la première ligne «employé pour le 
Samedi Saint»; la deuxiéme phrase de la deuxiéme ligne «dans le sixiéme 
paragraphe, mes frères», la première phrase de la troisième ligne «la croix» sont en 


écriture rouge. Ce sont Wassilios Klein et Jürgen Tubach qui commencérent d'abord 


Fig. 3-1: Manuscrit nestorien en écriture syriaque ( verso) , photographié par 
Niu Ruji à Dunhuang en juillet 2000. 
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à étudier ces manuscrits 17. Aprés quoi, Hubert Kaufhold corrigea les fautes dans la 


première publication! 2 ) 


RECTO: 
moi A Won mari us Loue |. ооо] |] 
QD am Cwmaman mire ali] ,2 
wer’ Mis iom moa vm 3 
„aidu мел mio hs ini A 
AM cum win A Lamia] ,5 
er mamas] mois (Сэ сліў] .6 
VERSO: 
Ligne supplémentaire dans la marge droite: 
hoi ehari 


hin Aiar choi charn duio . 1 


[na AA hint nlr maaar amaari ‚2 
Ln» aara „э euo duio 3 
eA dam hole card) aa La 4 
раза ms am lis Qu aas aLr ‚5 
[ m] haaa] ina LA .6 
Translittération : 
RECTO: 


01. hnwn 'nwn bny' d'brhm mtl gyr dqdm 
02. yd’ ‘Ih’ dbhymnwt' hw mzddqyn 

03. ‘mm’ qdm sbr l'brhm “yk 

04. d'mr ktb’ qdy&’ арк ntbrkwn 

05. kl hwn ‘mm’ тауп mhymn' hw 


(1) KLEIN, WASSILIOS & TUBACH, JÜRGEN, 1994: “Ein syrisch-christliches Fragment aus Dunhuang/ 
China" , ZDMG, Band 144, Heft 1, pp.1-13. 

(2) KAUFHOLD, HUBERT. 1996: “ Anmerkungen zur Verôffentlichung eines syrischen Lektionarfragments " , 
ZDMG , Band 146, Heft. 1, рр. 49 – 60. 
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06. mtbrkyn b'brhm mhymn' ‘ylyn 
VERSO: 

Ligne supplémentaire dans la marge droite: 
ағы” rbt’ 

01. qry'n' АЗЫ” rbť Swry’ msryt’ 

02. dml'kwhy dpwlws Slyh’ ‘grt’ амл 

03. qwrnty’ дату? bs w-'hy mit’ 

04. gyr dzqyp' l'byd' туит hy In dyn 

05. l'ylyn dhyyn hnn hyl’ hy d’th’ ktyb 
06. gyr d'wbd hkmt' dhkym' 


Traduction: 

RECTO: 

«[ Comprenez-le donc; ] ceux qui se réclament de la foi, ce sont eux les fils 
d'Abraham. Et l'Ecriture, prévoyant que Dieu justifierait les paiens par la foi, annonça 
d'avance à Abraham cette bonne nouvelle; Si bien que ceux [ qui se réclament de la foi 
sont bénis avec Abraham le croyant ..... ]» 

VERSO: 

Ligne supplémentaire dans la marge droite; 


«Employé pour le Samedi Saint» 


«Sur la pratique des Saint récitations du Samedi, le cantique dit :“Plusieurs anges. Première 
épître de l'apótre Paul aux Corinthiens. Dans la sixième section, mes frères, le langage de la 
croix en effet est stupidité! ! ) pour ceux qui périssent , mais pour nous qui sommes sauvés, il est 
puissance de Dieu, car il est écrit: je perdrail 2 ) la sagesse des sages... "(3 I» 

Le contenu est conformé à l’épître aux Galates 3: 7b — 10a. Cependant, le texte 

(1) Ou, selon une autre version: «folie». 
(2) Ou, selon une autre version ; «détruirai». 


(3) Hl s'agit de la Première épître aux Corinthiens, I, 18-19, dans la traduction du Nouveau Testament de Jean 
Grosjean et Michel Léturmy, Bibliothèque de la Pléiade, Paris, Gallimard, 1971, p. 531. 
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liturgique utilisé par l'Eglise Syrienne d'Orient est le passage de l'épitre aux Galates 2: 17 à 
3:14. Pour référence, il s'agit des prières récitées le Samedi soir avant le Dimanche de 
Pâques pendant les célébrations de la Passion du Christ(!). Ce passage concerne la 
signification de la croix, c'est à dire la signification de la mort du Christ, et met en valeur 
la contradiction, d'aprés les textes, entre la Foi et la Loi. Lorsque l'on récitait à haute voix 
ce texte liturgique lors de la commémoration de la passion du Christ, son sens était 
métaphorique. D'aprés ce que l'on peut apprendre de l'étude de W. Sundermann sur les 
textes syriaques et sogdiens découverts à Turfan dont le contenu est similaire, le texte 
devait contenir à l'origine environ vingt lignes par page. Le contenu du verso du manuscrit 
est issu d'une Bible de l'Eglise de Corinthe, dont les régles ne mentionnent que le rite du 
milieu de la journée commémorant la Passion du Christ , et c'est pourquoi, ce manuscrit est 
trés important étant donné le peu de témoignages anciens existant sur le développement et la 
propagation des régles dans les missels. D'aprés la calligraphie des textes syriaques, ce 
texte peut étre daté entre 1250 et 1368. Ce qui est certain, c'est que ce qui vient avant et 
aprés est issu du méme lectionnaire de Paul, puisque les deux faces du manuscrit ont été 
remplies, et que l'on en a déduit que le début du manuscrit correspondait à un passage au 
milieu de l'épitre aux Galates. Il devait donc y avoir au moins une page recto-verso avant 
ce fragment. On peut ainsi supputer qu'il s'agit d'un livre de messe ayant intégré des 
apocryphes de Saint Paul. Ce dont on ne peut étre certain, c'est si le livre comportait 
seulement les textes sur les jours à célébrer, ou bien les textes sur les rites à effectuer tous 
les jours de l'année. Nous espérons que l'avenir nous apportera de nouvelles découvertes. 
Nous ne sommes pas certains qu'il y eut une communauté ou une Eglise nestorienne 
bilingue à Dunhuang, mais nous pouvons savoir que l'Eglise de Dunhuang employait le 
syriaque, du moins pour les textes liturgiques comme celui-ci. Un certain nombre de textes 
nestoriens chinois furent retrouvés à Dunhuang, ainsi que des textes nestoriens ouïgours et 
sogdiens de la même époque. Ce fragment, qui est une prière que l'on récitait le Samedi 
précédant le Dimanche de Páques, est d'une grande richesse pour la connaissance des 


régles de l'Eglise Syrienne d'Orient. Nous pouvons affirmer que ce fragment est non 


(1) MACLEAN, A. J. , 1894; East Syrian Daily Offices. London, pp. 272 - 273. 
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seulement très précieux pour l’histoire des communautés chrétiennes d’Orient, mais 


également pour l’histoire des cérémonies religieuses. 


Manuscrit II 


Des archéologues ont procédé à une investigation sur place de grande envergure et on 
a découvert bien des manuscrits et des textes imprimés en chinois, en langue tangut et en 
ouïgour entre 1988 et 1995. Le manuscrit plié en deux, donc à quatre faces en écriture 
syriaque, provient de la grotte n° 53. Parmi ces quatre faces, une face est écrite en 
syriaque et en ouïgour, alternativement. Il nous reste en tout 16 lignes en ouïgour, le 


contenu est un poème bouddhique, qui n’a rien à voir avec le christianisme. 


Partie syriaque 

Les manuscrits font partie d’un livre liturgique. Il est possible que le livre ait fait 
partie d’un brévraire liturgique contenant les prières devant être récitées pour chaque jour 
ordinaire. Plus précisément, il a appartenu en termes ecclésiastiques à ce qui est connu 
comme kitab dagidam wadibatar, le livre d'avant et d’après, qui était distinct du Khudra, 
Gaza, et Kashkul, les trois livres contenant les parties de la liturgie appropriée aux fêtes et 
aux jours spéciaux. Dans l’ordre commun à l’extrémité de la prière du matin et de la prière 
du soir de chaque jour de la semaine là anthem a été chanté martyre. 

Les manuscrits peuvent être situés aux ХШ°— ХІУ” siècles, à l'apogée de l'expansion 
nestorienne et de son influence en Chine. Quelques notes et corrections marginales par deux 
ou trois personnes dans les modéles du supérieur d'écriture à cela du copyist indiquent que 
les manuscrits avait été en service pendant un certain temps. Jugé par ces lustres, le copyist 
était une deuxième pointe à tracer de cadence et ses fonctions devaient probablement 
multiplier les copies de la liturgie pour l'usage de meilleurs disciples que lui-méme. 

Le public occidental a été informé de la liturgie nestorienne notamment par les 


traductions de Joseph Aloysius Assemani( ! (1749 et 1766), E. Renaudot! ?)(18. 17) С. 


(1] Cf. SALAVILLE, S. , 1932: Liturgies Orientales, Notions générales, éléments principaux, BCSR 47, Paris 
1932. Edition anglaise; An Introduction to the Study of Eastern Liturgies, London 1938. 
(2) RENAUDOT, E. , 1847; Liturgiarum Orientalius Collectio, Vol.2, Frankfurt, pp. 572 - 626. 
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Р. Вадрег(!2(1852), C. E. Напипоп4(27( 1879), A. J. Maclean! 3) ( 1894), Е. C. 
Burkit(4)(1923) et P. Kannookadan! 5)( 1991). La plupart des traductions ont été faites à 
partir des matériaux relativement tardifs. Et dans la référence aux hymmes des martyrs, on 
a exprimé quelque doute quant à la date de leur utilisation liturgique. Maclean remarque 
que «les vers juste avant le Gloria, qui changent beaucoup». Les Syriens, d’autre part, 
attribuent la composition des hymmes des martyrys à Mar Marutha, l’évêque de Maiperqat, 
qui est mort en 420. La répétition de certains strophes de notre manuscrits dans les 
manuscrits datés du ХУШ siècle par Maclean, et les similitudes saisissantes entre les deux 
pour la forme, dans le contenu, dans le rythme des chants et dans des principes 
doctrinaux , prouvent que la tradition de la liturgie à ces égards était fixe pendant les siècles 
qui ont suivi le treiziéme, et justifient l'opinion qu'il en allait de méme pour les siécles 
précédents et que Mar Marutha avait au moins fixé la configuration liturgique pour 
l'invocation des martyres. 

Les 15 lignes en syriaque sur chaque page notent des extraits des Psaumes; Ps 15, 2 — 
4a; Ps 17, 1-4; Ps21, 2-5; Ps23, 1-4; Ps24, 1 - 5; Ps 25, 1 -5; Ps 28, 1 - 5. 
Ces textes sont complets et les caractères sont clairs. Les mots d- tit-bšb' «ax2XWVy^ «le 
mardi» dans la ligne 7 de la première page, d’rb 'bšb' x «le mercredi» dans la 
ligne 9 de la deuxième page, dhmš'bšb' «xx «le jeudi» dans la ligne 12 de la 
troisième page et brzwgh MANŸS «amis» dans la première ligne de la deuxième page, dans 
la ligne 3 de la page 3 et dans la ligne 7 de la page 4 sont en écriture rouge. Ce sont des 
mentions étrangéres aux Psaumes. Les papiers sont en lin blanc, légérement jaune, un peu 
dur, 19.8 cm x30. 8 cm; les parties des caractéres sont de 10. 9 cm de haut, 16 cm de 


large 6]. Duan Qing a publié ce texte, mais sa recherche n'est pas parfaite et sa traduction 


1) BADGER, R. , 1841 - 1852; The Nestorians and their Rituals. 2 vols, London. 

2) HAMMOND, C. E. , 1879; The Ancient Liturgy of Antioch and other Liturgical Fragments being an Appendix 
to Liturgies Eastern and Western, Oxford. 

3) MACLEAN, А. J. , 1894. East Syrian Daily Office, London, р. xvii. 

4) BURKIIT, F. C. , 1923. The Early Syriac Lectionary System, The Proceedings of the British Academy, Vol. 
XI, 1-19. 

5) KANNOOKADAN, P. , 1991: The East Syrian Lectionary: An Historico-Liturgical Studies, Rome. 

6) PENG JINZHANG et WANG JIANJUN, 2000, pp. 154 — 159. 
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en chinois laisse à désirer( 11. La partie ouigoure est traduite par Zhang Tieshan, mais la 


transcription et la traduction posent beaucoup de problèmes! 2), 


Fig. 3-2: Fol. I recto (Ps 15, 2-4; Ps 17, 1-4) avec poéme bouddhique en écriture 
ouigoure et fol. II verso (Ps 25, 3-5; Ps 28, 1-5), manuscrit nestorien en écriture 
syriaque découvert à Dunhuang. Photographié par Niu Ruji à Dunhuang en juillet 2000. 


S 


Fig. 3-3: Fol. I verso (Ps 21, 2-5; Ps 23, 1 -4) et fol. II recto (Ps 23, 4; Ps 24, 
1-5; Ps 25, 1-3), manuscrit nestorien en écriture syriaque découvert à Dunhuang. 
Photographié par Niu Ruji à Dunhuang en juillet 2000. 


(1) DUAN QING, 2000a, pp. 382 – 389; DUAN QING, 2000b, pp. 120 — 126. 
(2) ZHANG TIESHAN КЁК, 2000, pp. 391 – 392. 
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Fol. |, Recto (Ps. 15, 2-4; Ps. 17, 1-4): 
+ han лала HAM mM amor ur . 
+ [maxis han eo mals hnn Mo, 
4 Vos KA mio M enx. 
> ракете emma , 
> Tam im Лао АА. 
+ Мол] jana ean att Any wax. 
> alu haav ven e hol hay . 
+ OAM ana MIO c. 
> TOT млла | 10 
+ «М5 ahima as . 11 
4 “Яса ао dome’ <a Зола . 12 
«о Оца ғӨлал amas M а ian ln .13 
A haan mms . 14 
2 hms ia qc» All eMe .15 

Fol. |, Verso (Ps. 21, 2-5; Ps. 23, 1-4). 

+ a> rho alias rain mai | 


— 


9 ооб м Oh tA ы о HA 


> C med 2000 unina | 

+ mi ham mal cO 

т als m^ mhnams nn, 

> hal Cha iS ama мол Mo. 
+ tory Rs mni hema. 

> ОЗА Amman АЛ ex eas. 

+ gh Dh chon Ci |. 


9 о — ON л ы о N 


+ BY toon) e aan ina od mad хал оі. 
Ф ALE) LED) CX Mo 10 


5 алал m» cat Ма .11 
+ [Reno slays Alan war’ уху 17 
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> Ame Ar’ TAX My. 


13 


ә a AAA, amis , 14 


+ эләм dur AND huh" — amir’ e. 


Fol. Il recto (Ps. 23, 4; Ps. 24, 1-5; Ps. 25, 1-3): 


е ма han Qoam АЛҚ Оза м\ лж. 

> mrs AIK’ am rains myaris , 

s miam amha lish, 

4 mam RE mM coat ama Wy». 

+ main choimuaa. 

+ ii m RANA am can, 

+ сОхмз оэлс\\,э mom mn, 

Ф mals Mang MAL asc UT, 

> Ізі» rom rä xs ms Aa, 


+ in — hais jom eam 


Fol. Il verso (Ps. 25, 3-5; Ps. 28, 1-5). 


+ amhain moa qma. 
+ alam in Akne , 


4 АҺАЛОСС malin ya 


A ar AECH ania. 

+ aonisa amie соул У». 

4 na AS haw alo. 

> La aahh mo ame Sa iD in al mado, 
+ [Cons abou тэм hero aim поми “әл, 
o АМО Maar’ ja ao aw a Aar | 
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15 


кə 


© 9-1 ON Lë A о м 


.10 
4 ania me wn hanno . 

o [fan AS maim Aa rs ex. 
+ hmar inhi 32 amie. 

залалы aly 0302» clo . 

+ ma Jas abhann Ih aro. 


SD м A tA A о кл 
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+ a alam) АЛағ mir xo 

> CAA лал ола ET Di м A 

+ Lemos ааа қола Аз >x rat sic" 

+ Lama Jax S aura mar sam Qoam AQIS 

+ hmar jana] «іл amano ahha cM N> 
> Lu mm Aa dure Seo 


Translittération : 

Fol. |, Recto (Ps. 15, 2-4; Ps. 17, 1-4): 
01. ‘yn’ dmhlk dl’ тит w-'bd zdyqwt': 

02. w-mmll ау” b-Ib-h wl’ nkwltn UU? Ь-1| 3nh] CO? 1: 
03. wl’ ‘bd l-hbr-h byst': 

04. w-Swhd’ Ч qryb-h l’ mqbl: 

05. w-mslyn b-'yn-why mrgzn': 

06. w-l-dhlw-hy d-myry’ myqr_ 3 ): 

07. d-tlt-b$b? $m ` mry’ qdyš' w-hwr b| b 'wty]: 
08. ёи ^) élwt-y dl’ mn spwt' 5 ) nkwltnyt’: 

09. mn qdmyk дупу npwq $): 

10. w-'ynyk nhzn tréwt’: 

11. bhrt lb-y w-s 'rt-ny b-lly’: 

12. w-bqyt-ny w-l’ “Ш? ) Беу ‘wl’: 


(1) Selon Duan Qing: nqwitn. 
(2) Selon Duan Qing: FI #п'). 
(3) Selon Duan Qing: mygz. 


(4) Duan Qing pense qu'il y a un w avant ce mot, soit: wäit, car elle suit la version syriaque de The Old 
Testament in Syriac According to the Peshitta Version (by the Peshitta Institute, Leiden), mais dans autre version 
syriaque, par exemple: dm da ro Хал mao aha (Trinitarian Bible Society, London, W. C. 1) sans м. Selon 
la version syriaque à laquelle je me réfère on lit [ «Ca: da rai ада cx, мз aha] (Syriac Bible 63 DC, United 


Bible Societies 1979, UBS-EPF 1979 - 5M) il aussi y a pas w. 
(5) Selon DUAN QING: sftw'. 
(6) Selon DUAN QING: nfwq. 
(7) Selon DUAN QING; 'sqht. 
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13. w-l’ ‘brw Ч pwm-y ‘bd’ d-bnyns: 
14. b-mmll' d-spwt' V3: 


15. T ntrt-ny mn "wrht' 2 byst': 
Fol. |, Verso (Ps. 21, 2-5; Ps. 23, 1-4): 
01. brzwg-h mry’ b- hyl-k nhd' mlk’: 


02. w-b-pwrqn-k ndwë( 3 ) rwrb’ yt: 

03. rer d-lb-h yhbt l-h 

04. w-twyb’\ 4) , d-spwt-hU5) P klyty-hyt 5): 
05. mtl d-qdmty-hyU? ) Бита” tbt": 

06. w-smt[ 8) b-ryi-h klyl' m3bh' : 

07. hy’ l-k w-yhbt l-h: 


08. nwgr’ d-ywmt' l-'lm Чтуп: 
09. d-'rb '-b3b! mry' nr 'y-ny w-mdm 1' [ nhsr ly] COO 2: 


10. w-T mrg’ d-wsn' пӛту-пу: 


11. w-T my’ nyh'ndbr-ny: 


12. пру 'pn-yU9) w-dbr-ny b-šbyly qwst[ ']: 
13. mil šm-k tpnU ‘hk: 


14. b-nhly tlly mwt': 
15. Г ‘dhl mn byst' mtl d’nt ‘т-у: 


(1) 
[2 


Selon DUAN QING: d-sfwt'. 
'wrht'. <a place where two roads meet», cf. Payne Smith, A Compendious Syriac Dictionary, Oxford 


University Press 1903, repr. 1998 by Eisenbrauns, Winona Lake, Indiana, U. S. A. , p.8. 


(3 
(4 


Lecture correcte: пау, différemment, DUAN QING; ndws, mais avant elle lit le même mot: ndwi. 
twyb’ «preparation, readiness», cf. Payne Smith, A Compendious Syriac Dictionary, Oxford University 


Press 1903, reprinted 1998 by Eisenbrauns, Winona Lake, Indiana, U. S. A. , p. 169. 


(5 
(6 
(7) 
(8 
(9 
(10 
(11 


Selon DUAN QING: d-sfwt-h. 

Selon DUAN QING: klyty-hi. 

Selon DUAN QING: qdmty-hi. 

Selon DUAN QING: wsmt. 

Cette ligne est la première dans une version du Psaume 23 , mais c’est la deuxième ligne dans autre version. 
Selon DUAN QING: п/у 'fn-y. 

Selon DUAN QING: Ји. 


- 109 - 


LA CROIX-LOTUS 


Fol. It recto(Ps. 23, 4; Ps. 24, 1-5; Ps. 25, 1-3): 
01. šbt-k w-hwtr-k hnwn by'w-ny: 

02. brzwg-h d-mry’ hy r“? b-ml’-h: 

03. уі w-klhwn ‘mwry-h: 

04. mtl dhw Бут’ sm Xt'sy-h: 

05. w-b-nhrwt' 'tqn-h: 

06. mnw nsq l- twr-h d-mry': 

07. w-mnw nqwm b- twr-h дау: 

08. 'yn' ddkyn 'yd-why w-gb' blb-h: 

09. w-l’ ym’ b-nps-hU! ) bdglwt’ w-l’ ym’ b-[ п 1: 
10. hn’ nqbl bwrkt’ mn mry': 

11. w-zdyqwt’ mn ‘lh’ prwqn: 

12. 4-һт? b-3b’ Iwt-k mry’ npš-y “rym[ t]: 

13. Чһ-у b-k sbrtw-l' 'bht: 

14. w-I' nXtb-hrwnlU? ly b ‘Idbby: 

15. м-р МОЗ) d msbryn b-k ГР nbhtwn: 

Fol. Il verso (Ps. 25, 3-5; Ps. 28, 1-5). 
01. nbhtwn 'wl' b-sryqwt-hwn: 

02. 'wrht-k mry' hw-ny: 

03. w-Sbyly-k ‘wd 'y-ny: 

04. dbry-ny b-qwst-k w-'lpy-ny 4): 

05. mtl d'nthw “Iy w-prwqy: 

06. w-l-k skyt b-klywm: 

07. brzwg-h l-k mry’ qryt 'lhy w-l’ tštw[ q mny]: 
08. dim’ titwq mny w-'stlm ‘т nht у gwb' |: 

09. ӛт ol" d-db 'wt-y kd‘ 'g Iwt-k: 


(1) Selon DUAN QING: b-nf3-h. 
(2) Selon DUAN QING: nštb-hnwn. 
(3) Selon DUAN QING; и- `l, 
(4) Selon DUAN QING; w-’Ify-ny. 
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10. w-kd ‘rym ‘yd-y l-hykl-k qdyS’: 

11. Г tmny-ny ‘т пу” м-т Фау “111: 

12. d ттПуп Ят” ‘mhbry-hwn w-byšt'[ b-Ib-hwn |: 

13. prw “nwn ‘yk 'bd-yhwn w- "ek byšw| t-hwn]: 

14. mtl аг ‘stklw b-'bd-why d-mry’ [ w-b-'bd ‘ydwhy |: 


15. nshwp 'nwn w-l' nbn' “nwn: 


Traduction! 2 ) 

Fol. I, Recto (Ps. 15, 2-4; Ps. 17, 1-4): 

01. Celui qui marche en parfait, celui qui pratique la justice 
02. et dit la vérité de son coeur, 

03. sans laisser courir sa langue; qui ne lése en rien son frére, 
04. ne jette pas d'insulte à son prochain, 

05. méprise du regard le réprouvé, 

06. mais honore les craignants de Yahvé. 

07. Mardi; Ecoute, Yahvé, la justice, sois attentif à ma prière, 
08. préte l'oreille à ma priére, point de fraude sur mes lévres. 
09. De ta face sortira mon jugement, 

10. tes yeux verront où est le droit. 

11. Tu sondes mon coeur, tu me visites la nuit, 

12. tu m'éprouves sans trouver en moi d'infámie: 

13. ma bouche n'a point péché à la facon des hommes, 

14. la parole de tes lévres, moi je l'ai gardée. 

15. Aux sentiers prescrits, affermis mes pas. 

Fol. |, Verso (Ps. 21, 2-5; Ps. 23, 1-4). 

01. Amis; En ta force, Yahvé, le roi se réjouit; 


02. combien ton salut le comble d'allégresse ! 


(1) Selon DUAN QING: 'bdy d м. 
(2) Cf. La Bible de Jérusalem, traduction en français sous la direction de l'Ecole biblique de Jérusalem, Nouvelle 
édition revue et augmentée, Paris, Editions du Cerf, 1998, pp. 881 —897. 
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03. Tu lui as accordé le désir de son coeur, 

04. tu n'as point refusé le souhait de ses lèvres. 

05. Car tu l'as prévenu de bénédictions de choix, 

06. tu as mis sur sa téte une couronne d'or fin; 

07. tu lui as accordé la vie qu'il demandait, 

08. longueur de jour, encore et à jamais. 

09. Mercredi: Yahvé est mon berger, rien ne me manque. 
10. Sur des prés d'herbe fraîche il me fait reposer. 

11. Vers les eaux du repos il me méne, 

12. il y refait mon áme; il me guide aux sentiers de justice 
13. à cause de son nom 

14. Passerais-je un ravin de ténébre, 

15. je ne crains aucun mal car tu es prés de moi, 

Fol. Il, recto (Ps. 23, 4; Ps. 24, 1-5; Ps. 25, 1-3): 
01. ton báton, ta houlette sont là qui me consolent. 

02. Amis: À Yahvé la terre et sa plénitude, 

03. le monde et tout son peuplement; 

04. c'est lui qui l'a fondée sur les mers, 

05. et sur les fleuves l'a fixée. 

06. Qui montera sur la montagne de Yahvé? 

07. et qui se tiendra dans son lieu saint? 

08. L'homme aux mains innocentes, au coeur pur: 

09. son áme ne se porte pas vers des riens, il ne jure pas pour tromper. 
10. П obtiendra la bénédiction de Yahvé 

11. «еї la justice du Dieu de son salut. 

12. Jeudi: Vers toi, Yahvé, j'éléve mon âme, 6 mon Dieu. 
13. En toi je me confie, que je n'aie point honte, 

14. que mes ennemis ne se rient de moi! 


15. Pour qui espére en toi, point de honte, 
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Fol. ll, verso (Ps. 25, 3-5; Ps. 28, 1-5): 

01. mais honte à qui trahit sans raison. 

02. Fais-moi connaître, Yahvé, tes voies, 

03. enseigne-moi tes sentiers. 

04. Dirige-moi dans ta vérité, enseigne-moi, 

05. c'est toi le Dieu de mon salut, 

06. en toi tout le jour j'espère. 

07. Amis: Vers toi, Yahvé, j'appelle, mon rocher, ne sois pas sourd! 

08. que je ne sois, devant ton silence, comme ceux qui descendent à la fosse! 

09. Ecoute la voix de ma priére quand je crie vers toi, 

10. quand j'éléve les mains, vers ton saint des saints. 

11. Ne me traîne pas avec les impies, avec les malfaisants, 

12. qui parlent de paix à leur prochain, et le mal est dans leur coeur. Donne-leur, 

13. selon leurs oeuvres et la malice de leurs actes, selon l'ouvrage de leurs mains 
donne-leur, 

14. paie-les de leur salaire. Ils méconnaissent les oeuvres de Yahvé, 


15. l'ouvrage de ses mains: qu'il les abatte et ne les rebátisse! 


Partie ouigoure/ ! ) 

Translittération : 

01. pwlwr 'wyc t'rdyny t'kw s'B n'kw typ 
: 02. ywr'k 'wyn'r "'rky 

03. qwid' kwynk t' twqm'qw 


(1) Je remercie vivement M. le Profeseur P. Zieme qui m'a donné à Berlin le 5 mars 2001 une copie de son 
article à paraître sur ce manuscrit ouigour «Zwei uigurische Gedichte aus Dunhuang-ein Deutungsversuch» ( Türk 
Dilleri Araştırmaları, N°11, 2001, рр. 125 -136). Mais, je ne suis pas d'accord sur toutes les translittérations , 
transcriptions et traductions des mots ou des phrases de ce manuscrit ouigour. Le 27 avril 2004 à Urumqi, M. 
Mehmet ölmez m'a donné une copie de Splitter aus der Gegend von Turfan: Festschrift far Peter Zieme anläßlich 
seines 60. Geburtstags, éd. par Mehmet Ülmez/Simone-Christiane Raschmann, 2002, Istanbul — Berlin, il y a un 
article de M. Abdurishit Yakup dans ce livre; «On the Interlinear Uighur Poetry in the Newly Unearthed Nestorian 
Text», pp. 409 -417. 
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. qwlw Туп 'rync pwlm'qw 

. qwlwp qwrdq'ryp ’’lm’qw 

. qwly: nwm t's qwdynk' 

. амру s'yyl "'dlyq yyl’r t° 

. qwrqwp qwdy twypwn s'c'rt' 

. pwy'n lyq ’ysl’r nynk kwycynd’ 

. pwrwn qy y'qsy l'r nynk swyzynd' 

. pwswrmn t'syk nynk ’ysynd’ 

. pwlwr mw 'rky 'wz'qy y'qsy lr nynk twysynd' 
. ‘lp pwlqw lwq y'lynkwq "'swnyn t 

. еду 'pwy'n qylqw lwq kwycynyn г 
. "zt s'q 'syr тут n’yng twsyn Г 


„э, 


s'nky p'rqwlwq 7у Гг nynk ywlynd’ 


Transcription : 


1. 
2: 


bolur üc(t) Grtini ійей saw nägü tip 


yörük ünär ärki 


3. qulda kün-tü twymay-u 


4. qolu-tin ärinč bolmay-u 


5. qolup qurtgarip almay-u 


. дий nom-taÿ qutina 
. qop-i sevil( ?) ай у yirlár-tà 


. qorqup qudi tóbün( ?) qacar-ta 


. buyan-liq iflär-nin kücindá 

. burungï yahsi-lar-nin bu söz-indä 

. busurmn( busurmn) täzik-nin ifindä 

. bolur-mu ürki uz-a-qi yahsi-lar-nin tüzindä 
. аір bulyu-lug yalinuq azunin-ta 

. az-qi-a buyan qilyu-luq kücinin-tà 
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15. aÿ-ta-sah-a-sir-a nom-nin tuÿin-ta 


16. asanki baryu-luq i$-lär-nin yolin-ta 


Traduction : 

«(Sur la question) de la signification l'expression “Trois joyaux”. Elle appelle les 
interprétations (suivantes) : ne pas être né en état d’esclave (mâle ou femelle); ne pas 
devenir négligent dans la méditation; pour la fortune extérieure de la loi, l'esclave ne doit 
pas demander à étre libéré. Dans les lieux oü avoir tout l'amour, ils craignent 
profondément quand fuir. La puissance du mérite (se trouve dans) oeuvres dans la parole 
du précédent bienveillant. Je suis ennuyé pour mon action malpropre. 

Il est difficile d'atteindre à un peu de mérite qui soit puissant dans la vie humaine. Le 
fruit des Sütras Astasahasra se trouve sur les voies de toutes innombrables les oeuvres à 


changer sans nombre. » 


Commentaire : 

1. üč ärtini “Trois joyaux” : en sanskrit, buddha “Buddha”, dharm a "loi" et 
samgha “communauté”. Artini = ürdini/ärdäni, Sanskrit ratna “joyau”. 

1. tägü, gérondif en -u de täg «atteindre, arriver». 

1. nägü “quoi donc, qu'est-ce donc, qu'est-ce que c'est". 

2. yórüg «explication, interprétation», ne correspond pas à Ja notion de «vigilance, 
veiller» ( Wachsein) attribuée au n? 4 par Waldschmidt et Lentz, Stellung, p. 86. En fait, 
pour autant que je sache, il ne semble pas que le terme sogdien en question pyrst'ky', 
( pywst'ky'?) soit attesté ailleurs, ni que la forme parthe en transcription chinoise ait été 
identifiée de façon sûre. Il est tentant de rapprocher la forme transcrite anhubu ( ou 
nganhou-pou) ЯН, М. ж-дт-һои-рои du moyen persan aBhuin-, «révéler» (cf. W. 
Henning, Das Verbum des Mittelpersischen der Turfanfragmente , p. 200, Mir. Man. П, 
p. 335). [ Note de Nicholas Sims-Williams: The Sogdian equivalent I would read 
pywst’ky’, (lit. «uncovering», abstract of the pp. of ‘py’wnt «to uncover» and 'pywyó'-to 
be revealed) , for which see my Appendix to W. Sundermann, BT XI, p. 196b], which 


could well be used in the sense «explanation». Morano's interpretation is only slightly 
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different. The Parthian equivalent is partly preserved as ] b. Since the older form of 
MPers. aBhum-is aBhumb-, this agrees with your (and Morano's) restoration of a cognate 
Parthian form. | (cf. Hamilton 1986, p. 47). 

2. ünür «ün-ür «ün- «prononcer, dire», le forme du nom est ün «son, voix». 

2. апа Particule verbale exprimant l'incertitude, le doute, ou la supposition; 
«probablement, sans doute que, n'est-ce pas que, il est à supposer que. » 

3. qui-da küm-tà < qul küm «esclave mâle et femelle»; -da/-1ä, les suffixes du cas 
locatif. Cf. EDPT, p.615; qulim kiinim «mes esclaves mâle et femelle» (cf. Inscription 
Shine-usu, El). 

3. шутау-и forme négative du verbe tuy- «naître»; -u, suffixe de gérondif. 

4. qolu-tin « qolu «méditation», golula- «méditer»; -tin, suffixe de cas ablatif. 

4. áürinc gérondif de är- «être». 

4. bol-may-u gérondif en -u de bol- «devenir»; -maq-( suffix de la forme négative) + 
u > -mayu. 

5. gol-up «qol-, «solliciter, demander»; -up, suffixe de gérondif. 

5. qurtgar-ip «qurtgar- «sauver, délivrer»; -ip, suffix de gérondif. 

5. almay-u, forme négative du verbe al- «prendre»; -u, suffix de gérondif. 

6. qul «esclave, serviteur». 

6. nom «dharma, loi». 

6. qut-ina < qut «fortune, pouvoir bénéfique, force vitale, salut, bonheur, 
béatitude, majesté, dignité, élément, cosmique» + in-ga, suffix de cas directif pour la 
troisième personne; tas qutina, «pour la béatitude extérieure». 

7. qop «tout, complet, totalité, tout à fait, intégralement», Clauson fait remarquer 
(cf. EDPT, p. 579); “when qualifying a verb connotes comprehensive action; when 
qualifying an adjectiv means ‘thoroughly, completely’; when qualifying a noun means 
‘all’” ; ddgüg атіуїу qop tänri yaratmi$ “ got created good and evil, both of them”; gop 
удғай aciy ämgäk kértiikin “having experienced grievous sufferings in all places”. 

7. sevil( ?)- < sev- «aimer», cf. EDPT, p.789. 

7. adliy = айу «ayant le nom, renom, titre, renommé, notable». 


8. qudi tópün, qudi «le bas >, tópün ( =tépii, cf. EDPT, p.441 et p. 436) < tête , le 
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haut >, ici, qudï tópün = ӧғйѕі qudisi «le haut et le bas» (?) en chinois: gao-xia ët, 
shang-xia FF ‚рат exemple: nomta órüsi qudisi bultugmaz «il n'y a pas le haut ou le bas 
dans loi» fa-wu-gao-xia 2618) F (cf. ZIEME,P. ,2000. p.90). 

8. qaëar < qač- «fuir, s'enfuir, s'échapper», cf. EDPT, p. 589 — 590. 

9. buyan-lig < buyan, forme correspondant au Sanskrit punya ^ mérite religieux, acte 
de mérite, bonne action". buyan-liq, la forme adjective de nom buyan (Cf. EDPT, p. 
387: buyanliy Бірді biliglig yiviglärim bützünlür "may my equipment of merit and wisdom 
be completed" Suv. 354, USp. 89, I. ). 

9. kiicindd ici a le sens de «par, par suite de, grâce à la force де... >: buyan ddgii 
gilinc kücintü «par, par suite de, grâce au pouvoir de l'action, etc a, qui est trés 
largement attesté. Voir, par exemple; ol ayïy qiliné kücintà ... йс yaBlaq yolga barir 
(TTVI, 334); nizBanilar kücintà ... yaBlaq iX tus tiltayinta ... tsui irinèü ailtimiz 
(TTIV, A.21) ; ol buyan kücintà üstün tämri yerintà altin yalquq át'ózintà kônültäki-täg 
mümi tuna ійріпір ... bu buyan kücintà ... burxanty tuš bolalim ... , ol ації 
kücintà ... burxan yertincüdà bälgümäkimiz bolzun ( ZweiPfahl, p. 8); датїт sizin 
kücünüztà alqinurlar ( Eski Türk Şiiri, p. 158. 41) ; ónü$ nomnun üčintä óntürgil (ibid. , 
p. 174. 12) ; buyan ädgü qilinc kücintà tüsintà ... qamay küsüXüm qanzun bützün (ibid. , 
p. 218. 1) , etc. Or, comme en sogdien des formules semblables étaient construites avec la 
préposition cnn, cn, ou c'wn, «de, hors de>( cf. Notamment cnn cyw'nt 'krtyh z'wry, 
«par, grâce à la force de cette action», dans TS, 5, aux 11. 26, 30, 34, 39, 43, etc. ; et 
GMS, 81613), il n’est peut-être pas exclu qu'en turc ancien la construction à l'ablatif 
pour exprimer «gráce à, en vertu de, par, par suite de, à cause de» eüt été calquée sur cet 
emploi de cnn en sogdien, qu'auraient copié par exemple, les traducteurs turcs de textes 
bouddhiques sogdiens En effet, ce fut en turc ancien le datif qui désignait normalement 
l'agent d'une action (cf. AG, § 389) et qui rendait couramment l'idée de «par, grâce à» 
(cf. Tënt kiicind «grâce au pouvoir du Ciel», dans l'/rg Bitig, n° XVII, et sizind 
qutunuzta bu suylwy ät'özdä ozalim «par vous, grâce à votre pouvoir bénéfique, échappons 
а ce corps de péché», dans Le Conte bouddhique ... LI.7). cf. Hamilton, 1986, р. 17. 

10. риғипаї < burun «avant, antérieur, dernier de». 


10. yaxsi «bon, le bien, bien». Note de С. Clauson ( EDPT, p. 908) : the Arabic 
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word yaxst not noted before 11^ century, although all the authorities from Mahmut-al 
Kashgari to Tuh use much the same Arabic words to translate the word ddgii, it is difficult 
to believe that they were originally syn. And it is likely that this word originally had some 
shades of meaning derive from yaqi3i- which distinguished it from ddgii “ suitable, 
pleasing , good-looking" , and largely syn. w. ädgü, some languages using only one or the 
other but most both; in the later case yaxii has some meaning like “good-looking” which 
üdgü has not. yaxsi if “a fine affair”, sözi уахбі bolsa "if his word prove to be 
appropriate". P. Zieme lit ce mot vahsi «maître de la Loi», titre bouddhique emprunté au 
chinois fa-shi ТЕ. Mais, le mot «maître de la Loi» en ouigour, est écrit v'psy ou b'qsy. 
Cf. Hamilton 1986, p. 142; DS, P. 238; P. Zieme, "Zwei uigurische Gedichte aus 
Dunhuang-ein Deutungsversuch" (sous presse). 

11. buXur- «s'ennuyer». La note de С. Clauson (р. 384) : busur- came from buš-“ to 
irritate, annoy someone" ; ol meni busurdi "he annoyed те”; busursa käsär bas "if you 
annoy them they cut off your head" (cf. Kutadyu Bilig, 784); шиуіатї busrup sana bu 
mizäh “this humour which makes the great angry with you". Peter Zieme lit ce mot 
busurman " musulman" , mais je ne suis pas d'accord parce que ce manuscrit est un poéme 
bouddhique. Zieme dit (cf. son manuscrit, p. 3) : ^ Hier erfolgt eine Gegenüberstellung. 
Die. Worte der buddhistischen Meister werden den Taten der Muslime gegenübergestellt. 
Dag die am Ende gestellte Frage rhetorischen Charakter hat, macht der Kontext deutlich. 
Am interessantesten ist zweifellos einerseits die Junktur busurman tüsik als solche, die 
sicherlich allgemein die ‘Muslime’ bezeichnet. Die Schreibung täšik bedeutet nicht, daß 
das Wort tatsächlich mit -i- ausgesprochen wurde, vielmehr liegt ein Beispiel der 
uigurischen Dentalkonfusion vor, so dag man ruhig von einer Aussprache täžik ausgehen 
kann. Während in den literarischen Werken die hochsprachliche Form müsülman о. 8. 
*Muslim' verwendet wird, steht hier busurman, eine Form, die sich in den türkischen 
Sprachen ausgebreitet hat. In einem anderen uigurischen Gedicht mit antiislamischem Tenor 
findet man anstelle dessen musurman. Dabei dürfte der Wechsel b-~  m-aus einer 
ursprünglichen Dissimilation heraus entstanden sein. Später hat sich wohl unter dem 
Einfluß des allgemeinen b- ~ m-Wechsels diese Form verfestigt. In modernen uigurischen 


Dialekten gibt es sowohl busulman als auch busurman ,im Kirgisischen aufer diesen auch 
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musulman und mursurman ". Cf. P. Zieme, “Zwei uigurische Gedichte aus Dunhuang-ein 
Deutungsversuch" (sous presse) . 

11. tézik «crotte, bouse», cf. Hamilton, J. ,1986, manuscrit 30, pp. 153 — 155; ce 
mot peut aussi être lu tasin «dehors, hors, extérieur». Zieme lit ce mot comme айк 
«tadjik», le nom de nationalité. 

12. ürki particule verbale exprimant l'incertitude, le doute, ou la supposition; 
«probablement, sans doute que, n'est-ce pas que, il est à supposer que», cf. HAMILTON 
1986, p. 150 et p.214. 

12. tüzin = tüzün «bien, ordonné, suave, gentil, noble, excellent, vertueux», shan 
3€. miao W en chinois. cf. EDPT, p.576: ddgii tüzün “good and well-behaved” ; tüzün 
yavas ädgü “ well-behaved, peaceable and good" ; Zieme 2000, p. 130,108. 

13. alp bulyu-luq «difficile à obtenir (à trouver)», nan-de X4% en chinois. Cf. 
Zieme, 2000, p. 104. 

13. yalinuq = yalaqug/yalqug «humain, homme, personne», azunin < sogdien 
"jwn, àZon «naissance, existence, vie»; yaliguq azunin «le monde des hommes» ( ren-shi 
AE ,ren-jie АЯ en chinois). 

14. buyan, forme correspondant au sanskrit punya «mérite religieux, acte pieux». 

15. as-ta-sah-a-sir-a < (par un intermédiaire tokharien A) sanskrit astasahasra 
«huit mille», équivalent bagiansong banruo М F B RE; en chinois; astasahasra- 
prajñäpäramitä correspondant xiao-pin-ban-ruo-jing т; en chinois. Cf. Foguang 
dacidian (lb JE K $E HL, p. 4093, 924; P. Zieme, “Zwei uigurische Gedichte aus 
Dunhuang-ein Deutungsversuch" (sous presse). 

15. nom «loi, dharma». 

15. (ëm < üÿ-in < їйў «récompense, sanction, fruit, conséquences, justice 
immanente», bao #%, guo-bao BIR en chinois. Cf. P. Zieme 2000, p. 118; EDPT, 


p.558 -559: ayiy tüskü tügmis "attanined evil consequences ( because of their previous 


Ye 


éme 


suffixes de cas de nom pour 34% singulier personnel. La notion correspond à sanskrit phala 


«fruit». 


16. asanki < sanskrit asamkhyeya «innombrable, sans nombre» ( par un intermédiaire 
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tokharien A), a-seng-zhi Bn] MAK en chinois, équivalent iilgiisiiz üküš, ülgüsüz sansiz en 
ouigour, wu-liang JGt& , wu-shu Ж en chinois. Cf. Willian Edward Soothill and Lewis 
Hodous, Dictionary of Chinese Buddhist Terms, London 1930, p.379; Foguang dacidian 
HE X FE HL, p. 3666; P. Zieme, “ Zwei uigurische Gedichte aus Dunhuang-ein 


Deutungsversuch" (sous presse). 
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découverts à pékin 


En 1927, pendant la deuxième révolution, les missionnaires canadiens ont été évacués 
de Henan ў] E nord. Le Rev. James М. Menzies d'Anyang %2|Н, Henan, résidait à 
l'université des études chinoises à Pékin, pendant le reste de 1927 et de 1928. Il a souvent 
visité la foire qui se tenait le matin de bonne heure, tous les jours sur la rue du marché de 
Zhushidajie ЖЖТН X f£ prés du Dongsi-Pailou Æ DIE Ici, entre autres déchets que les 
colporteurs avaient étendu en vente, sur des nattes, toiles ou stands sur le cóté de la rue, il 
a trouvé en automne au début de 1927 huit vieilles photographies d'un manuscrit en 
syriaque. Le colporteur n'avait eu aucune connaissance de leur origine. Aprés une 
considérable enquéte, il a appris que les originaux avaient été trouvés dans une petite salle 
située par delà le mur entourant le palais impérial juste au-dessus des Wumen 4-| 1, qui est 
l'entrée principale de la porte de cheval, en dehors des salles réservées pour les audiences 
de l'empereur. En 1927 le musée historique occupait ces salles sur le dessus du mur en 
forme de U. Le document syriaque original a été découvert par le mingqing shiliao 
zhenglihui HA ўй Sb SMS HES «La société pour éditer les documents historiques des 
dynasties des Ming HH et des Qing їй», tout еп triant en plus des documents enregistrés 
dans cette chambre. Ce comité officiel était commissionné par le gouvernement national. 
Le personnel était de l'Université de Pékin. La taille et le matériau du document, vélin ou 
papier, peuvent seulement étre estimés d'aprés les photographies. Il ne semble y avoir 
aucun compte des circonstances de la trouvaille des documents rendus. L'original a 
probablement comporté seize pages, soit autant que nous avons sur les photographies. Il a 
pu, cependant, y avoir eu le commentaire ou les notes d'un bibliothécaire, la description et 
la source qui donnait en chinois. Cela était habituellement fait dans des documents de palais 
avec les listes et les notes jointes au moment de la saisie. En l'absence de ces derniers nous 


pouvons seulement conjecturer que ce livre de culte date au plus tard de la dynastie Yuan, 
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dans la période de la présence de Marco Polo, et a été préservé avec d’autres documents 
divers à la fin de la dynastie Yuan. Il a pu pénétrer dans les archives des Ming en raison de 
sa nature inclassable, il estentre dans un reliquat pour lequel les bibliothécaires des archives 
ne pouvaient trouver aucune classification. De cette façon, le document est passé aux 
archives de la dynastie mandchoue, et a été finalement trouvé par le Comité de la 
République de la Chine, qui a édité les autres documents, mais dans l’agitation de 
l'invasion japonaise, une fois de plus, aucun enregistrement n'a été laissé. Le lieu de 
dépót actuel du document n'est pas connu. Théoriquement, il est toujours sous la garde du 
Comité. Il peut encore être à Pékin. I peut être parmi les archives déplacées au sud de 
Nankin FX; ou encore être à l'ouest dans la Chine libérée pendant ces longues périodes 
de troubles. 21) 

Le manuscrit fait aussi partie d'un livre liturgique. Il est possible que le livre ait fait 
partie d'un bréviare contenant les priéres divant étre récitées pour chaque jour ordinaire. 
Notre manuscrit préserve une partie de l'hymne du matin du premier jour et de tous les 
hymnes de matin et de soirée des jours deuxième, troisième et quatrième. D’après les 
pages disparues nécessaires pour les hymnes des cinquiéme, sixiéme et septiéme jours, qui 
doivent être plus nombreuses que nécessaires pour terminer les parties manquantes du 
premier jour, il est évident que les pages précédant les hymnes du premier jour doivent 
avoir contenu d'autres parties de la liturgie. 

Le texte offre des difficultés initiales au traducteur en partie en raison du modéle 
individuel de la séquence type, et en partie en raison de l'indifférence des copistes à 
marquer les divisions appropriées. On voit bien sur les photographies qu'une couleur 
spéciale d'encre a été utilisée au début de certaines strophes, mais pour quelque raison elle 


n'est pas utilisée au début des autres, d’où une confusion résultante des strophes et méme 


(1) Ce manuscrit a été publié par P. Y. Saeki et W. R. Taylor, cf. SAEKI, P. Y., 1937. The Nestorian 

Documents and Relics in China, Tokyo; TAYLOR, W. R. , 1941. “Syriac MSS. Found in Peking, CA. 1925”, Journal 
of the American Oriental Society, Vol. 61, pp.91 -97. 
Saeki, P. Y. , dans son livre, déclare qu'une partie des disciples chinois a présenté 8 photographies du méme Mss. à la 
bibliothèque orientale à Tokyo peu avant 1929. П ajoute; “But we could not get the full information concerning the exact 
date when the original manuscripts were discovered, nor the name of the person by whom the manuscripts were 
discovered for the first time. " Il est de l'opinion que la découverte a été faite en 1925 ou 1926. 
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des hymnes entre eux. À cet égard il est nécessaire de noter que les hymnes des martyrs 
aussi bien d’autres hymnes chantés aux divers services dans l’église nestorienne ont été 
divisés en un certain nombre de strophes, chacune avec le même nombre de lignes dans les 
limites d’un hymne simple. Le nombre de lignes peut s'étendre de deux à quatorze, et ces 
lignes sont en gros égales dans la longueur de sorte qu'elles puissent être chantées à une 
voix. {13 

Voici la traduction anglaise du manuscrit en syriaque édité par W. R. Taylor! 2), 

The angels who serve him celebrate his glory. 

(Ps. 98: 6) Sing to the Lord. At the morning time sang/David the boy with his 
harp/songs of the Holy Spirit. /And the beasts assembled and came to his sweet and 
pleasant voice, as he sang Hallelujah. 

(Ps. 66: 16) (O come and) hearken. Hearken and wonder ye of high standing at the 
Virgin. 

She bore in Bethlehem/the Light of the -whole -world. /And lo, her memorial is 
celebrated with processions/in all the believing Church,/(and) in heaven amongst the 
angels. 

Glory be (to the Father etc. ) Glory to thee at morning time from those above and 
those below, O Son who sittest at the right hand. For at the sound of the trumpet are 
waked tile children of mortal Adam whom thou hast created for glory. 

From everlasting (to everlasting). On the resurrection-morning when thou art taken 
up triumphantly into the clouds. O our father, to meet our Savior, may thy prayer be 
wings for us that we may fly with thee to heaven and have joy in the heavenly abode of 
light. 

The invocation of the martyrs of the first day of the week. I proceed to the writing ( of 
the Anthem) of the Evening of the Second Day of the week. 

(Ps.10) Thy saints give thanks. May the holy martyrs who confessed thee in their 
suffering/and propitiated thee through the blood which their necks poured forth/be 


(1) Taylor, W. R. , 1941, op. cit. , рр. 92 —93. 
(2) Taylor, W. R. , 1941, op. cit. , рр. 93 -97. 
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intercessors to thee, O our Lord, on behalf of sinners/that on the day of thy judgment thou 
mayst forgive our trespasses. 

(Ps. 145: 10) Let thy saints praise. O holy martyrs, teachers of the faith ,/pray that 
peace may be in the creation. /Let wars come to an end and contentions cease from us. / 
And may the Church sing praise by the mouth of her children. 

(Ps. 145; 11) ( Let them speak of) the glory of thy Kingdom. The martyrs beheld the 
glory of thy kingdom in their minds, as they were being killed by their persecutors. And 
they received with rejoicing severe tortures in their bodies. Our Lord Jesus received their 
spirits. 

(Ps. 72. 14) Honored is (their blood). Let us diligently honor with songs of the 
Holy Spirit the bones of the martyrs who endured afflictions, that we may find help on the 
day of the reward of their labors through the goodness of God's mercies. 

(Ps. 133: 1) How good that the holy martyrs, Mar Sergis and Bacchus, the blessed 
yokefellows, besought Christ for times of peace for the Church. Love is risen for her 
priests, and pardon for her children. 

(Ps. 45; 13) The King's daughter. Holy Virgin Mary mother of Christ, all nations 
call thee blessed. For thou wast worthy to bear within thy womb Immanuel whom the 
prophets described beforehand in their mysteries. 

Glory be. Glory be to that Power which dwells in the holy bones. Its voice thunders 
in the four of the world. They are laid as treasures in the churches. And benefits well forth 
from them. And truth is revealed by the power of their words. 

From everlasting. O thou, who didst love humility all the days of thy life, thou wast 
a blameless martyr for Christ. And because of thy disciplines, in the holy habitations, lo 
thy soul dwells with the angels. 

( The Martyrs'Anthem) of the Morning ( of the Second Day) 

(Ps. 5: 3) O Lords, in the morning. In the morning the martyrs cried out before the 
persecutors in the judgment-hall ,/*We will not renounce the Heavenly King ,/because he it 
is who delivers us from the hands of the wicked ,/and clothes our bodies with glory in his 
kingdom. ' 

(Ps. 5: 3b) And in the morning I will be ready. In the morning, when Christ the 
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King, who crowns you, shines forth,/O prophets, apostles, and blessed martyrs ,/ and 
places on your heads unfading crowns of glory,/pray that with you we may inherit the 
kingdom. 

(Ps. 92. 2) To declare in the morning. At the morning time Daniel came up from 
the den, and the beasts had no power over his body. O Lord, let not the Evil one have 
dominion over the company of thy worshippers, those who have been redeemed by thy 
blood, saved by thy cross. 

(Ps. 88. 13) And in the morning my prayer. At the morning time thou didst lead 
Jacob forth from his father's house. And he came to Bethel, and he saw a vision-a ladder 
on the earth with its top reaching to heaven; and, lo, a company of angels going up and 
down on it. 

(Ps. 98. 6) Sing to the Lord. At the morning time the holy angels sang with their 
canticles songs of praise to God who reconciled those above with those below through the 
Being who proceeds from him and is the effulgence of his Godhead. 

(Ps. 96. 15) For he comes to judge it. On that great morning of thine, when thou 
comest to judge the earth and its inhabitants, in the testing light let all thy gracious mercy 
stand before us as our secret things are revealed in that awful judgment place of thy 
righteousness. 

(Ps. 34: 5) They looked unto the Lord. At the, dawn of the morning to thee, O 
Lord, we give praise, for thou art the Savior of all creatures. Give us by thy grace a day 
which is filled with peace, and grant us forgiveness of our sins. 

(Ps. 25; 7) For thy goodness' sake. If it should be that thy goodness should not rise 
up for us at the judgment, our rave is powerless to make intercession for our sins. May 
Christ, our Head, who is acquainted with the passion of our nature, grant us confidence on 
the Day of Judgment. 

(Ps. 95. 2) Let us give praise with psalms. In the morning Gabriel the archangel 
carries in procession the sign of Jesus, him who conquers by the cross. And with the sound 
of the horn and the blast of the trumpet he comes with praise before our Brother. 

(Ps. 59. 16) I will sing in the morning. At the morning time the heavenly hosts extol 


the One Being adored by all. And we creatures of the earth glorify thy Godhead. Purge 
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away for us our guilt. O Lover of mankind. 

(Ps. 95: 6) O come, let us bow down. At the morning time let us praise and worship 
the Blessed One who came in his love and put on our nature, and saved it from death, and 
exalted it with him to heaven. And, lo, the angelic hosts adore him. 

(Ps. 46: 7) The Lord of Hosts. O Lord of Hosts, who made triumphant his servant 
Mar Sergis with his fellow Bacchus, (and) the martyr Mar Giwargis, deem us worthy by 
their prayers to sing praises to thee, the Lord, for the tranquility of thy priests and for the 
high estate of thy churches. 

(Ps. 66; 16) Come, hearken. O Mary by the grave, and Mary about the cross, and 
Mary of the fragment ointment, and Mary of the sweet spices, and Mary Magdalene, and 
Mary of James and Joses, and Mary of John, and Mary of the Gardner! 

(Ps. 34: 7) The camp of the angels of (the Lord). The angelic hosts with the 
companies of those on earth sing hymns of praise, sing hymns of praise to the Lord of 
created beings on the day of the memorial 22 (01) Mary, the holy Virgin, Mother of 
Jesus, the Savior of the world. 

Glory be. To thee, O Lord, be praise from those above and, those below. Father, 
Son, and Holy Spirit, guard thy worshippers through the prayers of the martyrs who make 
propriation to thee and cause thy peace to abide in the four quarters of the world. 

(The Martyrs’ Anthem) of the Evening of the Third Day of the Week. 

(Ps. 105; 4) Seek ye the Lord. The holy martyrs who were killed because of love for 
Christ, lo, we all supplicate. Ask mercy for our souls and entreat him through the 
abundance of your labor, ye blessed, faithful physicians whose bones supply abundantly 
healings to him who takes refuge in you. 

(Ps. 33; 1) Praise him. With the new glory Christ clothes his servants whom he has 
chosen for himself. And on account of the afflictions which they bore he makes them to 
possess a resting place in heaven. 

(Ps. 133: 1) How good. Every place where you have made your abode is filled with 
peace, prosperity, and concord. And from every harm, it is kept through your prayers, O 
blessed ones. 


(Ps. 141: 2) Let my prayer be as incense. Propitiatory incense and pure/oblations 
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were you, O blessed ones. / And the Father rejoiced in you, the Son received you ,/and the 
Spirit crowned you. 

(Ps. 105; 3) Let the heart of them rejoice. Glorious are your labors. And tbe 
memory of your conflicts makes us rejoice, because for Christ's sake you died a holy 
death, that with him you might reign in heaven. 

(Ps. 97: 1) Let the isles be glad. Let the whole order of virgins/rejoice in Holy 
Mary ,/because, as one of them, she bore Christ ,/the liberator of the children of Adam. 

Glory be. Glory be to the Lord who has exalted you to honor and made you treasuries 
of life in which those who are afflicted and distressed may seek refuge and find help. 

From everlasting. O Mar Giwargis, thy pure body is for us a treasury of the Spirit. 
For through its many benefits it makes our poverty rich. 

(The Martyrs’ Anthem) of the Morning of the Third Day in the Week. 

(Ps. 22: 5) They who trist in the Lord shall not be put to shame. The Lord Christ, O 
Martyrs, has not forgotten your labors. For in the world you loved him, you whose bones 
are treasured, whose names are glorious in the book of life, O lovers of the Son. 
(Ps. 22: 5) 

(Ps. 145; 17) And righteous in all (his ways). 'Now for the wealth of the world 
have we loved thee,' say the martyrs to Christ with confidence *but because we have truly 
learned that thy Kingdom and Godhead are imperishable. ” 

(Ps. 33: 3) Let us make melody skillfully. The martyrs say one to another, Come, 
let us go forth/and bring to naught error which has grown strong in the four quarters ( of 
the world) ;/and in the name of Jesus let us rebuke Satan. And like the walls of Jericho he 
will fall before us. 

(Ps. 104; 12) (They sing) among the mountains. Among the mountains and hills 
the King gave command that the limbs of the blessed martyrs should be cut off. But the 
Holy Spirit went with them in the contest and made them triumph in the judgment-ball 
before their persecutors. 

(Ps. 5: 1) O Lord, give ear. By the prayers of the martyrs who died for thy sake, 
because they bad a vision of thee on Golgotha upon the cross, restrain the sword of wrath 


which is appointed for the creatures ( of the world). For each in his country we give thanks 
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to thee for thy goodness. 

(Ps. 99; 6) Who called on the Lord. Jonah called on thee in the midst of the sea, 
and thou didst answer him; Hananiah and his companions in the fiery furnace, and thou 
didst deliver them. All the Church entreats thee with groaning. Take pity on it and show 
mercy to it, as thou, art wont. 

( Ps. 22: 5) On thee, О Lord, they call. The afflicted call on thee, O merciful One. 
And to thee the oppressed how down, O Lover of men. Be the protector of their lives by 
thy mercy. And save them from the Evil One because it is to thee that they look. 

(Ps. 85; 12) The land which yields its increase. The earth, which has been drenched 
with the blood of the martyrs, shall give its fruits thirty-fold, sixty-fold, and a 
hundredfold. And in the Church, may the peace of the Lord dwell forever. 

(Ps. 99. 7) And in the pillar of clouds. Thou pillar which is full of grace. O Mar 
Simon, Thou tree whose fragrance is pleasant at all times, thy Lord was pleased to take 
thee up to heaven to be with him. And lo, thy memorial is celebrated in the four quarters 
( of the world). | 

(Ps. 145; 10) Let ( thy servants) give praise to thee. Let praise thee both the brother 
saints, Mar Sergis and also Mar Bacchus, the blessed martyrs, who with one sign of 
martyrdom were crowned. May their prayer be a wall for us at all times. 

(Ps. 107; 22) He sent forth his word. 'Yhou hast been a physician for us, O martyr 
Mar Giwargîs, without herbs or drugs for our maladies. And every one who takes refuge in 
thee will at any season through thy prayers be saved from any of our distresses. 

(Ps. 122: 8) 1 will say (peace be) upon thee. Peace be to thee, O Virgin Mother, 
daughter of David, whom, because of the fruit which your womb bare, created beings 
extol. And lo, we sing, ‘Glory to the Lord, full of compassion, who made thee a fountain 
of benefits to the race of men. ' 

Glory be. Glory to thee, our Lord, whose glory is in thy Nature, whose exaltation 
belongs to thy Being, and who art inscrutable. Glory to thy Nature, which has no need of 
our praise, (but) which to our profit we extol to the full. 

From everlasting (to everlasting) Blessed be thy sacrifice, O martyr Mar Giwargis. 


For the treasure of the incorruptible, heavenly life be an intercessor with thy Lord on behalf 
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of all of us, that we may enter with thee the resting place of the Kingdom on high. 

(The Martyrs’ Anthem) of the evening of the Fourth Day of the Week. 

(Pa. 33: 1) Praise (the Lord), O ye righteous. For what reason did you despise the 
world which every one loves and wishes to live in? We have seen that it is false in its 
pleasures, (and) that it has hated those of former times and those of latter who have 
loved it. 

(Ps. 33; 1) Jt is meet for the upright to give praise. The martyrs saw the world — 
that it passes away — and the creatures — that they perish. /So they loved the fear of 
God; it abides forever. /And lo, their memorials are appointed in the earth and above in 
heaven. /May their prayer be a wall for us in this world and in that yonder. 

Come , hearken. The martyrs heeded that world which our Lord spoke, "Fear not, O 
faithful ones, those who kill the body. " So they despised and rejected the world altogether 
and its pleasures. And they yielded their bodies to tortures and endured all manner of 
torments. 

(Ps. 34: 5) Look to him and trust. With the eye of the spirit the martyrs beheld 
Christ the King. And they cried out all with one voice, ‘Praise to thee, our Lord; praise to 
thee, Jesus, in which we have trusted and in whom we have taken refuge. Leave us not in 
the hands of the erring heathen, those who hate the truth. 

(Ps. 119: 55) I have remembered , O Lord. 1 was considering the killing of Stephen. 
And astonishment and wonder seized me. For, as long as he endured, they were stoning 
him with stones. And he was praying with his eyes looking toward heaven, 'O Lord, 
forgive them! °. 

(Ps. 45: 13) The King's daughter. Mary, Holy Virgin, Most Blessed of women, 
Mother of Jesus, our Savior, the Heavenly Bridegroom, pray and supplicate Christ that 
through thy prayers be may make peace and tranquility to dwell in his faithful Church. 

Glory be. Glory to thee, gracious Lord, because of whom, O Beloved, the martyrs 
were glorious in their contests. They endured all manner of tortures; and they tread down 
and despised all itching desires. And they put to shame their persecutors through the power 
of the cross. 


From everlasting. O our illustrious father, Mar bar Saba, blessed is thy memory! 
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Adored be Christ, our Savior who made perfect thy contest, O thou who didst rejoice the 
watchers in heaven with the course of thy labors, and hast gladdened the companies below 
by the truth of thy confession. Thy reward is laid up, and thy memorial is inscribed along, 
with the just that have been well pleasing to Christ. Be an intercessor on behalf of all of us 
that we may be accounted worthy of forgiveness. 

(The Martys’ Anthem) of the Morning of the Fourth Day the Week. 

(Ps. 33: 1) Praise the Lord, O ye righteous. O martyrs, you were merchants. /Lo, 
your storehouse is in heaven. /You have bought the pearl,/with the bolld that you necks 
poured forth. 

(Ps. 33; 1) It is meet for the upright. O martyrs, you were merchants. And by sea 
and land you journeyed. By your blood you went away and to the dry land by your prayers. 

(Ps. 105: 1) Give thanks to him. The martyrs who were exalted, and attained/unto 
that Jerusalem on high/and bought with the blood of their necks/the country for which they 
looked. 

(Ps. 12: 7) Henceforth and forever. The sea cannot break through/the wall which 
your love surrounds. / And Satan has no power/in the place where your bones are laid. 

(Ps. 58: 16) The Lord will abide. In the country where your bones are treasured, 
peace and prosperity will abide. The camp of the Watchers on high keeps guard over it and 
its inhabitants. 

(Ps. 105: 13) They went about from nation (to nation). You went away to country 
after country. But from your Lord you went not away. And every country where you 
labored you Supplied with a treasury of life. 

(Ps. 130: 1) Out of the deep. Out of the deep the martyrs cried to thee, and thou 
didst answer them from on high. So hear our petitions out of the deep, and grant through 
thy mercy our requests. 

(Ps. 88; 11) Shall those who are in the graves? Lo, in the midst of the Church are 
your bodies. The keys of heaven are with you. O Blessed ones open your treasuries. Give 
help to the needy. 

(Ps. 144; 15) Happy is the people Happy is the country where are laid up your bones 


as treasure. For when the light of the sun sets the light from your bones shines forth. 
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(Ps. 112: 4) Light has shone forth À light, has shone forth from- your bones, and 
has made captive ray mind (to follow) after you. I went forth to rejoice at your 
slaughters. And I was overcome with wonder at your crowns. 

(Ps. 105: 4) Seek the Lord. Mar bar Sabbà (the plougher?) and the sower, and all 
the laborers of the heavenly King, and the founders of the faith, may their prayers be for 
our help. 

(Ps. 85; 8) For he speaks peace. Peace be with you, O holy martyrs illustrious and 
true, Mar Sergis and Mar Bacchus. May their prayer be for our aid. 

(Ps. 107; 20) He sent forth his word. 'Thou hast been a physician for us, O Mar 
Giwargis, without herbs and drugs. And every one who takes refuge in thee is helped 
through thy prayers. 

(Ps. 107; 22) He who is wise. May all those who observe the day of the memorial of 
Mar Cyriac and Julitta rejoice through their prayers in the new life which is everlasting. 

(Ps. 96: 11) Let the, heavens be glad. Mary, who bore him, rejoiced; also John, 
when he baptised him. Heaven and earth rejoice in Jesus who raised up our fallen estate. 

Glory be. Glory to the Father, who crowned you, and to Christ the Son, who 
glorified you, and to the Spirit the Paraclete who sets crowns upon your heads. 

From everlasting. Great is thy truth, O Mar bar Sabba. And thy blessedness is 
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Fig. 3-4: Manuscrit de Pékin, feuillet I, Fig. 3 — 5: Manuscrit de Pékin, feuillet I, 
verso, page 1 et page 16, d’après W. R. recto, page 15 et page 2, d’après W. R. 
Taylor, 1941, pl. I verso. Taylor, 1941, pl. I recto. 
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Fig. 3-6: Manuscrit de Pékin, feuillet II, 
verso, page 3 et page 14, d'aprés W. R. 
Taylor, 1941, pl. II verso. 
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Fig. 3-8: Manuscrit de Pékin, feuillet III, 
verso, page 5 et page 12, d'aprés W. R. 
Taylor, 1941, pl. HI verso. 
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Fig. 3-10; Manuscrit de Pékin, feuillet IV, 
verso, page 7 et page 10, d'aprés W. R. 
Taylor, 1941, pl. IV verso. 


LS se Lag Bet ele 
PED кю ¿eka ¿m < Wo dec 
rly a ja za” < hs 
MSS 152 ) et > MS 5 tae 


' ët азад» LEE ен, 
las e adus h аы 
nDo) aan akana) n M actio 


МОДА. deng Arr d Sl Bebe 
AMS Ы гула d Ange 
Segel Jone дао эз» ying hom 
Mw ag: d'M: ч ee элн) 
Ato гә») Am ағыз» Aë pa 
ke EEN pe ordeal M 
"bf à à Jot pa orice À oie Les 
Yaw Jen y уағыз eo en Nat 
маја «әм qui) ere De? 


Fig. 3-7; Manuscrit de Pékin, feuillet II, 
recto, page 13 et page 4, d'aprés W. R. 
Taylor, 1941, pl. П recto. 
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Fig. 3-9: Manuscrit de Pékin, feuillet III, 
recto, page 11 et page 6, d’après W. R. 
Taylor, 1941, pl. III recto. 
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Fig. 3-11: Manuscrit de Pékin, feuillet IV, 
recto, page 9 et page 8, d’après W. R. 
Taylor, 1941, pl. IV recto. 
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découverts à Khara-Khoto 


Premier texte '! 


Le livre qui mesure 22. 5 x 13. 5 centimétres est d'un format un peu allongé. Papier: 
espéce de bombycien ( papier de coton) ; encre noire foncée. 

Communément, les livres syriaques sont des «in-quarto» ordinaires. La forme des 
livres chinois a pu servi de modèle à cette forme allongée. Les deux feuillets sont tous 
écrits sur une espéce de papier, fabriquée avec une plante, avec du coton sürement. 

Ecriture nestorienne du XIII* siécle, vocalisation rare avec des points diacritiques. 

Recto; 10 lignes horizontales et 13 lignes verticales. Le texte vertical n'est pas la suite 
du texte horizontal. Texte horizontal; priére à l'occasion de la sécheresse. Texte 
vertical; défectueux. 

Verso; resté blanc. 

Edition; copie du texte et traduction, sans photo; translittération et transcription par 
N. W. PIGOULEWSKAYA, 1935 - 1936, pp.6 – 18; et copie du texte avec photo par М. 
W. PIGOULEWSKAYA, 1940, pp. 212 — 230, pl. 1. 


Copie en écriture syriaque: 
Texte horizontal: 
bhm hra ir a S љо Jan aa ‚] 
wie Te us Laan Qu0» озб» тә ,2 


(1) PIGOULEWSKAYA, N. W. , 1935 — 1936: «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan», 
Revue de l'Orient Chrétien, troisième série, Tome X (ХХХ), 30° volume, pp. 6 – 18; Pigoulewskaya, N. W. , 1940; 
«Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan» (en russe) , L'Orientalisme Soviétique, N° 1, pp. 212 — 
234, pl. 1 - 4. 
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Fig. 3-12: Manuscrit de Khara-khoto, d’après N. 
W. PIGOULEWSKAYA, 1940, pl. 1. 


еэ азаи extare en de sa Aires. 

os mina — mA ARE TRE md» 

ATA эх Cons il rains i> mde. 

one REY ad huen Cam ls, 

AA елі M aN газа e, 

adic» № Lay eos ms mast mx, 

SAMO Surin mans Jan ay Lin лс 110 


Texte vertical. 


© 0 A OQ Uu BR Q 


CAM adm) «қоза. ir Оз ао dax] 
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әп. ami 22333 ran A ox minax 


соза ad etal amiza am. 


pue c Cl ож. qvos cue SN сы, 
mo XA we cna, 


. MA әле, 


Translittération : 


Texte horizontal: 


1. 


D e м с Q £ WN 


wy In wy In Буа byšytn 'r " kl 


. pyryh hwnyn whwn hnn' šdr mtrk 


. b'r? wb": ; ’sg’ ’Sygny mn .... 


H 


mry' 'sg' ’Sygny ‘т’ mn kwlh ol" 


. Pr” mrhmn’ mtr’ drhm’ $m ' mry 
. b 'wtn sbr’ dbryt'. ’rkn npstn. 
. Irsysyk krw’ h’ gmyry w'kr' pgyn 


bmy' wtwr' g ‘yn 1 гуп ’t'yn Ihnnh. . 


. My’ rmnk bsym' pwqdn' Sdn 1 hqltn 
10. 


zn....n w'rtn gb’ dbrn btybwth wrhm ‘lyn. 


Texte vertical: 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 


ёрут bh... h. 'r..y.. rmk mry mlk’ 


mšyh' mlkn šwbhrn d'r ..... S... 
cm dbr w.... b'id.... mm 
Sglh ISwltn.. dk ldr.... фут q.. 


mw wéryhy Inwr' dl. y.. dnh.... 
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6. nwhr Куп .... yr mn šmš' Ibwr’ .... 

7. mn tlg! lbá .... b..dn ... š.. hdyn м... суп 
8. ут блуп... 1...’ dl... h' 

9. dëm 'yn glh ... b'... 

10. тту bmr ... 


11. kyn' dnwr 
12. Ik yldwhy ... 
13. ....ryt 

14. wpc yhyn. 


Traduction : 

Texte horizontal: 

«Malheur a nous, malheur 4 nous, par nos péchés la terre s’est desséchée avec tous 
ses fruits; sois miséricordieux, sois miséricordieux pour nous et montre-nous (la) 
miséricorde; envoie ta pluie sur la terre et sur la terre. «Lave-moi complètement de .... > 
(Ps. 51, 4). Seigneur, lave complètement le peuple de toute son impiété, (envoie) à la 
terre la pluie de miséricorde. Entends notre prière, Seigneur, espoir des créatures. Incline 
nos âmes. Les champs ont soif de tes rosées; voici ils sont finis, les laboureurs sont avides 
d'eau et les taureaux mugissent sur le páturage; ils vérifier sa douceur. Les eaux, ton 
symbole, par ton ordonnance verse-les sur nos champs, ton .... et notre terre; choisis 
notre désert par sa gráce et aie pitié de nous. » 

Texte vertical: 

«1. Beau dans ........ le Seigneur, le roi, 


2. le Christ, notre gloire, qui qua (rante) j( ours) 


3. jeüna, le désert ...... (l'ennemi) ...... Notre-Seigneur 
4. accepta le pouvoir ...... qui est placé. 

Succ tabou АД Foto sut ; le feu ...... s’est levé. 

6. la lumière ...... du soleil, les habits 

7. de neige il a revêtu ...... ils se réjouissent 


8. et ils glorifient ...... 
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9. ceux qui entendent sa voix ...... 
10. le Seigneur entre les Sei( gneurs) ...... 
11. la substance du feu ...... 


12. à toi ses enfants ...... 


14. et ils se réjouissent. » 
Deuxième texte! '! 


La description matérielle est la même que celle du premier manuscrit ( voir plus haut). 

Ecriture nestorienne du XIII siècle, vocalisation rare avec des points diacritiques. 

Recto: 14 lignes horizontales et 10 lignes verticales. Le texte vertical n'est pas la suite 
du texte horizontal. Texte horizontal. priére sur le sacrifice du Seigneur. Texte 
vertical; défectueux. 

Verso: resté blanc. 

Edition: copie du texte et traduction, sans photo; translittération et transcription par 
N. W. PIGOULEWSKAYA, 1935 - 1936, pp. 18 - 21; et copie du texte avec photo par М. 
W. PIGOULEWSKAYA, 1940, рр. 212 - 222, pl. 3. 


Copie en écriture syriaque : 
Texte horizontal: 

[xx] «Anm A Muar YMO. ima am lisa cis .1 

M Xx anal ama ao hai mil эмас 

эл am momo manon MEL mamma mxal dunn 

Хал m^ laa am man ainan „ Xo À aos nar 

C» AA di» alan ‘sani am eX > М аала 

uno em соу Моло хуло Ma am mou M ломе 


ON л d шо N 


[1) PIGOULEWSKAYA, N. W. , 1935 — 1936; «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan», 
Revue de l'Orient Chrétien, troisième série, Tome X (ХХХ), 30° volume, pp.6 -7, 18-21; Pigoulewskaya, N. W. , 
1940 : «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan» (en russe), L'Orientalisme Soviétique, n? 1, 
pp. 212 234, pl. 1-4. 


-137. 


LA CROIX-LOTUS 


тену? Pt der уснат 
аби Jeck de 


Fig. 3 – 13: Manuscrit de Khara-khoto, d’après N. 
W. PIGOULEWSKAYA , 1940, pl. 2. 


Mio — DA mI, ena am лл nina) miira ‚7 
am han ca» amm rca exa eO Ens жазда ‚8 
ha am сазан canto am x. (M ЗАЛ ru tA .9 
Ar X mais canal, om mx M maa ea» ‚10 
c» Mum ina ili ca she amet am éme |] 
[aala [Ja als mx mm oxy rien mania m^ | 12 
eo QI is aps ina liar c» gui 13 
Әл morta ko réa coca. wA 14 

Texte vertical: 


A 
EE 
ə— Ú N = 
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Dany се. 
гел da mas mo. mr ase, 


eai [iaa] maed mara. 2 ar, 


Translittération : 


Texte horizontal: 


1. 
. "qym Inwtrh dkynn hw dhnyhy Ikynn Imt Impl 
. whnt Ibšh wsmkh ‘mh м” qymh btybwth hw db 


bry’ wmlyl' hw dbmrhmnwth Spy” Iml’k’ qd[ 8” ] 


. "yshq hwy In qymtn wpwrqnn dbh hw аҹ P ‘bd 
. w'ndqp [‘]m hty' hw dbpk’ dbl‘ hrr 'bdwtn mn 


Éw'bd' ddyw’ hw дач whš w'thyl mn ml’k’ qd’ 


. wšrrh Ipwrqnh dkynn hw dbdm' my’ пра mn strh 

. w'ttšyg kwtmt’ dpgryn w't'sy hbrt' dnpstn hw 

. dent dyn’ dkl Кіп &ryhy bdbh' dqnwmh hw dbn’ 

. bnyn'd'dth 1 šm’ dhymnh twbn' ptrws ‘1 'b 

. 718° hw dbëmy’ mštbh mn ‘ly’ wb'r" mstgd mn 

. thty’ prwq’ wšrr' myh' dsm npšh hip kl[ ol orl wq] 
. Imr‘ytk mn nky? wl'bdyk hw’ brwn’ d'dtk w'tm ..... 
. sgwdyk ywqr' dhth' sgy’’ w'trhm ‘In 


Texte vertical. 


D decur D 
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7. t$Sbwhtn .......... thyn b... 

8. Pyn 's...... bwth dwr... d 

9. ’pnyn m.... wth dmrwd' (dwr) Imry’ 
10. а...... bdh kr ....' bklpnyn Ih šw. 
Traduction; 


Texte horizontal: 

«1. créés et doués de la parole; celui qui dans sa miséricorde débordante a préposé les 
(saints) anges 

2. à la garde de notre nature, celui qui a vu notre nature chanceler et tomber, 

3. qui est descendu, s'en est revétu, l'a soutenue avec lui et l'a relevée par 
sa grâce ; 

4. celui qui nous a montré dans Isaac notre résurrection et notre salut, qui est en lui; 
celui qui n’a pas fait l’iniquité 

5. et a été crucifié avec les pécheurs; celui qui a été frappé sur la joue, (et) a délivré 
notre condition d’esclave 

6. de la sujétion aux démons; celui qui a sué, a souffert, a été fortifié par le 
saint ange 

7. et a affermi le salut de notre nature; celui par le san de qui (et) par l’eau qui est 
sortie de son côté 

8. ont été lavées les taches de nos corps et ont été guéries les blessures de nos âmes; 

9. celui qui a détruit la sentence ( portée) contre nous tous par le sacrifice de son 
hypostase ; 

10. celui qui a bâti l’édifice de son Eglise sur le nom, auquel a cru le bienheureux Pierre, 

11. sur Dieu le Père. celui qui est glorifié dans les cieux par les créatures supérieures 
et est adoré sur la terre 

12. par les créatures inférieures: le sauveur, la vérité, le Christ, qui a donné son âme 
pour nous tous, (sauve) 

13. ton troupeau des périls, et tes serviteurs montre-les comme des fils de ton Eglise 


et... 
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14. tes adorateurs le poids de nombreux pêchés et aie pitié de nous. » 
Texte vertical: 


a EE 


о 
= 
ж 


о 
2 
© 
< 
5. 
б 


£ 
E 
"3 
5 
б 


son COIPS .............. 
splendide .............. 


notre gloire ........... 


nous tournons ...... .. au Seigneur 


10. ..... à lui ..... de tous les côtés, A lui la gloire!» 


Troisième texte! 1) 


C'est un feuillet dont le texte turc ouïgour est écrit en caractères syriaques. 

Le feuillet mesure 15.5 x 10. 8 centimètres, mais il n'a plus la grandeur qu'il avait à 
l'origine, parce qu'une partie manque au bout et le long de la page. 

Le papier est d'une autre sorte que celui des deux premiers fragments. Quelques petits 
trous sont le fait d'un insecte qui a rongé ce papier. Il est formé de deux couches qui sont 
collées ensemble et se distinguent nettement, et il n'a ni vergeures ni pontuseaux. Fabriqué 
d'une maniére assez soignée, ce papier se préte beaucoup mieux à l'écriture que le 
bombycien des fragments précédents! 2 ). 

Verso: 13 lignes, ce fragment est syro-turc ouigour, mais en écriture nestorienne, il 


contient quelques mots syriaques, tels que tasiata «histoire», zeora «petit, jeune» et aussi 


(1) PIGOULEWSKAYA, N. W. , 1935 – 1936: «Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan», 
Revue de l'Orient Chrétien, troisième série, Tome X (ХХХ), 30° volume, рр. 21 -31; Pigoulewskaya, N. W. , 1940: 
«Fragments syriaques et syro-turcs de Hara-Hoto et de Tourfan» (en russe) , L'Orientalisme Soviétique, n° 1, pp. 212 — 
234, pl. 1-4. 

(2) M. Jean-Pierre Drége m'a dit que le papier sans vergeures est trés rare pour les écrits, si les vergeures sont 
invisibles, c'est que le papier est doublé, quant aux pontuseaux ou plutôt les chainettes ils sont souvent impossible à 
déctecter. 
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des noms propres «Io», «Mesiha», «Johnan» dans leur aspect syriaque. Les flexions de la 
déclinaison turque sont simplement ajoutées aux mots syriaques. Exemples. Mesihaning 
«du Christ» ( deuxiéme ligne) , Zeora-ka «au petit, au datif» ( neuviéme ligne). Quelques 
mots qui sont lisibles dans ce fragment se retrouvent dans les textes turcs ouïgours de 
Turfan et les pierres tombales de Semiretchie, comme Aus bizing «notre», a, айк 
«nommé», соҳа culs ddgü qilincliq «vertueux», Nba nar’ Ozining «de lui-même», 
asic’ ariy «pur, saint». 

Recto: 12 lignes, le recto du fragment est écrit dans une écriture différente de celle du 
verso. Une semblable cursive n'est pas usuelle pour la copie des livres. Elle n'a pas les 
traits caractéristiques de l'écriture nestorienne. C'est une cursive qui n'a pas les traits 
particuliers des écritures syriaques ecclésiastiques. 

Edition: copie du texte et traduction, sans photo; translittération , transcription et sans 
traduction du verso par N. W. Pigoulewskaya, 1935 — 1936, рр. 21 —31; et copie du texte 
avec photo par N. W. PIGOULEWSKAYA, 1940, pp. 212 – 230, pl. 3. 


Fig. 3-14: Manuscrit de Khara-khoto, d'aprés N. 
W. PIGOULEWSKAYA, 1940, рі. 3. 
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Copie en écriture syriaque : 
Verso: 
wad Мм. a cos mS mm Äre 


eS ола dar xix» AO MY, 
es ERA RRQ эм. ARS. 
ins ARE sie, 

ten MAIO mor axe | 


ay 31253 hs SAM . 


Ñ 00 м Oh л + о N ra 


n 
Г 
£ 
A 
S 


š 
on 


É 
3 
Lu 


Recto: 


КС 10 
A... 11 
à .2....12 
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Translittération : 
Verso: 
1. 1... sk’ kwe p’ k..tpy ... 
. tmyz Sw‘ m&yh’ nyng kwc р... 
. pyrm’ ky ’wyz’ МЕ? .... 
. "ryk 'dgw kylynclyk ...... 


$5 


. ywhnn z'wr 


уг pytyg pyzyng py’ ty .... 


2 
3 
4 
5 
6. ’tlyk pylyw К... nr my .... 
7 
8. m&..h' tyn ky 'wyzynyng ...t..... 
9 


. ywhnn z wr'k' ...... mys 
10. at...3p..... 
HE RE ven 
ТЕ hy' ...... 
13: 2. аз twr 
Recto 
1. Кис... twkwrwn wm’ s'r 


2. ... k..w m... hy’ hš mšyh' 
. Бу... mnt wil'zr 


.n mngw nwn' wd'n'yl 


. '—l.. mn krsh Кіп * brt. . pl'y'. 


3 

4 

5. ... h...".. t. n’ rawr 
6 

7. ....l..mám' wlmèr brbwt’ 


8. ....lpwq... mtl dm&yh’ 
а wn mlk’ 
10. ..... EN 
H 26 rb . 
12: b..t 
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Traduction: 
Verso: 
«l. à....force ........... 
2. immaculé Го... la force du Christ ..... 


e EE conduire .......... ; 


. écrire le histoire, notre ...... 
. à le Christ, lui même ........... 


. Johanan au petit ......... 


I pasa ne egy. le Christ souffrit. 
E une partie et Lazare 

LOCI de l'intérieur du poission et Daniel 

SS essi E le feu 

блаа de son ventre nous tous. La fille 
ГЕИ pour entendre et pour libérer dans Ја grandeur 


Bi sise EN un la puissance .......... car le Christ ..... 
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Partie III. Les inscriptions 
nestoriennes en écriture 
syriaque découvertes 


en Chine 


Quatrième chapitre: Les inscriptions 


nestoriennes en syriaque découvertes à Almaliq 


Almaliq 1 


Dépôt: Pékin, Musée d'histoire chinoise. 

Publication: Huang Wenbi 1958, p. 16, pl. VIII, inscr. n° 7 (inventaire 1524). 
Non vue. 

Matériau; galet en pierre; gris. 

Dimensions inconnues. 


Croix quadrata en queue d'aronde, fléchée, perlée. 


Deux lignes verticales, une de chaque cóté de la croix 


Fig. 4 - 1: A gauche: Pierre tombale découverte à Almaliq, d’après Huang Wenbi, 1963, 
pl. 3-3; à droite: détail de l'inscription et de la croix sur la pierre tombale. 
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Copie: 


Translittération : 
1. pylk’ 


Transcription : 
1. bilgä 
2. qu&tac 


Traduction: 


“Bilgä, maîtresse. ” 


Commentaire : 

1. Un anthroponyme .\., pylg'/ bilgá est connu à Semirietchie (D. Chwolson, 1897, n° 
121); il s'agit du ouïgour Bilgä, «savant, intelligent»; la forme Q.sen est une transcription 
moins bonne, car le son/g/du ouigour serait mieux transcrit par la lettre syriaque a. 

2. Les deux derniéres lettres du mot sont anormalement espacées, laissant la place 
pour une lettre. En effet, le nom , «X хох DÉI ’nc/qustan &/, se trouve dans les 
inscriptions CHWOLSON 1890, n? 42, 61, 65, 85, xxvi et Chwolson 1897, n? 5, 28, 
104, 155, 310, 312. Mais dans le méme corpus, on trouve l'anthroponyme an xs 
xwstnc/qustanc/ , dans les inscriptions CHWOLSON 1890, n? 19, 42, 80, vi et Chwolson 
1897, n° 32, 40, 71, 195 et l’anthroponyme ог<Ахоаз хи ГС/дийас/, dans 
l'inscription D. Chwolson 1897, n? 4. Il semble donc qu'il y a plusieurs transcriptions 
syriaques du méme mot (trois attestées à Semirietchié et une quatrième à Almaliq). Le 
terme semble correspondre au sogdien ж xwšt'a (п) ё, «maîtresse»; d’après Werner 
Sundermann, «Soghdisch ж xwst'a(n)*, "Lehrerin" », АОН, t. 48, 1995, р. 225 – 227. 


П aurait été aussi emprunté en turc ouïgour sous la forme дойғап ёі (cf. P. ZIEME, 
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Manichäisch-türkische Texte, Berliner Turfantexte У, 1975, p. 84). » Le mot qušnanč est peut- 
être une variante du terme gustanc «maîtresse»; le mot quXnanci se retrouve en ouigour 


moderne, où il désigne «la femme du clergé islamique». 
Almaliq 2 


Dépót: Bureau des reliques culturelles de Huocheng (antique Almaliq). 

Publication; photo seulement, par Cheng Zhengguo, 1986. 

Vue, relevée et estampée au noir par Niu Ruji le 29/10/1993 dans une exposition au 
Musée de Xinjiang et le 26/07/1999 au Bureau des reliques culturelles de Huocheng 
(antique Almaliq) ; aucun numéro d'inventaire. 

Galet en pierre (granit?) polie; gris; de la méme pierre que Almaliq 5. 

Dimensions: 24 x 19 cm. 

L'inscription se trouve dans un cartouche trapézoidal ( hauteur 14 cm x base 9 cm et 
sommet 11 cm), creusé en plan; la croix et les 
lettres s’y détachent en relief (selon la méme 
technique que l'inscription Almaliq 8). La 
gravure est trés soignée et les lettres sont belles et 
réguliéres en estranghelo régional. 

Croix immissa (6,5 x 5,5 cm) en queue 
d'aronde ployée à tenon, élevée au-dessus d'une 
fleur de lotus montée sur base horizontale 


( hauteur totale 11 cm). 


3 lignes verticales, une à gauche (13 cm) et 


deux à droite (12 et 4 cm) de la croix; la ligne 3 


Fig. 4-2: Pierre tombale découverte 
est centrée. à Almaliq, photographie: NIU Ruji le 
26 juillet 1999 dans Musée de 
Huocheng. 
Copie: 


ram eM — oa му 1 
Ухо rat a Ee ‚2 
nine .3 
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Translittération : 
1. ‘nd wnfq mn ‘Im’ hn’ 
2. gywrgys mhymn' bšnt 
3. “г? (ou "tr'd) 


Transcription : 
1. ‘nad wanfaq men ‘Ima hana 
2. giwärgis mhaimena baënat 


3. 'tr'z (ou 'tr'd) 


Traduction : 


«Est décédé et a quitté ce monde, le fidèle Georges, en l’année 1677 (ou 1674). > 


Commentaire : 

1. C’est une formule stéréotypée bien connue dans les épitaphes syriaques. 

2. Le nom Georges est extrêmement répandu dans les églises syriaques. Nous 
donnons ici la transcription de la prononciation syro-orientale, sans être certain qu’il était 
prononcé de la sorte en pays ouïgour. 

L'habitude de préciser la qualité du défunt est une caractéristique des cimetières de 
Sémiriétchié et d'Almaliq où se trouve la série; adolescent, adolescente, jeune homme, 
jeune fille ( c'est-à-dire vraisemblablement des fidéles non encore mariés), fidéle 
( vraisemblablement des adultes mariés), vieillard, pour les laics et diacre, archidiacre, 
prétre, évéque pour les ecclésiastiques. 

3. On distingue difficilement le chiffre des unités, Z ou D; nous penchons pour un Z. 
La date est, de toute facon, selon l'ére séleucide; elle correspond à l'an 1365 ou 1366 ap. 


J.-C. (ou 1362 -3). 
Almaliq 3 


Dépót; Pékin, Musée d'histoire chinoise. 


Publication: Huang Wenbi, 1958, p. 16, pl. VIII, inscr. n? 6 (inventaire 1523). 
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Non vue. 

Galet en pierre; gris. 

Dimensions inconnues. 

Croix quadrata en queue d'aronde fléchée, 
élevée au-dessus d'une fleur de lotus. 

L'inscription comporte 2 lignes verticales, une 


de chaque côté de la croix: 


Copie: 


Translittération : 
1. qi 
2. tlyt 


Fig. 4-3; Pierre tombale découverte à 
Almaliq et publiée par Huang Wenbi, 
1963, pl. 3-3. 


Transcription 
1. galéa 
2. telayta 


Traduction: 
«Qaléa, jeune fille. > 


Commentaire : 

1. Si la lecture est correcte, ce nom ne figure pas chez Chwolson; toutefois, il faut 
dire que la photographie ne permet pas d’assurer la lecture et que celle-ci reste douteuse; la 
prononciation est évidemment incertaine. 

2. Sur la qualité «jeune fille» du défunt, voir Almaliq 2; la photo n'est pas de qualité 


suffisante pour assurer la lecture et l'on distingue mal s'il faut lire le nom au féminin ou au 


masculin ( TA% 3 bull), 
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Almaliq 4 


Dépót; Pékin, Musée d'histoire chinoise. 

Publication; Huang Wenbi, 1958, p. 16, pl. УШ,, inscr. n? 8 ( inventaire 
1525). 

Non retrouvée. 

Galet en pierre; gris; cassé sur un côté; la partie manquante pouvait porter une croix. 

Dimensions inconnues. 

Inscription; il reste 5 lignes verticales, dont toutes les lettres sont clairement lisibles 


sur la photo. 


Fig. 4 - 4: A gauche: pierre tombale découverte à Almaliq et publiée par Huang Wenbi en 
1963, 3-3; à droite: détail de l'inscription sur la stèle à gauche. 


Copie: 
oo 34 ,1 
ram mM — ,2 
cxn domm .3 
міл $ux2n.4 
ui .5 
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Translittération : 
1. ‘nd wnfq 

mn ‘Im’ hn’ 

. ym’wr qs’ 


. q bšnt ‘trnd 


Un + о N 


. lywn 


Transcription : 
1. ‘nad wanfaq 
. men ‘Ima hana 
. Imyur даўа 


. q baënat 'trnd 


л + W N 


. lyawan 


Traduction : 
«Est décédé et a quitté ce monde, Yamywr даба, р (тепе), en Pan 1654 de 


la Grèce. » 


Commentaire : 

1-2. Formule stéréotypée ( voir Almaliq 2). 

3. Le nom fait penser au ouïgour signifiant «pluie»; qša n’est pas attesté; pourrait-il 
être interprété d’après la racine syriaque «vieillir» pour signifier «l'ancien»? 

4. La 1** lettre, isolée, un Q très clair, paraît être l’abréviation de qašyša. L'an 1654 
des séleucides correspond à l’an 1342 ou 1343 ap. J. -C. 

5. On notera que le Y est très petit. Le mot /ywn pour désigner l'ére séleucide ne se 
trouve que dans quatre inscriptions syro-orientales, de Salmas, prés du lac d'Urmia en Iran 
(Duval 1885, n? 1, conun 1009 = déc-janv. 697 - 8 AD; Duval 1885, n? 2, nisan 
1009 = avril 698 AD; Duval 1885, n? 3, 3 nisan 1098 = 3 avril 787 AD; Duval 1885, 
n? 4, tischri I, 1672 - oct. 1360 AD). 
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Almaliq 5 


Dépôt: Huocheng (antique Almaliq) , Bureau des reliques culturelles. 
Inédite. 

Vue, photographiée et estampée au noir en juillet 1999. Pas de photographie. 
Galet de la même pierre que Almaliq 2; gris. 

Dimensions: 22,5 x20 x7 cm. 

La gravure occupe la quasi totalité de la surface 
de la stèle; cette gravure est en champlevé sur une 
forme irrégulière intermédiaire entre un rectangle et 
un cercle. 

Croix immissa (9 x 10,5 cm) à tête et 
traverse en queue d’aronde, à pied en fût de 
colonne bombé, érigée sur un socle en 
piédouche. 

La croix est, comme plusieurs autres 


modèles ( n° 000, 000, 000), accompagnée 


x 


d’une épitaphe en trois lignes, une verticale, a 


Fig. 4-5: Stèle découverte à Almaliq, 
photographiée et estampée au noir par gauche (longueur 11 cm) et deux horizontales a 
Niu Ruji 4 Huocheng le 26 juillet 1999. 


droite ( longueurs 7 et 11,5 cm); module des 


lettres 1 cm. 


Copie: 
Hs hoa, . 1 
Vade .2 
May CAIN (3 
Translittération : 
1. tybwt’ kwst'né 
2. B'trm 
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3. h'në'ly'm' 


Transcription: 

1. Taybutä qu&tané 
2. bätärim 

3. han éaliyama 


Traduction : 


«Gracieuse maîtresse Bâätärim Han Caliyama( 2)» 


Commentaire : 
2. g'trm/bátárim ( < Tärim «princesse»?) , nom de femme? 


3. h'n Cly'm'/han Ealiyama, пот de personne? 
Almaliq 6 


Dépót; Ghulja, Musée du district de Ili, Xinjiang. Se trouve dans une vitrine. 

Inédite. 

Vue et photographiée en juillet 1999. 

Galet en pierre; gris. 

Dimensions; impossibles à mesurer; c'est la 
plus grande stéle du musée. 

La gravure occupe la moitié supérieure de la 
stéle; il est probable que celle-ci était fichée sur la 
tombe; la surface est naturellement plate. 

Croix immissa à téte en queue d'aronde, à bras 


pattés, à pied simple, érigée sur un triangle évidé. 


La croix est, comme plusieurs autres modèles, 


accompagnée d'une épitaphe en trois lignes, deux Fig. 4-6: Stèle découverte à Almaliq, 
photographiée par Niu Ruji dans le 
Musée du district de Ili, Ining, le 29 
au-dessous. juillet 1999. 


verticales, à gauche et à droite, et une horizontale 
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Copie: 
ME ma .1 à gauche 
x хс» іо .2 à droite 
«алај ,3 au-dessous 
Translittération : 


1. kwzms mhymn' 
2. br yw C$ (hwkc'k?) 
3. "rkydyqwn 


Transcription : 

1. kuzmas mhaymena 

2. bar yoica& ( qoqcaq?) 
3. arkidiaqon 


Traduction: 


«Le fidèle, Quzmas, fils de Yoica$ ( Qoqcaq?) archidiacre. > 


Commentaire: 

La gravure est de module régulier; toutes les lettres, sauf le A et le S sont de méme 
hauteur. Les points diacritiques des D et R ne se voient pas sur la photo. 

1. La pierre étant bombée, il est difficile d'assurer la lecture du premier mot sur la 
photo; notre lecture de l'anthroponyme est incertaine; on pourrait aussi lire kwzms, 
xurmis, xuzmis, avec ou sans Y ... 

2. L'anthroponyme est difficile à interpréter, d'autant plus que sa première lettre est 
mal tracée; Y ou H? La lettre finale est clairement tracée, mais on ne sait s'il faut 
l'interpréter $ ou X. 

3. La forme nette et caractéristique du Q nous amène à lire, au début K + Y qui se 
touchent, donnent l'impression d'un cercle maladroit. 


«Archidiacre» désigne normalement un ordre dans la hiérarchie ecclésiastique; il 
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semble que, dans l’Église syro-orientale, il désignait une fonction importante dans la 


communauté, avec une autorité de gouvernement. 
Almaliq 7 


Urumqi, Musée de Xinjiang. Se trouve dans une vitrine. 

Photographie publiée par Zhu Qianzhi, 1993. 

Vue par Niu Ruji dans une vitrine du Mmusée de Xinjiang en mai 2000. 

Stèle funéraire. 

Galet en pierre; gris; de forme ovale régulière (18 x 11 cm) à la surface bombée. 

La gravure linéaire, aux traits simplement incisés, occupe presque la totalité de la 
stéle, sur une surface plate et lisse. 

Croix immissa (16 x 10 cm) à téte et bras en queue d'aronde concave, au jambage en 
queue d'aronde prolongée par un bulbe pointu ou une flamméche ( hauteur totale 
18,5 cm). Ce type de croix se trouve à Semirietché (coll. Musée Guimet, Lyon, Musée 
des Beaux-Arts, 1969 — 151) 1). 

La croix est, comme plusieurs autres modèles, 
accompagnée d'une épitaphe en deux lignes verticales, 
écrites de haut en bas, respectivement à gauche et à 


droite du jambage. 


Copie: 
axe .1 
ul), .2 
Translittération : 
1. 'lyšb' 
2. tlyt 
Fig. 4-7; Stèle trouvée à Almaliq 
et conservée dans le Musée de 
Xinjiang , à Urumqi, togra : 
(1) NAU, F. , 1913, n° 16604, p.31 et 327. Zhu Qianzhi en 1983 e phie 
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Transcription : 
1. elišbā 
2. telayta 


Traduction: 


«Élisabeth, jeune fille. > 


Commentaire : 

Le nom Élisabeth se trouve plusieurs fois dans les inscriptions du Sémiriétchié; sur 
cette orthographe exacte, voir les inscriptions D. Chwolson 1890, n? 49, 51 et xvii; 
CHWOLSON 1897, n? 108, 161, 176, 197. On le trouve aussi dans le méme corpus sous 
différentes orthographes. 


Almaliq 8 


Urumqi, Musée de Xinjiang. Se trouve dans une vitrine. 

Fragment ( partie supérieure) de stéle. 

Galet en pierre; gris. 

Dimensions; hauteur restante 12 x largeur 29 cm x épaisseur 10 cm. 

Inédite. Vue par Niu Ruji dans une vitrine du Musée de Xinjiang en mai 2000. 

La croix et l'inscription sont en relief dans un cartouche creusé ( selon la méme 


technique que l'inscription Almaliq 2). 


Fig. 4-8: Stéle trouvée à Almaliq et conservée dans le Musée 
de Xinjiang, à Urumqi, dessinée par Niu Ruji dans ce musée en 
mai 2000. 
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Croix immissa à tête et bras en queue d’aronde ployée, à pied en queue d’aronde 
flêchée probablement érigée sur une fleur de lotus dont il reste deux traces symétriques. 

La croix est, comme plusieurs autres modèles, accompagnée d’une épitaphe en quatre 
lignes verticales, respectivement deux à gauche et deux à droite du pied; on ne peut 
évidemment pas savoir si une ou plusieurs autres lignes horizontales se trouvaient sous la 
croix. Les restes ne permettent pas une lecture certaine. 


Nous pouvons lire les deux lignes à droite de l’inscription: 


Copie : 
ШИ e rx Ne ax 


Translittération: bënt °1р ёп’ ...... 


Transcription: bašnat alp štāmā ...... 


Traduction: «En l’an mille six cent ...... » 
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découvertes à Bailingmiao 


et Wangmuliang 


Bailingmiao et Wangmuliang 1 


Dépót: Institut de recherches archéologiques de Mongolie intérieure. 

Provenance; Olun-Sume. 

Publication: photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, 
pl. 158. 

Photographiée et calquée sur transparent par Niu Ruji en mai 1999. 

Fragment supérieur (130 x 85 cm) d'une stéle en pierre de couleur rouille, en forme 
de cippe taillée en biseau. La cassure a affecté toutes les lignes qui sont 
toutes incomplétes. 

La bordure (largeur 5 à 7 cm) est marquée par deux filets et la pointe est décorée 
d'un motif chinois de deux enroulements symétriques symbolisant les nuages et la pureté du 
paradis. Ce motif semble caractéristique de l'art chinois; on pourrait le comparer aux 
volutes du linteau supérieur de l'arche de la porte monumentale du Juyongguan de Pékin, 
datant de la méme période que la présente stèle. 

La croix quadrata (40 x 40 cm) pattée aux extrémités tribouletées est élevée au-dessus 
d'une fleur de lotus (26 x20 cm; hauteur totale de la croix 55 cm). Dans chacun des deux 
quadrants supérieurs, se trouve une pastille ( diamètre 10 ст); celle de gauche est ornée 
d'un motif indiscernable et celle de droite, d'un agneau qui pourrait étre le symbole de 
Jésus, agneau de Dieu sacrifié sur la croix. 

L'inscription, longue et abondante, est trilingue, turque en écriture syriaque (4 
lignes) à gauche, ouigoure (6 lignes) au milieu, et chinoise (4 lignes) à droite. La 


cassure a fait perdre plusieurs mots dans chaque inscription. 
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L'importance de cette stèle indique qu'il s'agissait d'un haut personnage. 


Fig. 5-1: À gauche: fragment de la stèle funéraire nestorienne en 
écritures syriaque, ouïgoure et chinoise, trouvée à Olun-Sume; à 
droite: stèle funéraire (120 x45 cm) en chinois, trouvée avec la stèle 
de gauche. Le texte chinois se lit: wanghuanian sanshiliusui taiding 
sinian liuyue ershisiri LEZ +ARS REBSFAA—+OQA «П est 


mort en âge de 36 ans, le 24 du sixième lune de la quatrième année de 
Tai-ding (13 juillet 1327) ». Photographie: Niu Ruji en mai 1999. 


Fig. 5 - 2: Partie avec écriture syriaque et ouigoure du fragment de la 
stéle funéraire nestorienne en écriture syriaque, ouigoure et chinoise. 
Photographie: Niu Ruji en mai 1999. 
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Partie en écriture syriaque 
Copie: 
A, as art, Ab Yo мыз miam, prise can as , 1 
TER SAN 
A hs our © aod à SUR eX, ala һас m an’ 12 
MITT Nx fet os 


Me wk Seu x. aom Sor aX (A x oom au 3 


HI ech, axes 
ag am^ ne ala ar, № асе au sil, A 
HINAAN 
Translittération : 
1. pw qbr’ 'brhm tmwrs nyng 'wl kyngë'wfw t' t'rwkéy' [...... ] 
2. "wn s'kyz yylyn t' t'rwk’¢y swyn.. аум? kyrwn kwybykwt[ ...... ] 
3. ’yky &wyn Sywl’tyn "wë swyn Sywl’k’ 'wtwz ’Ity y'&yn t [...... ] 
4. tngry yrlykyn pwtwrty t'byšk'n yyly 'Ityné 'y ygyrmy t[ wyrt...... ] 
Transcription : 
1. bu qabra abraham tómürás-ning ol kingéaofu-ta taruqaëï [...... ] 
2. on sakiz yilin-ta taruqaëï sün[ là] аша ger-ün kóbegüt [...... ] 
3. iki Süin Siula- tin 6 stin Siula-qa otuz alti yaSin-ta [...... ] 
4. tüngri yarliq-in bütürti taBiSqan yili altiné ay yigirmi t[Ort...... ] 
Traduction: 
1. «Ceci est la tombe d'Abraham Tómüras ... gouverneur de Kingcaofu ...... 


2. pendant huit ans, gouverneur de Sünlä-qiula fils de maison ...... 
3. de deuxième nomination à troisième nomination, à l’âge de 36 ans ...... 
4. Il a achevé la mission de Dieu, selon l'année du Liévre, sixiéme lune, le vingt-qu 


[ atre (13 juillet 1327) ...... » 
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Commentaire : 

1.3 — 4 Abraham Tômüräs, nom propre; Abraham est un nom syriaque chrétien; 
Tómürás < Tómür «fer» en turc ancien. 

1.6 kingcaopu, la transcription de jingzhaofu АЗЕ} en chinois, nom géographique 
qui est l'équivalent la région de Chang'an ( = Xi'an #2) ancien, cf. Lü Zongli H2 7J 
ed. 1994 ,zhongguo lidai guanzhi da cidian FAR Hil EJ. beijing chubanshe Д[ zi 
НАЕ, р. 535; zhongguo lishi dacidian "p [s] Jj $ KH , shanghai cishu chubanshe |. y% 
RH Н Е 2000, p. 1915. 

1.5-6 sünlä qiula A KR, le sens de ces mots n'est pas certain. 

1.7 —8 taruqaci, titre mongol «gouverneur», et il s’agit des basqaq, titre turc qui est 
l'équivalent exact du mongol daruyaëi (le turc bas-signifie «presser», «imprimer», tout 
comme le mongol daru-). Cf. Grønbech, Komanisches Wörterbuch, p. 52; E. Blochet, 
1910. L'Histoire des Mongols de Fadl Allah Rashid Ed-Din, Leyden et London, II, 37^; 
P. Pelliot, 1973. Recherches sur les Chrétiens d'Asie Centrale et d’Extréme-Orient. J. 
Dauvillier, et L. Hambis (ed. ) , Paris, p. 50. Le titre darwyaci en mongol correspond à 
daluhuachi 35 {ЕЭК en chinois, le titre «generally used for the protection institution in 
civil offices, but prior to that time Agents in local goverment transitted to their protection 
beneficiaries an Agentship in the next lower administrative unit ( sons of Agents at the 
District level become Police Officers or Sheriffs, hsien-wei Я. Bt)», cf. David M. 
Farquhar, The Government of China under Mongolian Rule: A Reference Guide, pp. 105, 
92 —94, Münchener Ostasiatische Studien, Bd. 53, Franz Steiner Verlag Stuttgart 1990. 

2.7 gerün kóbegüt (forme plurielle) « gerün kóbegün « gerün kó'üt, titre mongol 
«serf artisanal», il s'agit des gieliankou FRO. titre chinois; il a dû transcrire le terme 
mongol ger-ün kó'üd, «fils ( kó'üd/kóbegüd) de maison ( ger-ün)» employé sous les 
Yuan pour désigner un esclave ou un serf. Cf. David M. Farquhar, The Government of 
China under Mongolian Rule: A Reference Guide, pp. 12, 14, 94, 120 et 246, 
Münchener Ostasiatische Studien, Bd. 53, Franz Steiner Verlag Stuttgart 1990; Secrit 
History, par. 269. 

2.2 —3 süin Siula, le sens de ces mots n'est pas certain. 


4.4 —9 tabisqan yili altiné ay yigirmi tört «l'année du Lièvre, sixième lune, le vingt- 
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quatre (13 juillet 1327)». 


Texte en écriture ouigoure 

Translittération : 

1. рм q'br' ’pr’hm twmwrs nynk "wl kngc'w[ pu ...... ] 
trwk'cy nynk "wn s'kyz yylynt’ t’rwk’cy [ ...... ] 

. K kryn kwpkwt t'pyn ...... tew[ ...... ] 

s[.. мп "мус sw'n &ywl' 'wtwz [ ...... ] 

. tngry yrlyx yn pwtwr[ ...... ] 

‚ twyrtync уу! 'Нупс "y ygyrmy twyrt [ ...... ] 


Transcription : 

1. bu qabra abraham tômüräs-ning ol kingéaopu [ ...... ] 
. taruqaci-ning on säkiz yilin-ta taruqaëï [ ...... ] 

. -qa gerün kóbegüt-t[ ...... 1 

. s[.. Jun йё sün £iula otuz [ ...... ] 


. tüngri yarliyin bütürti [ ...... ] 


о л + о WN 


. térting уй altíinë ay yigirmi tört | ...... ] 


Traduction: 
. «Ceci est la tombe d'Abraham Tómüras, Kingcaofu ...... 
. pendant huit ans de gouverneur ...... 
E MEE fils de maison ...... 


. П a achevé la mission de Dieu ...... 


Үл A oU N ra 
g 
g. 
g. 
O- 
3 
о 
2 
B 
5 
2 
E. 
© 
2 
т” 
о 
т 
> 
ya 
о 
e 
о 
МУ 
E 
о 
= 
E 
o 
TS 
ЕА 
x 
2 
МУ 


. quatrième année, sixième lune, le vingt-quatre (13 juillet 1327) 


Texte chinois 
Transcription : 


1. Zhe fen Awulabian Tiemulasi de Jingzhaofu daluhuachi ...... 
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2. [ dalu |huachi xuanlai houlai qieliankou duzongguanfu fuduzongguan you ...... 
3. xuan erdao qianhou zongshouxuan sandao xiangnian sanshiliusui zhong ...... 


4. taiding sinian liuyue ershisiri ji 


Inscription chinois : 
1. “аи JUR ША ЖАНУ А IR RTE А... 


2. 
3. тї GB BU RMR SIS FS HAAK ...... 
4. ЖЕЙЛЕАХА TUE ad" 


Traduction: 

1. Cette tombe est celle d'Awulabian Tiemulasi, gouverneur de la Préfecture de 
Jingzhaofu ...... 

2. ... le gouverneur l'a appelé ensuite comme serviteur en tant que vice-gouverneur 
de la préfecture générale de Qielienkou .... 

3. ... (avant, ayant reçu) des nominations à deux reprises, en tout, avant et aprés, 
il a été nommé à ces fonctions à trois reprises. Il est mort à l’âge de 36 ans. 


4. Écrit le 24 de la sixième lune de la quatrième année de Taiding (13 juillet 1327). 


Commentaire ; 

1. gie-lian-kou, * Y. kjé-ljén-k/fw , a dû transcrire le terme mongol ger-ün kóbegüd , 
“fils” (kóbegüd) de “maison” (ger-ün) employé sous les Yuan pour désigner un esclave 
ou un serf. Cf. David M. Farquhar, The Government of China under Mongolian Rule: A 
Reference Guide , pp. 12, 14, 94 et120, Münchener Ostasiatische Studien, Bd. 53, Franz 
Steiner Verlag Stuttgart 1990. Lü Zongli Fi 55 JJ ed. 1994, zhongguo lidai guanzhi da 
cidian "ЕРА HAR, beijingchubanshe AH HH RE, p. 539. Sur le mot kóbegüd 
> kó'ün, cf. Paul Pelliot et Louis Hambis, Histoire des Campagnes de Gengis Khan, 
tome I, pp. 339 — 340. Kóbegün "dawangzi" (KEF), cf. A. Mostaert, 1977; Le 
Matériel Mongol du Houa I I IU de Houng-ou (1389) I. Bruxelles 73; A Mostaert, 1968: 
Dictionnaire Ordos, Catholic University, Peking, p. 433b. 
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Bailingmiao et Wangmuliang 2 


Dépôt: inconnu. 

Provenance; la stéle a été découverte par Gai Shanlin en 1974 à Olun-Sume, dans le 
coin nord-est de la ville ancienne, sur les ruines supposées d'une église nestorienne ( voir 
O. LATTIMORE 1934). Certains pensent que Jean de Montecorvino a convaincu le chef 
nestorien de passer au catholicisme. - 

Publication; photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, 
pl. 159. 

Non retrouvée. 

On ne dispose que de la petite photo du frottis, ce qui ne permet pas de lire. 

Stéle verticale brisée en deux parties. Le sommet est biseauté. 

La base, sur le tiers inférieur, est restée grossiérement équarrie et constitue la partie 
enterrée de la stéle. La partie décorée constitue les deux tiers du tout et est marquée par un 


double filet. Le tiers supérieur est occupé par une croix quadrata en queue d'aronde 


SE 


“2 


< 
MS 


Fig. 5-3: À gauche: Stéle funéraire nestorienne en ouigour en écriture syriaque trouvée à 
OLUN-SUME; à droite: partie d'inscription en écriture syriaque. Photographie; Gai 
Shanlin, 1992, pl. 159. 
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ployée, cantonnée d’un disque dans chaque quadrant et élevée sur une fleur de lotus. Le 
tiers central est séparé de la croix par une ligne simple. Il constitue un cartouche carré 
occupé par une inscription de douze lignes verticales à lire vraisemblablement de gauche à 


droite. 


Copie: 
riaa rC yoq «i20 or’ gr», 


— 


bar és mails SY MS nom , 
RL mary QA мес qaa uma Yr | 
Se, bu asa aom ae, 

cuc Xa mia marc 
Millie Ne sare УХ ap 

MMT ASS Mili! A 

xs nr ANAA ` 
Nr avions aali sin | 
AU sonar’ қолда , 10 
Maias baron 1) 
SATA RAT ANS sa | 12 


© O м QN мл A L N 


Translittération : 
1. bšm 'b' м”? wrwh' dqwdš’ 
. mqdwny' p'lk lk k'n'wkly 
. ’Iksndrws К?п s'ky3y тупе 
. Пу ywz "yky yylynt t'bk'c 
. S'kySy p’rs yyl "wnwnc 
. y ууу y'ngyt ////// 
‚ ////// Груп ////// 
‚ Z///  vwtwz Pwye y'šynt' 


© о м Oh л ы WH N 


. tngry y'rlykyn pwytwrdy y't 


. pwlswn ’wyzwty тпру 


_ 
c 
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11. 'wštym'kt''wrn't 


12. mky pwizw "туп w 'myn 


Transcription : 
1. bšem aba webrà werüha deqūdšā 
. maqadonya baliq-liq pilipus qan oyl-i 
. alaqsandros qan saqisi ming 
. alti yüz iki уй-іп-(а tabyac 
. saqisi bars уй onuné 
ay yiti yangi-ta ////// 
‚ ////// їйрїп ////// 
. ////// otuz йб yaëinta 


. tängri yarliq-in bütürdi yat 


© 


. bolsun ózüti mängü 


к. 
— 


. ustimaq-ta ornat 


_ 
N 


. -maq-ï bolzu(n) amen wamen 


Traduction : 

«Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit Le comput du roi souverain 
Alexandre, fils du souverain Philippe, natif de la ville de Macédoine: mil six cent deux 
( = 1290 ap. J.-C. ) et dans l'année du Tigre du compte chinois, le sept de la douxième 
lune, ...... Tägin ...... à l’âge de trente-trois ans, a accompli la volonté de Dieu. 
Puisse l'àme de ce seigneur prendre place dans le paradis céleste éternel. Amen, et 


Amen!» 


Commentaire : 

Les dates données correspondent: en l'an des Grecs 1602, se trouve le 7 octobre 
1290 ap. J.-C. , qui est bien dans l'année turco-chinoise du Tigre ( voir W. KLEIN, 
2000, p.344). 


2. mqdwny'/maqdonya, la Macédoine, région historique de l'Europe dans la 
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= шл 


péninsule des Balkans, aujourd’hui partagée entre la Grèce (34 144 km’ ; 2 263 099 hab. ; 
ville principale; Salonique), la Macédoine et la Bulgarie. Monarchie puissante, le 
royaume de Macédoine étendit progressivement son hégémonie sur la Gréce ( Philippe II de 
Macédoine) puis sur l'Empire perse (Alexandre le Grand). Il connut ensuite le déclin et 
fut conquis par Rome en 146 av. J.-C. Intégrée à l'Empire byzantin, la région fut ensuite 
conquise par les Turcs (1430) puis fut au coeur des guerres balkaniques (1912 — 1913). 

5. b'rs/bars «tigre». 

7. Ugyn/tdgin «prince», et ce mot est également employé pour le nom de personne. 


11-22. 'wr'tm'xy, ornattmaqt «prendre place, s'installer». 
Bailingmiao et Wangmuliang 3 


Dépót; inconnu. 

Provenance; OLUN-SUME. 

Publication; photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n° 2, 
pl. 161. 

Non retrouvée. 

Stéle monolithe en forme de cercueil chinois. Toutes les faces sont décorées. 


Face A; le cube est décoré d'une croix quadrata en queue d'aronde concave cantonnée 


Fig. 5 — 4: Sommet de pierre tombale. Au-dessus : Surface de la 
pierre tombale avec inscription Syriaque; à gauche en bas: flanc de 
la pierre tombale; à droite en bas: coupe transversale de la pierre 
tombale. Estampages: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 -1, 2 et 3. 
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d’un disque, et alésée dans un cercle formé de deux filets. 
L'inscription consiste en une ligne inscrite dans un cartouche matérialisé par un filet 


simple et aux deux extrémités en fleur de lotus. 


Copie: 
Nar’ And aas Mou rap as 


Translittération : 


pw qbr’ gywrgys 'rkydyqwn nyng "el 


Transcription : 


bu qabra gioargis arkidiaqon-ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de l'archidiacre Georges. » 


Commentaire : 

1.3. majana, Gioargis, nom d'homme «Georges», forme syriaque. Le nom se 
trouve plusieurs fois dans les inscriptions du Sémiriétchié, voir les inscriptions Chwolson 
1890, n°73, 83, 98,1600', 11', 124, 19°, 34', 38', 50, XV, XXVII, XXXIX; 
Chwolson 1897, n?3, 7, 58, 59, 75, 88, 91', 119, 175, 192, 217, 228, 260, 282, 
307, 309. 


1.4. awns arkidiaqon, «archidiacre». 
Bailingmiao et Wangmuliang 4 


Dépôt: inconnu. 

Provenance; Bicigtuhaolai (ruine ancienne située à environ 10 km au nord-ouest 
d'Olun-Sum). 

Publication; photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 8, pl. 
157. 
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Non retrouvée. Lecture d’après la photo. 


Stèle funéraire entière de forme presque carrée. 


Un cartouche carré y est gravé; il est surmonté d’un motif qui est une croix rhombique 


en queue d’aronde fine, soutenue à la croisée par deux étais, l’ensemble dessinant 


parfaitement le signe chinois mu qui signifie «bois». Peut-être doit-on supposer la présence 


de motifs de part et d’autre de la croix (soleil et lune?). Le cartouche est posé sur une 


fleur de lotus. 


L 


"inscription syriaque consiste en cing lignes verticales. deux lignes à grandes lettres, 


de part et d'autre du cartouche et trois lignes à l'intérieur du cartouche. 


L 


2, 3, 4. 


Copie: 


gx CS pos | 
dre Qu RS, 
cxx. 


ASIA. 
QA Mex 


л ы о N 


Translittération - 


l. pw qbr' ywbnn 
2. тӛтбп” 

3. 
4 
5 


Pyg/bzyng 


. 'wng kw 
. рур nyng "wl 


Transcription: 


1. 
2. 
3. 


bu qabra yohnan 
mšamšana 
beg/biz-ing 


· 173 · 


"ordre de la lecture des lignes n'est pas sûr: peut-être doit-on lire dans l’ordre 1 Я 


Fig. 5 – 5; Stèle de pierre tombale avec 
inscription syriaque. Estampage: Gai 
Shanlin, 1992, pl. 157 -8. 
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4. óng-kü 
5. beg-ning ol 


Traduction: 
( H faut lire dans l'ordre; lignes 1, 5, 2, 3, 4:) 


«Ceci est la tombe de Seigneur Jean, diacre Seigneur est l'est ... » 


Commentaire : 

2.1. mšamšana, «diacre», cf. CSD p.308. 

3.1. beg, «Seigneur», nom d'homme, emprunt de l'iranien baga, parthe bay, 
sogdien By- «dieu, seigneur» (7), cf. J. Hamilton, 1986, Manuscrits ouigours du IX-X 


siècle de Touen-houang , Textes établis, traduits et commentés, Tome I, Paris, p. 226. 
Bailingmiao et Wangmuliang 5 


Dépôt: inconnu. 

Provenance; Bicigtu-horai. 

Publication; photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n° 7, 
pl. 157. 

Pierre non retrouvée. 

Stéle funéraire rectangulaire au sommet arrondi. Le coin inférieur gauche est cassé. 

La moitié supérieure est occupée par une croix gravée en relief; il s’agit d'une croix 
quadrata à la téte et à la traverse en queue d'aronde concave boulée et au pied en queue 
d'aronde potencée. 


La moitié inférieure est gravée avec une inscription en quatre lignes verticales. 


Copie: 
Mill ao os .1 

HHH NAM. 

HIE NN Ne HM _ 

Ha oS naso, 


ZS Lä N 
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Translittération : 

1. pw qbrl’]////// 
2. 'Ikyslyk////// 

3. ////'Mwn////// 

4. snsn klswn 'mn/// 


Transcription : 

1. bu qabr[a]////// 
2. alqislig////// 

3. ////altun////// 
4 


. Sansin kälsun amin/// 


Fig. 5 -6: Stèle de pierre tombale avec 
inscription syriaque. Estampage: Gai 
Shanlin, 1992, pl. 157 - 7. 
Traduction 


«Cette tombe ... bénédiction ... Altun ... innombrables. Amen!» 


Commentaire : 
2. alqišhq/alqišlyy, est un dérivé adjectif ou substantif d’algi¥ < bénédiction, 
louange», cf. EDPT, pp. 137 – 138. 


3. 'ltwn/ altun «or», et nom de personne. 

Bailingmiao et Wangmuliang 6 
Dépôt: inconnu 
Provenance; Biëigtu-horai. 


Publication; gravure d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991 , n? 6, pl. 157. 


Non retrouvée. 


Copie: 
dale wo axe Sala UD 1 


Ada) ae. City reel 3 
WIN bag Sall! 3 
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Translittération : 


. //////s'ny hzyrn °y nyng 
. //7////ygyrmymzy////// 


Q + G N ra 


. ///////°swn nng "wl 


Fig. 5 - 7: Stèle de pierre tombale avec Transcription : 
inscription syriaque. Estampage: Gai 1. //////| m]ing alti yüz йір 
Shanlin, 1992, pl. 157-6. 
2. //////sani haziran ay-ning 
3. //////yigirminti////// 
4. ///////yat bolsun bu qab(ra) 


5. ///////a sun ning ol 


Traduction : 

l. «m] ille six cent cinquante ...... année? haziran mois est 
(ième) ..... que ce soit un souvenir! Cette tombe est celui de ... Asun.» 

Commentaire : 


2.2. haziran «juin», la date est probable ( au nombre des unités prés). 


Iih as amas I A 
do ` соза ES 


‚ /7////[ та | упр alty ywz "Пур 


. ///////y't pwlswn pw qb(r') 


Il s’agit de 


l’ère séleucide en usage chez les nestoriens de ces régions; la stèle date donc de 1338 à 


1347 du 20 avril, le nom du mois étant donné en syriaque. 


4.2. yat < persan yad «souvenir», cf. W. Radloff, Versuch eines Wórterbuches der 


Türk-Dialecte. Tome III, St. Pétersbourg, 1905, p. 192. 
Bailingmiao et Wangmuliang 7 
Dépôt: inconnu. . 
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Provenance: Biëigtu-horai. 
Publication; gravure d’un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 2, pl. 157. 


Non retrouvée. 


Fig. 5 - 8: Stéle de pierre tombale avec inscription 
syriaque. Estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 157 - 2. l 


Copie: 
Cpa 1 
airce ean as ////// 3 
////// oil 3 
DHS ЕИ C A 
Abri rs eris aa 5 
Translittération : 


1. Z/////y'ngyt'////// 

2. //////pw qbr "Iks'ndrw[ s]////// 

3. //////w'////// 

4. ////// [wit]y mgyt ///] pg g gl M I l'y I gg g 
5. //////tynlyg prsb' 'rn'nt gzy////// 


Transcription : 
1. ////// 
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. //////u qabra algsandro[ s]////// 
ГИГ 

. //////u€ magità //////p/////alti/// 

. //////ünli-, barsba äryanta güzi////// 


л ы VC N 


Traduction: 


озу мен cette tombe d'Alexandros ...... dans le ...... trois ....... créature ... 


Commentaire : 

Les mots des lignes 1, 3, 4 et 5 ne sont pas clairs. 

5.2. barsaba, nom propre. Dès environ 334, les écrivains ecclésiastiques disent le 
premier évêque de Merw, nommé Barsaba ( Barshabba) , qui est resté durant quinze ans 
sur son siège épiscopal. Cf. HALEVY, J. 1890. "De l'introduction du Christianisme chez 
les tribus turques de la Haute-Asie à propos des inscriptions de Sémiriétschié, par MM. 


Chwolson et Radloff" , dans; Revue de l'Histoire des Religions 22, p.290 (289-301). 
Bailingmiao et Wangmuliang 8 


Dépót: inconnu. 

Provenance: Olun-Sume. 

Publication: gravure d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, n? 5, pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois (longueur totale? cm) dont 
l'aspect général est celui d'un füt sculpté de section carrée et d'une téte approximativement 
cubique. Toutes les faces sont décorées. 

Le füt (longueur? cm; largeur au pied? cm, à la jonction avec la téte? cm). 

La tête est un cube (? cm). La face supérieure (7 x? cm) est marquée par un filet; 
un cercle (diamètre? cm) y est alésé; il contient une croix quadrata (? cm). 

L'inscription consiste en une ligne inscrite de la téte vers le pied, sur la face 


supérieure du füt (longueur? cm; module des lettres; ? cm). 


: 178 : 


Cinquième chapitre 


Fig. 5—9; Sommet de pierre tombale. Au-dessus: surface de la pierre 
tombale avec inscription syriaque; en bas: flanc de la pierre tombale. 
Estampages: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 -4 et 5. 


Copie: 
sana do ares аа іар as |1 
Jar Qu эб ei 2 


Translittération : 
1. pw аһ” ’lySbk k’twn qin kwng 
2. cwy nyng 'wl 


Transcription: 
1. bu qabra ališbay qatun qalin qong 
2. -Cuy-ning ol 


Traduction : 


«Ceci est la tombe de la dame (et) reine Elisabeth. » 


Commentaire : 


1.4. qatun < sogdien xwt'yn, «dame, impératrice», cf. EDPT, р. 602. 
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LA CROIX-LOTUS 


1.5 —2.1. qalin qongéuy, «reine, princesse», cf. EDPT, p.622, 635. 
Bailingmiao et Wangmuliang 9 


Dépôt: Huhhot, dans la cour de l’Institut de recherches archéologiques de 
Mongolie intérieure. 

Provenance; Wangmuliang, cimetiére. 

Publication; photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, n? 23, pl. 161. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en avril 1999. 

Massif funéraire monolithe (longueur totale 119 cm) dont l'aspect général est celui 
d'un fût sculpté de section carrée et d'une tête approximativement cubique. Toutes les faces 
sont décorées. 

Le füt (longueur 78,5 cm; largeur au pied 11 cm, à la jonction avec la téte 14 cm) 
est biseauté aux deux angles supérieurs; les quatre arétes sont marquées par un relief en 
quart-de-rond. 

La tête est un cube (31 -32 cm) aux arêtes supérieures également biseautées. La face 
supérieure (23 x27 cm) est marquée par un filet; un anneau (diamètre 22,5 cm; largeur 
1 cm) y est alésé; il contient une fleur de lotus à huit pétales ( diamétre 17 cm) ; chaque 
écoinçon est orné d'une simple pastille. 

L'inscription ( longueur 74 cm; module des lettres; 2 cm) consiste en une ligne 
inscrite de la téte vers le pied, sur la face supérieure du füt, dans un bandeau délimité par 


un filet simple gravé (largeur à la téte 10,5 cm; au pied 8 cm). 


Ku 


Fig. 5—10; Sommet de pierre tombale. À gauche; surface de la pierre tombale avec 
inscription syriaque, photographie. Niu Ruji, en avril 1999; à droite: coupe 
transversale de Ia pierre tombale, estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 —24. 
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Cinquième chapitre 


Copie: 
Aon Qu gt xs noi «ao as 


Translittération : 


pw qbr’ абмі kwën’c nyng "wl 


Transcription : 


bu qabra qadota qušnač-nïng ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de maîtrese Qadota» 


Commentaire : 

1.4. дийас =qustané«maitrese». En effet, le nom ar xoa xwstt nè/ qustanc/ , se 
trouve dans les inscriptions Chwolson 1890, n? 42, 61, 65, 85, xxvi et Chwolson 1897, 
n? 5, 28, 104, 155, 310, 312. Mais dans le méme corpus, on trouve l'anthroponyme 
kr uf tnc/ qustanc/ , dans les inscriptions de Chwolson 1890, n° 19, 42, 80, VI et 
Chwolson 1897, n? 32, 40, 71, 195 et l'anthroponyme my xwšt ° č/ qustac/ , dans 
l'inscription Chwolson 1897, n? 4. Il semble donc qu'il y a plusieurs transcriptions 
syriaques du méme mot ( trois attestées à Semirietchié et une quatriéme à Almaliq). Le 
terme semble correspondre au sogdien ж xwÿf'a(n)é, «maîtresse»; d’après Werner 
Sundermann, «Soghdisch ж xwst'a(nX*, "Lehrerin" », АОН, t. 48, 1995, p.225 - 227. 
П aurait été aussi emprunté en turc ouigour sous la forme goStranci (cf. P. ZIEME, 


Manichäisch-türkische Texte, Berliner Turfantexte V, 1975, р. 84). 
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Dépôt: inconnu. 

Provenance; Muhur-Sopurgan. 

Publication; photographie d'un estampage au noir par Gai Shanlin, 1991, n? 52 et 
53, pl. 161. 
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Non retrouvée. 
Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois; les faces latérales visibles 
sont ornées de nuages de style Yuan; l'inscription d'une ligne se trouve sur la face 


supérieure dans un cartouche encadré d'un double filet; elle est fragmentaire. 


Fig. 5-11: Sommet de pierre tombale. À gauche: fragment de pierre tombale en trois 
dimensions; à droite: surface de la pierre tombale avec inscription syriaque, 
photographie et estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 —52 et 53. 


Copie: 
dar’ And ҳаз ЛЛ 


Translittération : 


/////fbyg nyng "wl 


Transcription: 
//////beg-ning ol 


Traduction : 
«[ Ceci est la tombe de | Beg. > 


Bailingmiao et Wangmuliang 11 


Dépôt: Huhhot, Institut de recherches archéologiques de Mongolie intérieure. 

Provenance: Wangmuliang, cimetière. 

Publication: photographie d’un estampage au noir par Gai Shanlin, 1991, n° 42 et 
43, pl. 161. 
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Vue et calquée sur transparent par Niu Ruji en mai-juin 1999. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois (longueur totale 102 cm); 
longueur du fût 75,5 cm; le cube (longueur 26 cm; largeur 24,5 ст), aux rebords marqués 
par un double filet, est ornée d’une fleur de lotus à dix pétales, alésée dans un cercle. 

L'inscription d'une ligne (longueur 63 cm; module 1,5 cm) se trouve sur la face supérieure 
dans un cartouche encadré d'un filet simple (largeur à la téte 12 cm; au pied 11 cm). 


Fig. 5-12: Sommet de pierre tombale. À gauche: pierre tombale en trois 
dimensions; à droite: surface de la pierre tombale avec inscription syriaque, 
photographie et estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 — 42 et 43. 


Copie: 
Xo Ada) сеххо beum ^an as 


Translittération : 
pw qbr’ ‘mnw’yl qšš' nyng 'wl 


Transcription : 


bu qabra emnuel qaëï$a-ning ol 
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Traduction : 


«Ceci est la tombe du prêtre Emmanuel. » 
Baïlingmiao et Wangmuliang 12 


Dépôt: Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 

Provenance; Muhur-Sopurghan. 

Publication; photographie d'un estampage au noir par Gai Shanlin, 1991, n? 54 et 
55, pl. 161. | 

Vue, relevée, photographiée et calquée par Niu Ruji en avril-mai 1999. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois (longueur totale 93,5 cm) ; 
longueur du fat 65 cm; largeur du fût à la tête: 20 cm; au pied 16 cm; le cube ( longueur 
29 cm; largeur 30 cm) est orné d’une croix quadrata (12,5 x12,5 cm) bifide, cantonné 
d’une pastille (diamètre 1,5 cm) dans chaque quadrant, inscrit dans un cercle ( diamètre 
14 cm) lui-même inscrit dans un carré aux bords marqués par un filet (18 x20 cm). 

L'inscription d'une ligne (longueur 57 cm; module 1,5 cm) se trouve eur la face 
supérieure dans un bandeau encadré d'un filet simple (longueur 60 cm; largeur à la téte 


5 cm; au pied 4 cm). 


Fig. 5 - 13: Sommet de pierre tombale. À gauche: pierre tombale en trois 
dimensions; à droite: surface de la pierre tombale avec inscription syriaque, 
photographie et estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 —54 et 55. 


184. 


Cinquième chapitre 


Copie : 


Translittération : 


pw qbr’ ‘myt’ qšyš' nyng ’wl 


Transcription : 


bu qabra emita qaSiSa-ning ol 


Traduction : 


«Ceci est la tombe du prétre Emita. » 


Commentaire : 


1.3. CN >N. Emita, nom de personne. 
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Dépôt: Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 

Provenance; Muhur-Sopurghan. 

Publication; photographie d'un estampage au noir par Gai Shanlin, 1991, n? 56 et 
57 , pl. 161. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en avril-mai 1999. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois (longueur totale 104,5 cm) ; 
longueur du fût 79 cm; largeur du fût à la tête; 18 cm; au pied 11 cm; le cube (longueur 
25,5 cm; largeur 24,5 cm) est orné d'une croix quadrata (12,5 x 13,5 cm) pattée ployée 
(dite «croix de Malte») , cantonné d'une pastille ( diamétre 2 cm) dans chaque quadrant, 
inscrit dans un cercle ( diamétre 15 cm) lui-méme inscrit dans un carré aux bords marqués 
par un filet (18 x20,5 cm). 

L'inscription d'une ligne (longueur 76 cm; module 1,5 cm) se trouve sur la face 
supérieure dans un bandeau encadré d'un filet simple (largeur à la téte 5,5 cm; au pied 


4 cm). 
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KA 
EH 


= чы, э 


NAS e D Ka EA : ст 5% 


Fig. 5-14; Sommet de pierre tombale. À gauche: pierre tombale en trois dimensions; à 
droite: surface de la pierre tombale avec inscription syriaque, photographie et 
estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 — 56 et 57. 


Copie: 
lor’ ao cCnn Qu mx HOUR сол. cum 


Translittération : 
hnw 'stpnws qšyš' nyng qbr’ sy "wl 


Transcription : 


honawu estpnos qasiSa-ning qabra-si ol 


Traduction : 


«Ceci est la tombe du prétre Estpnos. » 
Commentaire : 


1.1. cuo» hnu, abréviation de amim hnawu «сесі, ce, il, elle», « syriaque 
dest: am, cf. CSD, pp. 100 — 101, 104. 
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Bailingmiao et Wangmuliang 14 


Dépót; Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 
Provenance; Dänlay-Süm. 


Publication; photo d'un frottis au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 70 et 71, 


. 161. 


Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en mai-juin 1999. 
Massif funéraire monolithe en calcaire blanc en forme de cercueil chinois. 


Longueur totale; 97 cm; longueur du füt. 66 cm; largeur du füt; 12 cm au pied, 


17 cm à la tête; tête: 36 x 30 cm. 


La téte est décorée d'une croix quadrata en queue d'aronde concave, dont la croisée 


est une pastille simple et cantonnée d'une pastille simple dans chaque canton, et alésée dans 


un carré aux angles biseautés. Croix; 19 x21,5 cm; cadre; 24 x27 cm. 


L'inscription consiste simplement en une ligne (longueur 53 cm; module; 2,5 cm). 


Fig. 5-15: Sommet de pierre tombale à trois 
dimensions, surface avec inscription syriaque, 
photographie: Niu Ruji, en avril 1999. 


Copie: 
or] An «xxn OT ian as 


Translittération : 


pw qbr’ 'wgn 457 nng [’wl] 
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Transcription : 


bu qabra ugan qa&isa-ning [ ol] 


Traduction : 


«Ceci est la tombe du prétre Eugéne. » 


Commentaire : 

Une fissure passe entre le B et le R du premier mot sans affecter l'inscription. 

En revanche, le füt est cassé à son extrémité, ce qui affecte la lecture du dernier mot 
dont il ne reste qu'une trace. 

On notera la forme particulière du ‘alaf final de qshsh' tandis que les autres ‘alaf 
sont de la forme habituelle en ouigour. 

Quant à l'orthographe, on notera l'absence systématique des Y, dans les mots "wen, 
q3$' et nng. 

1.1. Ugan, nom de personne, peut-être est-ce une variante de Yegän, nom de 
personne ou terme de parenté, «enfant de la soeur ou de la fille» en turc. Cf. MOTH, 


p. 206. 
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Dépót: inconnu. 

Provenance; Wangmuliang ( comté de Siziwang [ ў +), cimetière; trouvée 
remployée dans une maison du village de Ju Cheng Lin. 

Publication; photo d'un frottis au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 38 et 39, 
pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois (longueur 118 cm). 

Le cube de téte (33 x 34 cm) est décoré d'une croix quadrata en queue d'aronde, 
dont la croisée est une pastille simple et cantonnée d'une pastille simple dans chaque 
canton, et alésée dans un cercle inscrit dans un carré. 


L'inscription consiste simplement en une ligne (longueur 00 cm; module 00 cm) 
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Cinquième chapitre 


Fig. 5 – 16: Sommet de pierre tombale. À gauche: flanc de la pierre 
tombale; à droite: surface de la pierre tombale avec inscription syriaque. 
Estampages: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 – 38 et 39. 


Copie: 
Noc Ada ar FE CO re LD as 


Translittération : 
pw gbr’ Skht' &’’yn пупе (’wl) 


Transcription : 


bu qabra šaqhata Sa-in-ning [ol]. 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de Šaqhata Sam. > 
Commentaire : 
1.3-4. Saghata Sa'in, nom de personne. 
Bailingmiao et Wangmuliang 16 


Dépót; inconnu. 


Provenance; Olun-Sume. 
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Publication: photographie d’un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n° 12 et 
13, pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 

Le cube de tête est décoré d’une fleur de lotus. 

L'inscription consiste simplement en une ligne. 


am ON OS gë 
Musee Въло m 


% ; y: 
Дд ad a “3 ie, 
1 оса Ai Se d à қ CR 
2 д Талып GL ZE: Tä ў: 
Í rever + а 
d gr D 

алаулы 


Fig. 5-17: Sommet de pierre tombale. À gauche: flanc de la pierre tombale; à droite: 
surface de la pierre tombale avec inscription syriaque. Estampages: Gai Shanlin, 1992, 
pl. 161 -12 et 13. 


Copie : 
Rar Lu mme al cian as 


Translittération : 
pw qbr' ywlwt' mhymn' nng [ 'w1] 


Transcription: 


bu qabra yoluta mehaymena-ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe du fidéle Yoluta. » 


Commentaire : 

1.3. Yoluta, nom de personne. П y a un nom aio. Yolu dans un inscription de 
Sémiriétchié, cf. D. Chwolson, 1897, N? 168. 

1.4. zum теһаутепа, «fidèle» en syriaque. Cf. CSD, p.255. 
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Bailingmiao et Wangmuliang 17 


Dépót; inconnu. 

Provenance; Wangmuliang (comté de Siziwang) , cimetiére. 

Publication: photographie d'un estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 35, 
pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 

Le cube de téte est décoré d'une fleur de lotus double alésée dans un carré marqué par 
un double-filet. 


L'inscription consiste simplement en une ligne. 


Fig. 5-18: Surface de pierre tombale avec inscription syriaque. Estampage: 
Gai Shanlin, 1992, pl. 161 – 35. 


Copie: 
Хғ“ [xa]... ares eX mans «ano as 


TTranslittération : 


pw qbr’ kwgmwnta kwén'nc | nyng] "wl 


Transcription : 


bu qabra kógmüntá qušnan u. . -ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de maîtresse Kogmunta. » 
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Commentaire : 


Kôügmüntä, nom de personne, notre lecture est incertaine. 
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Dépôt: inconnu. 

Provenance; Wangmuliang (comté de Siziwang) , cimetière. 

Publication; photo d'un frottis au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 37, pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 

Le cube de téte est décoré d'une fleur de lotus double alésée dans un carré marqué par 
un double-filet. 


L'inscription consiste simplement en une ligne. 


Fig. 5 - 19; Surface de pierre tombale avec inscription syriaque. 
Estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 —37. 


Copie: 
Me Ad e IN, e M ian on 


Translittération : 


pw qbr'//////ét'rm пар "wl 


Transcription : 


bu qabra [ quitan ]étárim-ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de maîtresse Tärim. » 
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Commentaire : 

1.4. >i] tärim, nom feminin, se trouve dans les publications de Chwolson, 1897, 
No. 169, 186, variété; ua, iM, mai. Tarim «princesse», le titre féminin tärim est la 
forme réduite du titre tängrim «mon dieu, mon seigneur, princesse», comme l’a bien 
démontré Paul Pelliot dans «Tängrim > tärim», T'oung Pao, t. XXXVII, 1944, pp. 165 — 
185. voir aussi EDPT, p. 549; G. Doerfer, Türkische und mongolische Elemente im 
Neupersischen, IL, n°1000. Comme l'indique Pelliot à la page 180 de son étude, «dans 
l'épigraphie chrétienne du Semiré&'e, il y a bien une trentaine de femmes où le nom est suivi 
de türim ou terim ...». Chwolson, qui n'a pas reconnu ce titre, le transcrit tarim, terim et 
tirim,tandis que F. Nau, 1913, «Les pierres tombales nestoriennes du Musée Guimet», 
Revue de l'Orient Chrétien, Vol. 18,n°1, рр. 17(1 -35, 325-327), le confond avec la 
rivière Tarim, cf. D. Chwolson, 1886, p. 16, n?IX; 1890, рр. 23, 50, 54, 60, 71, 77, 
81-82, 88 — 89, 90, 94,101; 1897, pp. 13, 17-18, 21, 25, 33-36, 39, 40, 47 et 48. 
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Dépôt: inconnu. 
Provenance; Olon-Sume. 


Photo d'estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, n? 10; pl. 161. 


epy 
а: 
AEN амь 


Fig. 5 – 20: Sommet de pierre tombale. Au-dessus; surface de la pierre tombale avec 
inscription syriaque; à gauche en bas: flanc de la pierre tombale; à droite en bas: coupe 
transversale de la pierre tombale. Estampages: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 – 8, 9 et 10. 
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Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 

Le cube de tête est décoré d’une croix quadrata en queue d’aronde, à la croisée munie 
d’une pastille, alésée dans un cercle lui-même alésé dans un carré marqué par une bordure. 

L'inscription consiste simplement en une ligne achevée, au pied, par une fleur de 


lotus. 


Copie: 
Mx [мэз] res жара ice ho «ao as 


Translittération : 


pw qbr’ sywrgys kw[ št' ]č[ nng] "wl 


Transcription : 


bu qabra seyorgis oul šna ]C-ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de maîtresse Seyorgis. » 


Commentaire : 
15,79; MAI seyorgis, nom féminin, se trouve dans les inscriptions 


du Sémiriétchié. 
Bailingmiao et Wangmuliang 20 


Dépôt: inconnu. 

Provenance; Wangmuliang, cimetiére. 

Photo d'estampage au noir et vue générale dans Gai Shanlin, n? 49, 50 et 51, 
pl. 161. 

Non retrouvée. 


Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 
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Le cube de tête est décoré d’une fleur de lotus vue de haut, alésée dans un carré 


marqué par deux filets simples et aux écoinçons en forme de nuage chinois. 


méridionale du cube est ornée d’une croix quadrata en queue d’aronde large, à la croisée 


munie d’une pastille, alésée dans un carré marqué par un double filet; les écoinçons sont 


décorés également de nuages chinois stylisés. 


L'inscription consiste simplement en une ligne d'écriture encadrée par un double 


filet. 


. z en чилле. saa 
ч. ж 4 
x Gen Z 4% v) . ee У 
# а а. ще es. = TE » 2 Zn LH 
d AE алқа RATES six ТІ 
є mn Хе а аа ere Né | 52 CE: 
+ 
en 


. єч rar. wi “ме UE ad do TA 
MUT . с 


FA ұға ы ae 


me» ұғым reat Iv 
S E NUES Lue 


"Së Kei * y. > ES win gs e: AE: Edi 


Fig. 5 - 21: Sommet de pierre tombale. Au-dessus: surface de la pierre tombale avec 
inscription syriaque; à gauche en bas: flanc de la pierre tombale; à droite en bas: pierre 
tombale en trois dimensions. Estampages: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 – 49, 50 et 51. 


Copie: 
Jar зам alas «X mao «ізо an 


Translittération : 
pw qbr’ kwsts swlkwn nyng "oi 


Transcription 


bu qabra qustas solqun-ning ol 
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Traduction : 


«Ceci est la tombe de maîtresse Solqun. » 


Commentaire : 
1.3. qustas, est peut-être une variente du mot quitané«maitrese»(?). 


1.4. Solqun, nom de personne; ce nom ne figure pas chez Chwolson. 
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Dépôt: inconnu. 

Provenance. Wangmuliang, cimetière. 

Photo d’estampage au noir et vue générale dans Gai Shanlin, n° 29, pl. 161. 

Non retrouvée. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois. 

Le cube de tête est décoré d’une fleur de lotus vue de haut, alésée dans un cercle lui- 
même alésé dans un carré marqué par deux filets simples. 


L'inscription consiste simplement en une ligne d'écriture encadrée par un double filet. 


574. желі элле ғ e men s AV зақ; 
Te дж + Ka 53594 -e p 
2 CE д À 


Fig. 5 - 22: Surface de pierre tombale avec inscription syriaque. 
Estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 161 — 29. 


Copie: 
[ Xo] Qu io yi^ [ian] as 


Translittération: 


pw [qbr'] ’lytymwr пупе ['wl] 
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Transcription : 


bu [qabra] Elitimur-ning [ ol] 


Traduction : 


«Ceci est la tombe de Elitimur. » 


Commentaire : 

Le nom de personne Elitimur dans cette inscription n’est pas clair, notre lecture est 
incertaine; ce nom ne figure pas chez Chwolson. 

Elitimur, nom d'homme, cette forme semble turque, compare timur ou tómür «fer», 


ce mot est également employé pour le nom d’homme. 
Bailingmiao et Wangmuliang 22 


Dépôt: inconnu. 

Provenance; Bitigtu Horai, au nord-ouest d'Olun-Sume. 

Photo d'estampage au noir dans Gai Shanlin, 1991, pl. 157, n? 3. 
Non retrouvée. 

Fragment de stéle. 


Il ne reste que le début de deux lignes. 


Copie: 
IIl leoni] in M . 1 
Has .2 


Translittération : 
1. "Iksnd[ rws]////// 
2. ук////// 


Transcription : 
Fig. 5 - 23: Stèle de pierre tombale avec inscription 
1. alksand[ ros]////// syrique, estampage: Gai Shanlin, 1992, pl. 3. 
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2. ik////// 


Traduction : 


«Alexand| re] ...... » 
Bailingmiao et Wangmuliang 23 


Dépôt: Huhhot, Institut de recherches archéologiques de Mongolie intérieure. 

Provenance; inconnue. 

Inédite. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en avril 1999. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois; longueur totale 100,5 cm; 
longueur du füt 65 cm; largeur du füt; 23,5 cm à la téte, 19 cm au pied. 

Le cube de téte (largeur 33 cm; longueur 35 cm) , non délimité par aucun filet, est 
décoré d'une fleur de lotus vue de haut, aux huit pétales externes ( diamétre 30 cm) 
marqués en creux tandis que demeurent en plein les six pétales intérieurs (17 cm). 

L'inscription consiste simplement en une ligne d'écriture sur la face supérieure 
horizontale. 

Largeur du cartouche; 10 cm à la téte; 7 cm au pied. 


Longueur de l'inscription; 60 cm; hauteur moyenne des lettres; 2 cm. 


Fig. 5 - 24: Sommet de pierre tombale à trois dimensions, 
surface de la pierre tombale avec inscription syriaque, 
photographie: Niu Ruji, en avril 1999. 


Copie: 
II asie Maxim miao cum 
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Translittération : 


hnw ЧЫ srgys ’rkydyqwn [nng "wl | 


Transcription; 


hnawu qabra sergis arkidiaqon[ -ning ol | 


Traduction : 


«Ceci est la tombe de l'archidiacre Sergis. » 


Commentaire : 

La gravure est réguliére et ne manque pas d'élégance. 

La phrase est en syriaque classique. 

1.3. Le nom eu» Sargis, «Serge» est extrêmement usité chez les chrétiens et se 
trouve dans de nombreuses inscriptions syriaques occidentales et orientales de toutes 
les églises. 

L'archidiacre a une fonction importante dans la hiérarchie des communautés 


nestoriennes; il reste à évaluer si elle est ecclésiastique ou sociale. 


Bailingmiao et Wangmuliang 24 


Dépôt: Huhhot, Institut de recherches archéologiques de Mongolie intérieure. 

Provenance; inconnue. 

Inédite. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en avril 1999. 

Massif funéraire monolithe en forme de cercueil chinois; longueur totale 102,5 cm; 
longueur du füt 72,5 cm; largeur du füt; 18 cm à la téte, 15 cm au pied. 

Le cube de téte (largeur 30,5 cm; longueur 30 cm), délimité par un double filet 
( bande de 2 cm de large) , est gravé d'une fleur de lotus simple vue de haut, à huit pétales 
( diamétre 12,5 cm). 

L'inscription consiste simplement en une ligne d'écriture sur la face supérieure 


horizontale, dans un cartouche marqué par un double filet. 
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Longueur de l'inscription; 51 cm; hauteur moyenne des lettres: 1 cm. 


Fig. 5-25. En haut: surface de pierre tombale avec inscription syriaque; en bas: partie 
d'inscription. Photographie: Niu Ruji, en avril 1999. 


Copie: 
Jar qu «ұғ Ааа LAN e us ing aa 


Translittération : 


pw qbr’ pty’ tlyr kw[ š] "ën nyng "wi 


Transcription : 
bu qabra biëya біг qu[ $]taci-ning ol 


Traduction: 


«Ceci est la tombe de maîtresse Biëya Tilir. > 


Commentaire: 
La gravure est faible et peu élégante. 


Bicya Tilir, nom de personne; ce nom ne figure pas chez Chwolson. 
Bailingmiao et Wangmuliang 25 
Dépót: Baotou, Musée de la ville de Baotou. 
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Provenance; Bailingmiao. 

Inédite. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en 18 décembre 1999. 

Massif funéraire en forme de cercueil chinois, en pierre jaune. 

Longueur totale; 109 cm; longueur du füt; 81,5 cm; largeur du füt au pied: 18 cm; 
à la tête: 29 cm; largeur du cube: 30 cm; longueur du cube; 27 cm. 

Le cube est décoré d'une croix quadrata (17 x 17 cm) en queue d'aronde ployée 
alésée dans un carré (18 x 18 cm). 

L'inscription consiste en une ligne gravée sur la face supérieure du fût. Longueur: 


75 cm; module des lettres; 2 cm. 


Fig. 5-26: à gauche: surface de pierre tombale avec inscription syriaque; à 
droite. calque de la surface de la pierre tombale avec inscription syriaque. 
Photographie et calquée par Niu Ruji, en 18 décembre 1999 au Musée de Baotou. 


Copie: 
Л“ х ұғбахал irmfijas лоо os 


Translittération : 


pw qbr bw[r]s'r kwšn'ë nyng "wl 


Transcription : 


bu qabra Bul г] ѕаг quénaë-ning ol 
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Traduction : 


«Ceci est la tombe de maîtresse Bursar. » 


Commentaire : 
1.3. bu[r]sar, nom de personne, notre lecture est incertaine, ce nom ne figure pas 


chez Chwolson. 


Bailingmiao et Wangmuliang 26 


Dépôt: Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 

Provenance; inconnue ( Olun-Sume?). 

Inédite. 

Vue et calquée par Niu Ruji en avril-mai 1999. 

Massif funéraire en forme de cercueil chinois, en pierre jaune. 

Longueur totale: 85 cm; longueur du fût: 64 cm; largeur du fût au pied: 9,5 cm; à 
la tête: 14,5 cm; largeur du cube; 19,5 cm; longueur du cube; 20,5 cm. 

Le cube est décoré d'une fleur de Jotus à huit pétales ( diamétre 14,5 cm). 

L'inscription consiste en une ligne gravée sur la face supérieure du füt. Longueur: 


50 cm; module des lettres; 1 cm. 


—_ T 
SO X K Sa xo db Gor Халы ад 
EE 


Fig. 5 - 27: Calque de la surface d'une pierre tombale avec inscription 
syriaque. Calquée par Niu Ruji, en avril 1999 à Bailingmiao. 


Copie: 


Ja cogo ox» War’ ao as 


Translittération : 


pw qbr' 'mtd mhy swr? ’wl 
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Transcription : 


bu qabra ämtäd mahi sürä ol 


Traduction : 
«Ceci est la tombe de Âmtäd Mahi ... > 


Commentaire: 
Le nom Ämtäd Mahi est difficile à lire; notre lecture est incertaine. On ne reconnait 


pas le suffixe de génitif. 
Bailingmiao et Wangmuliang 27 


Dépót; Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 

Provenance; inconnue ( Olun-Sume?). 

Inédite. 

Vue et calquée par Niu Ruji en avril-mai 1999. 

Massif funéraire en forme de cercueil chinois, en pierre jaune. 

Longueur totale; 105 cm; longueur du füt; 79,5 cm; largeur du füt au pied; 10, 
5 cm; à la téte; 17 cm; largeur du cube; 20,5 cm; longueur du cube; 25,5 cm. Le füt 
est cassé à son pied, mais les deux morceaux sont encore en connexion. 

Le cube est décoré d'une croix quadrata (15 x 15 cm) en queue d'aronde ployée, 
cantonnée d'une pastille dans chaque quadrant, inscrite dans un anneau de diamétre 
17,5 cm et d'épaisseur 2 cm. 


L'inscription est gravée sur la face supérieure du fût (largeur à la tête 6,5 cm; largeur 


Fig. 5 - 28: Calque de la surface d'une pierre tombale avec 
inscription syriaque. Calquée par Niu Ruji, en avril 1999 à 
Bailingmiao. 
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au pied 4,5 cm); elle consiste en une ligne: longueur: 61 cm; module des lettres: 


1,5 cm. 


Copie : 
Joes, ми. ағ ахла armos ino as 


Translittération : 


pw qbr' ywhn’n kwst'nc nng "wl 


Transcription : 


bu qabra yohnan quStané-ning ol 


Traduction : 


«Ceci est la tombe de maîtresse Yohnan» 


Commentaire : 

1.3. cime Yohnan = . cine Yohnan > .2% Yonan, се nom se trouve dans 
les inscriptions de Sémiriétchié, cf. D. Chwolson, 1886, n? 991; D. Chwolson, 1897, 
n? 46. 


Bailingmiao et Wangmuliang 28 


Dépôt: Bailingmiao, Bureau des reliques culturelles. 

Provenance; inconnue ( Olun-Sume?). 

Inédite. 

Vue et calquée par Niu Ruji en avril-mai 1999. 

Massif funéraire en forme de cercueil chinois, en pierre jaune. 

Longueur totale; 110 cm; longueur du fût; 88,5 cm; largeur du fût au pied: 9,5 cm; 
à la tête: 12,5 cm; largeur du cube: 20,5 cm; longueur du cube: 19 cm. 

Le cube est décoré d'une croix quadrata (13 x 13 cm) en queue d'aronde ployée, 


cantonnée d'une pastille dans chaque quadrant, inscrite dans un anneau de diamétre 17 cm 
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et d’épaisseur 1,5 cm. 
L'inscription est gravée sur la face supérieure du fût (largeur à la tête 00 cm; largeur 


au pied 00 cm) ; elle consiste en une ligne: longueur: 83 cm; module des lettres: 1,5 cm. 


Fig. 5 — 29. Calque de la surface d'une pierre tombale avec inscription syriaque. 
Calquée par Niu Ruji, en avril 1999 à Bailingmiao. 


Copie: 
jar хаз ұғсахал a ian os 


Translittération : 
pw qbr’ ywly? kwšt'ë пупе 'wl 


Transcription: 


bu qabra yoliča quSta¢-ning ol 


Traduction : 


«Ceci est la tombe de maîtresse Yoliéa. > 


Commentaire : 


1.3. Selo Yolica, nom de femme, се nom ne figure pas chez Chwolson. 
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Sixième chapitre: Les inscriptions 
découvertes à Huhhot dans la 
Pagode Blanche et à Chifeng 


Inscriptions dans la Pagode Blanche à Huhhot 


Le nom Baita CO signifie «La Pagode Blanche». Le site se trouve dans la partie 
orientale de la ville de Huhhot, capitale de la Mongolie intérieure, à environ cinq 
kilomètres du centre ville. C'est un site datant des dynasties Liao, Jin et Yuan ( ХІ XIV* 
siécles). La pagode mesure 42 m de hauteur. 

Beaucoup d'inscriptions ont été trouvées à l'intérieur des murs de la pagode: 160 
inscriptions chinoises dont la plus ancienne est datée de 1162 AD, et plusieurs inscriptions 
paghs'pa (inscriptions mongoles des lamas tibétains de la période Yuan), ouigoures, 
syriaques et mongoles de la dynastie Yuan également ( ХШ°— ХІУ° siècles). 


Voir Li Yiyou, 1977, p.55 – 64. (1) 


Pagode Blanche 1 
Photographiée par Niu Ruji en juin 1999. 
Sur un mur en plátre, inscription écrite à l'encre noire, comportant une ligne en 


karchouni ouigoure et deux lignes en mongol. 


Copie: 
cx qns 30 X03 ail 


(1) Li Yiyou Ææ% 1977. Huhehaoteshi wanbu huayanjingta de Jin Yuan Ming gedai tiji IIS RET JI ЕЕ 
4 NS CWS Bic «Inscriptions des dynasties Jin, Yuan et Ming dans la Pagode de Huayan Sūtra à Huhhot», 
Wenwu XC Biens culturelles, No. 5, 1977, pp. 55 - 64. 
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Fig. 6 — 1: Inscription en ouïgour en écriture syriaque à l'intérieur des 
murs de la tour, photographie: Niu Ruji, en juin 1999. 


Translittération : 
tngry kwtwk kylswn "mn 


Transcription : 


tüngri qutuq qilsun amen 


Traduction: 
«Que Dieu crée le bonheur! Amen!» 


Commentaire : 
1.2. qutuq, il constitue de qut «fortune, bonheur, pouvoir bénéfique» et -uq (suffixe 
du cas objet). Le mot mongol qutuq équivant au mot turc qutlug «bien-heureux , fortuné» 


ou nom de personne, qutluq , doté de qut. 


Pagode Blanche 2 
Photographiée par Niu Ruji en juin 1999. 
Sur un mur en plátre, inscription écrite à l'encre noire, à l'intérieur d'un cadre en 


forme de «nuage» de la période Yuan, comportant 4 lignes en karchouni ouigoure. 


Copie: 
hav anos maxi dar |) 


+ 207. 


LA CROIX-LOTUS 


Fig. 6 - 2: Inscription en ouïgour en écriture syriaque à Pintérieur des 
murs de la tour, photographie: Niu Ruji, en juin 1999. 


А4 Мал am^ hac 2 
Ina tar’ ix’ s Ae 3 
enker Lat mehr ars A 


Translittération : 

1. "wl srgys swyzy swyzl’ 
2. 'kyl k'ny kwylytwr 

3. t'km' byrr 'r ’wz swyzl'r 
4. Кп 't'šm ywrytwr 


Transcription: 

1. ol sergis sözi sózlà 

2. agil qani kólitür 

3. tägmä birär йг uz sôzlär 
4. qan ataším yoritur 


Traduction: 


«Dis ce mot de Särgis! Le seigneur intelligent protège. Chaque homme parmi eux dit 
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des mots habiles. Le seigneur mon camarade fait marcher. » 


Commentaire : 

2. kólitür, «couvrir, abriter, enterrer», cf. EDPT, p.716. 

3. (Арта birär, «chaque personne parmi eux», cf. EDPT, p.482. 
3. uz sôzlär, «mots habiles», cf. EDPT, p.277. 

4. qan «khan», peut-étre qan désigne ici Jésus-Christ, le seigneur? 
4. ataÿ = айа, «camarade», cf.' EDPT, p. 72. 


Pagode Blanche 3 
Photographiée par R. Niu en juin 1999. 
Sur le méme mur en plátre, inscription écrite à l'encre noire, comportant une ligne en 


syriaque en karchouni ouigoure. 


Fig. 6—3: Inscription en ouigour en écriture syriaque à l'intérieur des murs de la 
tour, photographie. Niu Ruji, en juin 1999. 


Copie: 
Y Aal FAE пу ўр am 


Translittération : 
mw srgys qšyš' nyng "wl | 


Transcription : 


mu sergis qaSi$a-ning ol 
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Tranduction : 


«Ceci est du prêtre Serge. » 


Commentaire : 
mu, Variante de bu, adjectif et pronom démonstratif au cas nominatif ou absolu: 


«ceci, ce, celui-ci». Cf. EDPT, pp. 291 – 922. 


Inscription funéraire sur une brique 


trouvée à Chifeng 


H s'agit d'une inscription funéraire nestorienne en ouigour et en syriaque tracée sur une 
brique qui est actuellement conservée en Chine au Département des Reliques Historiques de 
la ville de Chifeng 7, District de Songshan <, dans la Région Autonome de la 
Mongolie intérieure. La brique en question fut trouvée toute seule, sans qu'on ait remarqué 
de tombe ou d'autres vestiges, en 1983 ou 1984 par un paysan du nom de Zhao £X, sur 
une pente de montagne aprés un glissement de terrain consécutif à des pluies torrentielles , 
dans le village de Huajingoumen ІНІ jf ў], commune de Chengzi $k, à environ 
30 km au sud-ouest de Chifeng, et à environ 350 km au nord-est de Pékin. Mesurant 47 , 
2 cm de haut sur 39,5 cm de large et 6 cm d'épaisseur, et pesant 13 kilos, la brique est de 
couleur crème et brillante, tandis que l'écriture est noire grisâtre, comme écrite au 
pinceau. Niu Run a visité le musée à Songshanqu ЖАІЦІХ de Chifeng et a vu la brique en 
aoüt 1993. 

La brique funéraire porte au centre une croix nestorienne, qui s'éléve au-dessus d'une 
fleur semblable à une fleur de lotus, symbole du Bouddhisme, et qui comporte au point de 
croisement une fleur semblable à une fleur de prunier. De chaque cóté de la branche 
supérieure de la croix figurent deux mots en syriaque, tandis que de chaque cóté de la 
branche inférieure de la croix figurent quatre lignes en ouigour. 


L'inscription a été étudiée et publiée par J. Hamilton et Niu Rujil ! J. 


(1) HAMILTON, JAMES & NIU Ruji, 1994. «Deux inscriptions funéraires turques nestoriennes de la Chine 
orientale», dans; JA 282, N°1, pp. 147 – 164. 
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Le texte syriaque : 
Copie: 

moi in» (à gauche). 1 
ms cian (a droite).2 


Translittération : 
1. (à gauche) hwr lwth 
2. (à droite) sbrw bh 


Transcription: 
1. (à gauche) hür loteh 
2. (à droite) sbarü beh 


Fig. 6 - 4: Inscription sur une brique 
trouvée à Chifeng datée en 1253, d’après J. 
Tranduction : Hamilton et Niu Ruji, 1994, pl. I. 


1. (à gauche) Contemple-le 
2. (à droite) Espérez en lui 


Commentaire: 

Le texte de notre inscription, hür loteh sbari beh, «Contemple-le, espérez en 
lui», représente une variante du premier stique du verset 6 du Psaume 34 (33) (!) dans 
la version syriaque Peshitta, puisque la Peshitta porte en fait hürü loteh ü sbarü beh, 
«Contemplez-le et espérez en lui». Il s'agirait soit d'une variante textuelle locale, soit 
d'une variante intentionnelle adaptée à la stéle; à gauche, la premiére moitié de la 
citation s’adresserait au défunt; «Contemple-le» et à droite, la deuxième moitié 
s'adresserait aux vivants; «Espérez en lui». L'inscription ne précise pas(?) si le 


complément de chaque verbe est au masculin ou au féminin. Dans le Psaume, il est 


(1) Ps34 selon la numérotation de l'hébreu, Ps 33 selon la numérotation du grec et de la Vulgate. Verset 6 
en hébreu, verset 5 en latin. 

(2) Du moins sur le document tel qu'on le voit, puisque la différence entre l'affixe masculin et l'affixe 
féminin serait un point diacritique. 
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masculin puisqu'il s’agit du Seigneur. L'interprétation chrétienne du verset le conserve 
au masculin, pour l'attribuer au Christ représenté par la croix. Un texte presque 
identique figure sur une des deux croix nestoriennes découvertes en 1919 dans un 
monastère prés de Fangshan ЖЩ à environ quarante kilomètres au sud-ouest de Pékin, 
à savoir: (à gauche) m\a io» här loteh «Contemplez-le» et (à droite) озо ciao 


sbarü beh «Espérez en lui». (1) 


Texte ouigour : 
Translittération : 
. "Uxs'ntwrwz x'n s'xyš y тупк 
. pyš ywz ’’ltmys twyrt t'by'é 
. S'xyš y "wd yyl ’r’m "y 
. ykrmyk’ bu ’wrdw ’yk’zy 


1 
2 
3 
4 
5. ywn'n kwym’k’ s'nkkwm yytmys 
6. pyr y'šynt' tnkry yrlx y pwytwrdy 

7. pw p'k nyng 'wyswty tnkry m'nkkw 

8. wSdm’x t "wrn'dm'xy pwlzw/ 
Transcription : 

1. alaqsantoroz qan saqi$-i ming 

bi$ yüz altmiS tort tabyac 

saqiS-i ud уй aram ау 

yigirmiká bu ordu igäzi 

yawnan kóm[ à]k[k]à sänggüm уейті5 
bir yaSinta t[ | пегі уагіїу-ї bütürdi 


bu báüg-ning ósüti t[ ä] ngri mánggü 


өм ppm ban 


wišdmaq-ta ornadmaqt bolzu[ n | 


(1) MOULE, A. C. , 1930; Christians in China before the year 1550, London ( Réimpression Taipei 
1972) , pp. 86 - 88, et Fig. 12. 
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Traduction : 

«Le compte de l'Empereur Alexandre (étant de) mil cing cent soixante-quatre (et) le 
compte de Chine (étant) l'année du Boeuf, le vingt de la premiére lune, le chef de ce 
siège de gouvernement Yawnan, commandant affecté aux troupes auxiliaires, à Page de 
soixante-et-onze ans, a accompli la volonté de Dieu. Puisse l'áme de ce seigneur prendre 


place dans le paradis céleste éternel. » 


Commentaire : 

1. alagsantoro sz qan sagi3-i, soit le compte de l Empereur Alexandre, représente la 
datation d'aprés l'ére séleucide de l'année. Comme l'An 1 de l'Empire alexandrin des 
Séleucides avait commencé le 1* octobre 312 avant l'ére chrétienne, il suffit, pour obtenir 
le millésime de l'ére chrétienne, de retrancher, de celui de l'ére séleucide, 311 unités pour 
les dates comprises entre le 1" janvier et le 30 septembre inclus, 312 unités pour celles 
comprises entre le 1“ octobre et le 31 décembre inclus (cf. Louis Bazin, Les Systèmes 
chronologiques dans le monde turc ancien, Budapest et Paris, 1991, p. 414). L'année 
1564 de l'ére séleucide correspond donc à 1253 de l'ére chrétienne, qui est également une 
année du Boeuf dans le calendrier chinois. 

2. -3. tabyac sagisi, le compte d’après le calendrier lunaire chinois, est le vingt de la 
première lune de l'année du Boeuf, celle de 1564 de Геге séleucide correspondant à 1253 
de l'ére chrétienne, soit le 19 février 1253. 

4. Bien que la lettre -w finale de ’wrdw ressemble beaucoup à certains -w finals de 
cette inscription, nous gardons provisoirement la lecture ordu, puisque nous n'avons pas 
trouvé ailleurs en turc ancien de variante ж ordi bien assurée! ! J de ordu «campement royal, 
résidence du souverain, palais, siège du gouvernement». Quant à igdzi, «son maitre, son 


patron, son propriétaire, son seigneur, son chef», la méme forme figure, entre autres, 


(1) L'exemple de ordi chez Dede Qorqut cité par Sir Gerard Clauson dans son Etymological Dictionary of Pre- 
Thirteenth Century Turkish, p. 203b, à savoir ordisinung üstinä à la p. 54, 1. 7, du manuscrit du Vatican (cf. Muharrem 
Ergin, Dede Korkut Kitabı, Ankara 1964, p. 130) , serait peut-être dû, sinon à une inadvertance, à l'assimilation de -и- 
au -si-suivant. Evidemment, dans notre texte, on pourrait supposer de la même façon une assimilation de Г-и final de 
ordu à Vi-initial de igäzi. 
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dans des manuscrits de Berlin et de St. Pétersbourg du Sūtra de Sükiz Yükmäk, comme 
dans les vocabulaires sino-ouïgours des Ming, édités par L. Ligeti. (1) 

La ville actuelle de Chifeng 2, «Pic Rouge», dont le nom mongol serait Cayan 
Suburyan «Stipa Blanc», fut, à partir de 1007, «la Capitale centrale», Zhongjing "Pii, 
de la dynastie qitay des Liao, sous le nom de Dading K. En 1153, Dading devint «la 
Capitale septentrionale», Beijing Je. des Jin 4. A partir de 1215 environ, lorsque ce 
territoire fut incorporé dans l'empire des Mongols, la ville de Dading reçut le nom de 
Daning KF «Grande Paix», qu'elle gardait jusque sous les Ming. (2) Or, comme la ville 
était une capitale importante entre 1007 et 1215, d'abord sous les Liao et ensuite sous les 
Jin, sans doute possédait-elle un palais important, qui a dû s’y trouver encore en 1253 sous 
les Mongols, et c'est vraisemblablement à ce palais, siége du gouvernement local, que se 
rapporte le terme ordu de l'inscription. Bu ordu igäzi, qu'on pourrait traduire comme «le 
maître de ce palais» ou comme «le chef de ce siège de gouvernement», désignerait donc 
celui qui était à la téte du gouvernement local. 

5. ywn'n doit noter Yawnan, forme syriaque normale (écrite ywnn) du nom Jonas, 
bien connu dans la Bible et porté couramment par des Chrétiens. Le nom syriaque Ywnn, 
soit Yawnan, figure également dans une inscription tombale nestorienne en syriaque de la 
région de l’Isig-kôl au Turkestan, d’après D.  Chwolson, Syrisch-Nestorianische 
Grabinschriften aus Semirjetschie, Neue Folge, St. Pétersbourg, 1897, p.13, n? 46, qui 
le croit, cependant, fautif pour Yuhanan, Jean. D'autre part, Paul Pelliot, dans T'oung 
Pao, t. XV, 1914, pp. 630 – 631, identifie les transcriptions chinoises des noms chrétiens 
Yonan # XE avec Johanan, Giovanni, ou Jean, alors que, plus tard, il explique les 
exemples assez nombreux dans des textes chinois de l'époque mongole d'un nom * Yonan 
ou “Топап en transcription comme étant «ou bien contractées de [ Yôhannan] ou bien des 


transcriptions | du syriaque Yônâ (Jonas) ... |» (cf. Œuvres Posthumes de Paul Pelliot, 


(1) Cf. Türkische Turfan texte VI, ЇЇ. 65, 100, et 346; Acta Orientalia (Hung. ) , t. XIX -2, 1966, p.156, et 
t. XXII- 1, 1969, p.25. 

(2) Cf. notamment le Zhongguo gujin diming dacidian "n Қ 4 Rh < RE d, Shanghaï 1932, p. 416, sous 
Chifengxian ЖІ H., et p. 78, sous Daninglu Ek; KARL A. WITTFOGEL AND FENG CHIA-SHENG BZH, History of 
Chinese Society, Liao (907 – 1125) , pp. 76, 288, 371, et 554; et O. Franke, Geschichte des chinesischen Reiches, 
tome IV, pp. 76, 242, et 274. 
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Recherches sur les Chrétiens d'Asie Centrale et d'Extréme-Orient, Paris 1973, pp. 275 - 
276, n. 4). 

5. kwymk’ pourrait noter kóm[ ä]k[ k]d, qui serait le datif du terme kémdk «troupes 
auxiliaires ou de réserve», attesté à partir du qarakhanide et du Cagatay dans de nombreux 
parlers turcs. 212 L'omission dans des textes ouigours d'un aleph, surtout en deuxième 
syllabe , est assez fréquente, comme l'est aussi l'omission d'un kaph venant immédiatement 
aprés un autre kaph, bien que la présente inscription n'en fournisse guére d'autres 
exemples. 

Quant à la forme s'nkkwm, qui suit immédiatement kwymk’, il s'agit du titre 
sänggüm, fréquent à cette époque, qui viendrait du chinois xianggong ЯҢ 2, épithète qui 
s'appliquait à des «gens de bonne souche», à des «fils de famille», comme à des ministres 
ou à des hauts fonctionnaires, d’après Paul Pelliot. (2) Ce terme chinois, passé en langue 
xitay, aurait donné, en chinois de la dynastie des Liao, le titre xiangwen ЖЖ, qui fut 
attribué sous les Liao surtout à des chefs militaires, commandants d’armées. (?) 
L'expression kóm[ à]k[k]à sänggüm pourrait donc signifier «commandant affecté aux 
troupes auxiliaires». 

6. tängri yarliy-i bütürdi signifie que, par sa mort, «il a exécuté» ou «accompli», 
«l'ordre» ou «la volonté», «divine» ou «de Dieu». La méme expression se retrouve aux ll. 
6-7 de l'inscription de Quanzhou étudiée ci-après. De plus, à la 1. 6 de l'inscription 
nestorienne en caractéres syriaques décrite par H. -J. Klimkeit dans «Christian art on the 
Silk Road», p. 480 et fig. 8, figure la variante tdngri yarliyin bütürdi. Par ailleurs, dans 
la deuxiéme inscription en écriture syriaque étudiée par C. Dzumagulov dans Yazyk syro- 
tjurkskix ( nestorianskix) Ратјатікоу Kirgizii, Frunze 1971, pp. 91 - 92, et datée de 


1330, on trouve aux ll. 6 ~ 7: mesixaning yarliyin bütürdi, «il a exécuté/accompli 


(1) DOERFER, G. , 1967; Türkische und mongolische Elemente im Neupersischen, Bd. III, Wiesbaden p. 606, 
n? 1645; M. Pavet de Courteille, Dictionnaire turc-oriental , p.476; W. Radloff, Versuch eines Wérterbuch der Türk- 
Dialecte, ЇЇ, 1319 et 1524; Derleme Sözlüğü, t. VIII, Ankara 1975, pp. 2956 -7 et 3034. 

(2) T'oung Pao, t. XXVII, 1930, pp.45 -46, n. 3; et Notes on Marco Polo, t. Il, Paris 1963, pp. 825 - 826; 
ainsi que Wittfogel et Féng, History of Chinese Society, Liao (907-1125), p. 434. 

(3) WITTFOGEL ET FENG, op. cit. , pp. 129 n. , 419, 434, 478, 518, 521, 523, 549, 550, etc. 
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l'ordre/la volonté du Messie ( Christ) >. 

7. widm’x correspond tout à fait à la notation en sogdien de ce terme d'origine 
sogdienne, où witm'x rendrait ж wəštmax «le paradis». (1) widm’x serait donc à lire plutôt 
w (i) йтах que ийтах comme dans d'autres textes en turc ancien où il est 
noté ’wstm’x. (2) 

"wrn'dm'xy , ornadmaqi, correspond par sa forme au factitif en -t-d'ornamaq «prendre 
place, s'installer», soit ornatmaq «mettre en place, placer, installer». Cependant, étant 
donné le contexte, dans lequel le sujet de orna dmaqi ne peut être que «l'áme de ce 
seigneur»( ді), qui devrait «prendre place» (et non “mettre en place") au paradis, il 
s'agit sans doute, dans le cas d'ornadmaqi, d'un exemple de plus de verbe factitif en -t-qui 
aurait pris le sens du verbe radical dont il dérive. (3) 

Cette inscription est vraisemblablement à attribuer au peuple turcophone des Öngüt, 
dont le nom doit représenter un pluriel turco-mongol du mot turc óng «devant, en avant» et 
«Est», puisque les Turcs anciens s'orientaient face à l'Est, et dont le nom aurait donc 
signifié «Ceux de l'Est, les Orientaux». (4) En effet, alors que les Öngüt habitaient déjà 
sous les Tang la région au nord-est de la grande boucle du Fleuve Jaune, certaines de leurs 
tribus furent envoyées au début du XII siècle sous les Jin encore plus à l'est dans la 
Mandchourie méridionale, où elles auraient été chargées de monter la garde contre des 
tribus nomadisant encore plus au nord-est. (5) Ainsi, au XIII siècle, les Öngüt devaient 


habiter la région s'étendant depuis la grande boucle du Fleuve Jaune vers l'Est bien au-delà 


(1) Cf. notamment GERSHEVITCH, ILYA : A Grammar of Manichean Sogdien, Š$ $ 113, 210 n.2, etc. Un 
exemple de wiXtm'x en ecriture syriaque figure à la 1. 17 du manuscrit édité par ZIEME, P., «Ein Hochzeitssegen 
uigurischer Christen», dans Scholia. Beitrüge zur Turkologie und Zentralasienkunde, Verôffentl. der Societas Uralo- 
Altaica, Bd. 14, p. 224. 

2) Cf. par exemple le ms. de Fergana du Qutadyu Bilig, p. 17, 1. 8 et p. 77, 1. 3, ainsi que CLAUSON, G. 
EDPT, p.257. 

3) GABAN, A. VON: Alttiirkische Grammatik, 8165; Carl Brockelmann, Osttürkische Grammatik ... , 
p.210 $ m. 

4) Surle nom Óngüt, cf. Paul Pelliot, T'oung Pao, t. XV, 1914, p. 629; et Œuvres Posthumes de Paul 
Pelliot, Recherches sur les Chrétiens d'Asie Centrale et d'Extréme-Orient , Paris 1973, р. 262. 

5) PELLIOT, P. : T’oung Pao, t. XV, 1914, pp. 629 — 630; idem, Recherches sur les Chrétiens d'Asie 
Centrale et d’Extréme-Orient, pp. 242 à 244 n. 6 et 262; FRANKE, О. : Geschichte des chinesischen Reiches, t. У, 
p.113 
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de la région actuelle de Chifeng, où fut découverte la pierre tombale de Yawnan. 
L'appartenance à cette époque des Ongiit à la religion chrétienne nestorienne, dont la 
conversion remonterait au moins au début du XI° siècle, (1) est bien connue. On connaît 
notamment l’histoire de deux Óngüt nestoriens contemporains du Yawnan de notre 
inscription, à savoir Bar Saumá, né vers 1225 à Khan-baliq (Pékin), et Marqûs, né vers 
1245 à Kosang ou Tosang, sans doute au nord-est de la grande boucle du Fleuve Jaune, 
qui sont partis ensemble vers 1278 pour Jérusalem. [ 2) Arrivé vers 1280 en Mésopotamie, 
Мағайв eut l'invraisemblable fortune d’être élu Patriarche des Nestoriens sous le nom de 
Yahballaha III, tandis que son compagnon BarSaumá fut envoyé par le roi mongol de Perse 


en mission à Byzance, à Rome, à Paris, et en Gascogne. 


(1) Cf. FRANKE, O. loc. cit. 
(2) PELLIOT, P. , 1984: Recherches sur les Chrétiens d'Asie Centrale et d'Extréme-Orient, pp. 240 ~ 258. 
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découverte à Yangzhou 


Inscription nestorienne trilingue 


Stèle funéraire nestorienne trilingue ( chinois-syriaque-ouigour) en écriture chinoise et 


Fig. 7 - 1: 
nestorienne en écritures syriaque et chinoise 
découverte à Yangzhou en 1981. D’après Zhu 


Jiang ЖІ, 1986. ( !) 


Estampage de l'inscription 


syriaque, mesurant 29 cm de hauteur, 25,8 


cm de largeur et 4 cm d'épaisseur; 


A 


découverte par un fermier à l’ouest de 
Yangzhou le 14 novembre 1981. Le sommet 
de la stèle est arrondi, et la base est droite. 
Le sommet arrondi de la stèle comprend une 
croix surmontant un lotus, flanquée de part 
et d'autre de deux anges. L'inscription sur 
la base comprend trois lignes de texte en 
écriture chinoise, et douze en écriture 
syriaque, ces derniéres étant rédigées, pour 
la premiére et la derniére ligne, en langue 
syriaque, et pour le reste en ouigour. Cette 
inscription a été publiée par Geng Shimin, 
en collaboration avec H.-J. Klimkeit et J. 


P. Laut 21 Quelque temps aprés, N. 


Sims-Williams et moi-méme, nous avons publié une traduction et un commentaire détaillé 


(1) ZHU JIANG ЖГ, 1986. Yangzhou faxian yuandai jidujiao mubei HN 5 ЛЛАР AGERE «La stèle funéraire 
d'un chrétien sous les Yuan découverte à Yangzhou», Wenwu ZB, Benz culturelles», № 3, pp. 68 – 69. 
(21 GENG SHIMIN, KLIMKEIT, H.-J. , LAUT, J. P. , 1996. «Eine neue nestorianische Grabinschrift aus China», 


Ural ~ Altaische Jahrbücher N. F. 14 (1996) , 164-175. 
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en chinois de cette méme inscription! ! 2. 


Inscription chinoise: 

Suici dingsi yanyou sinian sanyue chujiuri BURT BIE% ШЕ — A Kju H 
Sanshisansui shengu wuyue shiliuri mingji =+ =F Epl T. H +A WH 
Dadu xinduqi yelishiba zhimu ЖЖ SS E H/Z Жж 


Traduction de l'inscription chinoise: 

«Le neuvième jour du troisième mois de la quatrième année Yanyou %£44 (25 Juillet 
1317), un an dingsi J Ej, décédée à l’âge de 33 ans. [Fait] le seizième jour du 
cinquième mois, un jour clair et faste. Tombe d’Elisabeth, épouse de Xindu ДК Ж de la 


capitale ( Pékin). (2 )» 


Inscription syriaque: 
Copy: 
ro x= MO qim mmx , 
aM. Qu Ya жалға. és saccus e 
жол аралас А jules uam aman Ys, 
An M Nn e aet А эс зб sors Ya dran, 
US ах salvar” мыз ex. эмо mura 
axi Mes eadi aiia bus an Mee | 
me ar’ ЕТЕ aS ann silos xcs | 
Aar Ae TAX xo QUI aono eoa Was | 
yia is ica cns sui haj end im | 
ARS nara Nr xa эмы» за, ia, 10 
MINS mms VG aM Ade uo cS are 1] 


к 


9 o з QN ә A о N 


(1) Sms-WILLIAMS, М. & Niu Кол 06, 1997. «Etude de la stèle nestorienne trilingue en syriaque, chinois 
et turc découverte à Yangzhou», Xueshu jilin ЗЕЖ АЖ ( Recueils académiques) , vol. 10, Presse d'Extréme-Orient de 
Shanghai, pp.357 — 379. 

(2) Ma gratitude est due également à M. Jean-Pierre Drége, qui m'a aidé à traduire ce texte chinois. 
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Translittération : 
1. (en syriaque) bšmh dmrn y$w' më 
(en ouigour) 'Iksndrws К?п s'kyš yyl тупе "Ip 
ywz yygyrmy skyz yylynt’ twyrq s'ky$ 
yyl’n yyl 'wyéwné'y twkwz y'ngyt' t'ytwlwk 
. yw’nys sm š'nng 'yslyg "lysbk k'twn 
. 'wtwz 'wyé y'áynt' tngry y'rlykyn pwtwrdy 
. у kwtdy 'twyzy pw syn ды” ’ycynt’ 
. kyzl'ndyl'r 'wyzwtdy mngw wStm'k't'ky 


. sr’ гра’ rhyl 'ryk kwnéwl'r Буп” уші 
10. ’wrwn twtwp myngy myngy 't y'ngy pwlswn 
11. "war k'é'wydl'rk" іру y't kylylmys pwlswn 


12. (en syriaque) 'myn 'yn w'myn 


Transcription : 
1. (en syriaque) ba&meh dmäran yšue meëiha 
(en ouigour) alaqsandros qan saqi§ уй ming alti 
. yüz yigirmi säkiz yilinta türk saqiš 
. yilan уй üéüné ay toquz yangita taytuluq 
. уоапіѕ sim-Sa-ning eSligi ali$baq qatun 
otuz йс yaSinta tängri yarliyin bütürdi 
yaš qotdi át-ózi bu sin qabra icintà 


. kizländilär ózüti mángü uStmaqa-taqi 


. sara терда rahel агїу qunéular birlä уші 


-- 
© 


. orun tutup mängi mängi at yangi bolsun 


_ 
ка 


. ür Кас ódlárká Gei yat qililmi$ bolsun 


= 
N 


. (en syriaque) amen yin wamen 
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Traduction: 

«Au nom de Jésus-Christ, Notre Seigneur. Le compte de l’Empereur Alexandre 
(étant de) mil six cent vingt-huit ( = 1317); et le compte de turc (étant) l’année du 
Serpent, le neuvième jour du troisième mois, Dame Elisabeth, épouse de Jean Sim-Sa de 
Taytu (Pékin), en sa trente-troisième année, a accompli le commandement de Dieu et 
quitté la vie. Son corps fut déposé dans cette tombe. Puisse son âme reposer éternellement 
au Paradis, où elle a pris sa place et sa demeure auprès de l’ange Sarah, de Rebekka et de 
Rahell 11 Puisse sa renommée être à jamais renouvelée. Puisse-t-elle être célébrée et 


atteindre la vie éternelle. (en syriaque) Amen, et amen!» 


Commentaire : 

1. bšmh атт zë" msyh’ «Au nom de Jésus-Christ, Notre Seigneur» 

2. Alaksandros xan saqist «l'année séleucide». L'année 1317 de notre ère correspond 
à l'année 1628 de l'année séleucide. Le texte précise qu'il s'agit de l'année du serpent dans 
le calendrier turc. Parmi les centaines d'inscriptions sur des stéles funéraires découvertes au 
Semiretchie, la plupart utilisent les deux systémes de calendrier: le calendrier séleucide et 
le calendrier turc ou chinois. 

3. Probablement erroné dans l'original; сіс, türg au lieu de la forme attendue aN 
türk. 

4.1-6. yilan уй ücünci ay toquz yangita «le neuvième jour du troisième mois de 
l’année du Serpent» correspond au 20 avril 1317(2). Néanmoins, Geng Shimin, Н. -J. 
Klimkeit & J. P. Laut proposent la date du 20 mai 1317, ce que l'auteur n'approuve pas. 

4.7. taytu «la capitale (c'est à dire Pékin, sous les Yuan)», que Marco Polo nomme 
CAMBALECH ( = Khan Baliq) АН. Geng Shimin, Н. -J. Klimkeit & J. P. Laut lisent 
tatuluq. 

5.1-2. Yoanis Sim-Sa est un nom de personne couramment utilisé par les nestoriens 


d'Asie centrale. Sim-Sa, il s'agit d'une désignation d'un «diacre», comme l'a démontré P. 


(1) SMITH, R. P., 1901. Thesaurus Syrianicus. Vol. 2, Oxford, рр. 2724, 3966, 3879. Voir aussi Geng 
Shimin, H.-J. Klimkeit & J. P. Laut 1996, рр. 170 — 175. 
(2) CHEN YUAN ӚН, 1962; Er-shi-shi Suyun biao —- Æ, zhonghua shuju *B4E 35/58) , 1962, p. 153. 
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Zieme ( UAJb, N.F. , 15, 1997/1998, pp. 173 — 180, précisément p. 173 n.5). Yoanis, 
il existe plusieurs variantes de ce nom Yuhunan ou Үодапап, les formes sous Juhunan, 
Johunan, Yohunan, Yuhunai, Yuhanai, et peut-être même Yohnâ, Jonas, il s’agit d’un 
nom chrétien, Jean (en syriaque Yôhannän) ; les formes Yonan, Jonan sont ou bien 
contractées de [ Yóhannàn], ou bien des transcriptions du syriaque Yônâ (Jonas), cf. P. 
Pelliot, 1973. Recherches sur les Chretiens d'Asie Centrale et d’Extreme-Orient. 
Dauvillier, J. et Hambis, L. (ed.), Paris, pp. 275 — 276. Les noms Yuhunan ou 
Yoqanan se rencontrent dans l'épigraphie nestorienne du Semiretchie, où [ Yóhannàn] est, 
avec Georges, le nom le plus ordinaire, cf. P. K. Kokovzoff, 1907. Quelques nouvelles 
pierres tombales de l'Asie centrale, dans le Bulletin de l'Académie des Sciences ( en 
russe) , 1907, рр. 444 – 445; il n'est donc pas étonnant que deux fils du chrétien Ai-buqa 
se soient appelés l'un Georges et l'autre Jean. Le nom «Jean» est transcrit dans les 
documents chinois de l'époque Yuan par Yuehenai H 75, Yuehunan А Së ou FAW, 
Yuehunai H 2275. Quant au nom Sim-Sa, il ne correspond pas phonétiquement au chinois 
Xindu, pour une raison que nous ignorons. Nous tenterons d'expliquer cela lors de 
recherches ultérieures. Yoanis pourrait être le nom de famille, et Sim-Sa le prénom. Geng 
Shimin, H.-J. Klimkeit SI P. Laut ne traduisent pas le nom par Yoanis, et se contentent 
de maintenir la translittération nw/ /5 samsa. 

5.3. eslig signifie «épouse», cf. G. Clauson, EDPT, Oxford,1972, p. 262. 

5.4. Alifbay est un nom de personne que l'on retrouve pas moins de dix fois parmi les 
inscriptions du Semiretchie: sy.\~ Ališbay et ses variantes ~ny.\~  Alisba ou 
san Alšbay[ 1), 

6. 4 — 6. tüngri yarliyin bütürdi «accompli le commandement de Dieu». Geng 
Shimin, H.-J. Klimkeit & J. P. Laut lisent bütürüp au lieu de bütürdi, ce qui ne restitue 
pas fidélement le texte original. 

7.1 -2. yas qotdi ( = qodti) est composé de уа? «âge», «vie» + gotdi/qoti «poser», 
«abandonner» ,et signifie «terminer son existence» (7). Geng Shimin, H.-J. Klimkeit & 


J.P. Laut lisent quti «bonheur» au lieu de qotdi. 


(1) CHWOLSON 1890, N° 498, 51, VXII; CHWOLSON 1897, N° 64, 108, 161, 176, 197, 257. 
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7.5 —6. sin qafira est composé de deux termes qui signifient tous les deux «tombe» , 
mais dont l'origine différe. D'aprés A. Von Gabain, sin proviendrait du chinois sin, qui 
désigne la salle funéraire dédiée aux ancêtres! !). Mais С. Clauson estime que се mot ne 
peut provenir du chinois, car la consonne finale en chinois est -m, et non -n(21, Le terme 
qafra provient du syriaque qbr’ («grotte», «tombe»). Ce terme est utilisé dans 
pratiquement tous les textes syriaques du Semiretchie. Il existe des occurrences de ces deux 
mots employés ensemble dans quelques textes turcs datant du Moyen Áge, et dans le 
document Chagatay Sanglax, $34. 

8.1. kizlän provient de kizlä- «conserver», «collectionner» avec la terminaison -n 
(qui marque la forme passive). kizlä- provient de kiz- («mettre dans quelque chose»), 
comme par exemple er tavar kizledi («cet homme a caché des marchandises»). Cette 
phrase figure dans cette inscription, et l'on peut Ja traduire par; «Son corps fut déposé dans 
cette tombe>[ 3). Cependant, Geng Shimin, H.-J. Klimkeit & J. P. Laut transcrivent le 
mot par yer aldilar, ce qui ne correspond pas au texte original. 

8.2. Probablement erroné dans l'original: aX ana ' wyzwtdy au lieu de la forme 
attendue ,\ ouo "wyzwty/Ozütdi. ózütdi est peut être une variante de özüti «l'esprit», ou 
«l'áme», qui provient d'óz «esprit» ^). Il existe une autre variante d'ózüt, дй. 

8.4 ийтада < sogdien; wštm'x «paradis», qui provient peut être de la forme 
archaïque * wstmdx'5), Dans l'inscription nestorienne en langue ouigoure découverte à 
Chifeng, on trouve la forme widmax($?, et dans l’un des manuscrits nestoriens en langue 
turque et en écriture syriaque se trouve la forme wstm’x'7). Dans l'inscription de Yangzhou 
est souvent rajouté un -a. 


9. Sarah, épouse d'Abraham, Rebekka, épouse d’Iszak et Rahel, épouse de 


(1 САВАШ, A. von & ВАСНМАТІ, G. К. , 1932. Türkische Turfantexte , УІ, p. 89. 
(2) CLAUSON, G. , 1972. EDPT, р. 832. 

(3) CLAUSON, G. , 1972. EDPT, р. 760. 

(4) CLAUSON, G. , 1972. EDPT, p.281. 

(5) GERSHEVITCH, I. , A Grammar of Manichaean Sogdian, $ 113,210 n.2. 

(6) HAMILTON, J. et NIU Run, 1994, рр. 147 - 164. 

(7) ZEME, P. , 1981, p.224. 
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Jakob! 1). 

9. ariy qunéu «pure princesse, ange», conparair ar?y qiz *pure fille, ange" dans 
lignes 16 — 17 de l'inscription de Quanzhou 8. 

9. yurt «demeure» ,est parfois employé avec orun qui a le méme sens de «demeure», 
«habitation», comme par exemple dans la phrase olurtug sayu orun yurt ógüncá 
( «l'endroit dans lequel vous habitez vous satisfait» ) (2). Yurt peut également avoir le sens 
d’ «Etat» 3), 

10. mängi mdngi «toujours, à jamais», peut également être transcrit du syriaque par 
mini mini. 

10. at yangï bolsun «Puisse sa renommée être à jamais renouvelée». Geng Shimin, 
H.-J. Klimkeit & J. P. Laut lisent y(1)1(?) ... bolzun. | 

11.1-2. ür käë«éternel», «perpétuel». Voir С. Clauson, EDPT, p. 193; voir 
également Masahiro Shôgaito JE # Al IE 34, Studies in the Uighur Version of the 
Abhidharmako$abhäsya- tika Tattvärtha ( [P| 88 5c ( Ej B AS ее MB) BEA), 
Volume I, lignes 16, 986, 1006, 1008, 2158; Volume II, p. 389, Shokado, 
Japan 1993. 

En 1322 — 1328, lors de son séjour en Chine, le franciscain Odoric Pordenone, en 
passant à Yangzhou, dans la province du Jiangsu, nous parle de l'existence dans cette ville 
d'un couvent de Frères mineurs; et il écrit ^); 

«Et, alors que je voyageais sur cette rivière Talay , je passais par de nombreuses villes 


et cités, et j'arrivais dans une certaine ville nommée Jamzai, dans laquelle nos Fréres 


(1) SMTH, R, P., 1901. Thesaurus Syrianicus. Vol. 2, Oxford, рр. 2724, 3966, 3879. Voir aussi Geng 
Shimin, H.-J. Klimkeit & I. P. Laut 1996, pp. 170 — 175. 

(2) Bang, Von W. und Gabain, A. von, Türkische Turfantexte I, SPAW. 1929, § 20. ° 

(3) CLAUSON, G. , 1972. EDPT, p.958. 

(41 CORDIER, H. , 1916. Les voyages en Asie au ХГУ siècle du bienheureux frère Odoric de Pordenone. Dans 
YULE, Sir H., 1913 — 1916. Cathay and the Way Thither. Being a Collection of Medieval Notices on China. 
(Translated. and edited. ), Revised ed. by H. Cordier. Vol. II, London, pp. 209 -230.“ And as Í traveled upon this 
river Talay, I passed many cities and towns, and I came to a certain city called Jamzai, at which our minor friars have a 
house. And here also be three churches of the Nestorians. This is a noble city, and has good forty-eight to fifty-eight 
tumans of fire-places, every tuman being ten thousand. In this city are to be had in great abundance all kinds of things on 
which Christian people live. ” 
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mineurs avaient une demeure. Et ici se trouvait également trois églises des nestoriens. 
C’est une noble ville, qui contient de quarante-huit à cinquante-huit tuman de foyers, un 
tuman étant dix mille. Dans cette ville doit-il y avoir toutes sortes de biens en grande 
quantité sur lesquels vivent les chrétiens. » 

Dans le Yuandianzhang (703122) , chapitre 36, pp. 36 -38, est mentionné une église 
de la croix nestorienne à Yangzhou. On dit que cette église fut créée par un Ye-a-wen ( HR 
FE = Ye-li-ke-wen = Ârkägün) du nom d'Aolahan ( R Ж] = Abraham). Ce texte 
mentionne également le Chongfu si qui est l’administration en charge des chrétiens. 
L’ Histoire des Yuan dit à ce sujet; 

«Le Chong-fu-si 22488] administration de 2° classe, chargée de la direction du culte 
dans les temples de la Croix des Rabban Arkdgiin («prétres chrétiens») de Mar Hasia 
(«évêque»). Cette administration est composée de quatre commissaires, fonctionnaires de 
2° classe; de deux directeurs, fonctionnaires de 3° classe; de deux sous-commissaires , 
fonctionnaires de 4^ classe ... d'un secrétaire pour la correspondance, fonctionnaire de 8° 
classe; de deux annalistes, d'un interpréte pour les textes écrits, d'un linguiste, d'un 
chancelier, de deux courriers. Rescrit impérial, dans la 26° année Zhi-Yuan ( Æ Jù = 


1289) , il fut établi ... »(! ). 


(1) DEVERIA, M. G. , 1896; «Notes d'Epigraphie Mongole-Chinoise ( suite)», JA, 9° série, Tome ХУШ, 
р. 409. 
Cf. MOULE, A. C. 1930, Christians in China before the year 1550, London 1930, reprinted in Taipei, 1972, p.226: 
* [ The staff consists of] Presidents, four officers of the lower grade of the second rank; Assistant Directors, two officers 
of the lower grade of the third rank; Vice Presidents, two officers of the lower grade of the fourth rank; Assessors, two 
officers of the lower grade of the fifth rank; Chief of employees, one officer of the lower grade of the sixth rank; 
Manager, one officer of the lower grade of the seventh rank; Deputy chief of employees, one officer of the upper grade 
of the eighth tank; Annalists, two men; Translator, Interpreter, Chancellor, each one man; Couriers, two men. It was 
founded in the 26 Chih-yüan year, raised to be a yüan in the second Yen-yu year, constituted with one Director of the 
affairs of the office. АП the seventh-two Church-contrl Boards (chang chiao ssu) of the yeh-li-k'o-wén in the empire 
were abolished and all their affairs referred to it. In the seventh year it again became a ssu, and later it was decided to 
appoint the above officers" 
Voici le texte chinois original (dans L'Histoire de Yuan, Vol. 89, p. 2273) : "ATi н], RCM) йн a en H, Ing 
( mar hasia BRK EB) Я) BE tts RTE (rabban árkügün) Lee, s] HE DU DA A Axa А, A — dh ; A 
ALA MOA ARORA, Wd AA LA Zi hs Д ЕЛ: OA, PER 06, 
ШЕ — A HEZA BIOTA (AT 1289 E)E. EH E, MA, RAGS — А ,483F X F ti, E aR 
Sail BURBS. ULM мене ЕВА”, 


+ 225 · 


LA CROIX-LOTUS 


À propos de la personne concernée dans la stèle funéraire, «Yelishiba, épouse de 
Xindu», on constate dans l'ouvrage de Yao Jing'an Index des noms propres de l'histoire 
des Yuan, qu'il existe douze autres personnes portant le nom Xindu. Mais il ne peut s'agir 
de l'époux de Yelishiba, puisque ni le lieu ni l'époque ne correspondent aux données de la 
stéle. Peut étre le Xindu de l'inscription de Yangzhou est-il une tout autre personne. Mais 
il est certain qu'il s'agissait d'un haut fonctionnaire, car sinon, son nom n’apparaitrait pas 
sur la stéle. 

Dans |’ Histoire des Yuan, on trouve quelques noms similaires à Yelishiba (bien que 
parfois écrits avec des caractères différents) , tels que Yelishiba th BA/\, Yelishban № Œ. 
ARYL, Yelieshiba ОЖ» & A et Yilieshiba К Zl ЭЛ, qui probablement équivalent à 
Elisabeth. Si tous désignent des femmes chrétiennes, il ne s'agit néanmoins jamais de la 
méme personne que dans l'inscription de Yangzhou. Ce dont on peut étre certain, c'est que 
la Yelishiba de l'inscription était chrétienne et parlait le turc-ouigour. Parmi les trés 
nombreuses stéles funéraires nestoriennes découvertes au Semiretchie, dix inscriptions 
mentionnent le nom ==x\< Alifbay, ainsi que ses variantes «ax Alisba ou 
sax АПФауС 1), 

En се qui concerne la nationalité де Xindu, nous pensons qu’il appartenait à un peuple 
turcophone, et trés propablement ouïgour. Par exemple, dans l’histoire des Yuan, A-la- 
wa-er-si, le grand-pére de l'un des Xindu, est décrit comme étant «du clan Ba-wa-er des 
Ouigours». Dans une autre inscription sino-mongole intitulée Stéle sacrée du prince Xindu, 
roi du Xining, datant de 1362 et découverte dans le village de Gaobeigou Еў), dans le 
district de Wuwei Ж Ж, province du Gansu, sont relatés les brillants exploits de cinq 
générations d'une famille des Turcs Ouigours. Ce Xindu est donc également Ouigour. On 
trouve également un grand nombre de fonctionnaires ouigours dans les provinces du Jiangsu 
LJK, Zhejiang ЯЛУГ, Fujian 3 et Yunnan zx FA sous la dynastie mongole des Yuan. Ог 
la langue turque de l'inscription syriaque de Yangzhou est similaire à celle des textes 


ouïgours de la dynastie Yuan. 


(1) CHWOLSON 1890, N° 498, 51, VXII; Chwolson 1897, N° 64, 108, 161, 176, 197, 257. 
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Inscription catholique en écriture latine 


Introduction : 

En novembre 1952, un gentilhomme de Yangzhou féru d'antiquités nommé Geng 
Jianting Hk EZ , trouva prés de la porte sud de la ville une pierre tombale catholique 
incompléte, oü figuraient une image et une inscription latine, et qui avait été fichée 
dans le sol à sa base. La décoration de la stéle, ainsi que les cinq lignes d'écriture 
gothique, excitérent la curiosité. En effet, il s'agissait d'une représentation du martyr 
de Sainte Catherine, surmontée d'une Vierge à l'Enfant. Quelques jours plus tard, une 
autre stéle funéraire incompléte sur laquelle figurait une représentation du Jugement 
Dernier et six lignes en écriture latine gothique, était découverte au méme 
emplacement. La stèle était elle aussi somptueusement décorée. Il s'avéra que la 
premiére stéle avait été érigée pour Catherine, décédée en 1342, et la seconde pour 
Antoine, le frère de Catherine, décédé еп 134401), Tous deux étaient originaires de la 


famille des Ilionis, marchands génois. 


Inscription I 


Hauteur; 59.7 cm; largeur; 37.5 cm. 


(1) BINARDI, С. ,1952 : «Un documento archeologico cristiano del secoli XIV scoperto in Chia», L'Osservatore 
Romano , Città del Vaticano, 26 April 1952, p.3; 
RONCOGLIA, М. 1952; «Récente découverte en Chine d'un document archéologique chrétien du XIV° siècle», Neue 
Zeitschrift für Missionswissenschaft, Beckenried, Schzeiz, VIII, Schóneck 1952, fasc. 14, p.293; 
ROULEAU, Е. A. , 1954; "The Yangchow Latin Tomstone as a landmark of Medieval Christianity in China”, dans; 
Harvard Journal of Asian Studies, vol. 17, pp. 346 - 365; | 
Lopez, R. S. , 1975, Omnia debita et legata relicta per dictum quindam Jacobum іп dicto suo testamento quod dicitur 
dictum fuisse et scriptum in partibus Catagii per Dominicum Illionis, Su e giu per ma storia di Genova, Genova 1975, 
рр. 184 - 185; 
GENG JIANTING lk RE, 1963. Yangzhou chenggen lide yuandai ladingwen mubei HINA B RI TARH T CS «La 
stèle funéraire en latin de la dynastie Yuan découverte dans les murs de la ville de Yangzhou», Kaogu # H 
«Archéologie», N° 8, pp. 449 – 450. 
XIA NAI BH], 1979, Yangzhou ladingzen mubei he guangzhou weinisi yingbi НІ J LBA MI BR JT £B «Га 
stèle funéraire en latin de Yangzhou et les monnaies en argent vénitiennes découvertes à Canton», Kaogu ЖҚ 
«Archéologie», N° 6, pp. 532 —537 et 572. 
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Fig. 7-2: À gauche; Stéle catholique en écriture latine I découverte à Yangzhou 
en 1952. À droite: Image d’une représentation du martyr de Sainte Catherine en 
haut de la stèle à gauche. Photographies: Geng Jianting, 1963, pl. 2. 


Transcription: 

+ IN NOMINE DNI AMEN HIC JACET 
KATERINA FILIA Q?NDAM DOMINI 
DNICI DE ILIONIS QUE OBIIT IN 
ANNO DOMINI MILEXIMO CCC 
XXXX II (1342) DE MENSE JUNII + 


Traduction 
«Au nom du Seigneur, Amen! Ci-gít Catherine, fille du regretté Sieur Dominique 
d'Ilionis, qui mourut en l'an mille trois cent quarante-deux de notre Seigneur, au mois de 


Juin. » 


Inscription II 


Hauteur; 58 cm; lorgeur: 48.8 cm. 


Transcription : 
+ IN NOMINE DNI AMEN 
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Fig. 7-3: A gauche: stèle catholique en écriture latine II découverte à Yangzhou 
en 1952. À droite: image d'une représentation du Jugement Dernier en haut de la 
stèle à gauche. Photographies: Geng Jianting, 1963, pl. 1. 


HIC JACET ANTONOIUS FILII 
Q°NDAM DNI DOMONICI DE 
ILIONIS QUI MIGRAUIT 
ANNO DNI M. CCC ШІ (1344) 
DE MENSE NOVEMBRIS + 


Traduction: 

«Au nom du Seigneur, Amen! Ci-git Antoine, fils du regretté Sieur Dominique d’Ilionis, 
qui mourut en l'an mille trois cent quarante-quatre de notre Seigneur, au mois de Novembre. » 

D’après l'étude de R. S. Lopez, les noms de Catherine et d' Antoine figurent dans des 
manuscrits génois. Dans l'un deux est écrit; «Dans les derniers voeux du regretté Jacopa 
d'Oliverio figurent les dettes et l'héritage qu'il a laissés. Ce testament a été écrit et corrigé 


lors du départ pour le Cathay de Dominicus llionis»(!?). Dans un certain nombre de 


(1) Lopez, R. S. , 1975, Omnia debita et legata relicta per dictum quindam Jacobum in dicto suo testamento 
quod dicitur dictum fuisse et scriptum in partibus Catagii per Dominicum Шопів, Su e giu per ma storia di Genova, 
Genova 1975, pp. 184 - 185. 
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manuscrits conservés et datant de la même époque figure le nom de famille d’Ilionis. Cette 


famille a joué un rôle important dans le commerce entre l’Occident et la Chine au début du 
XIV*™ siècle. 
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nestoriennes découvertes 


à Quanzhou ( Zaitun) 


Quanzhou 1 


Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance : trouvée en 1943 dans la porte Renfeng, renfengmen D BLUTT du mur de la 
ville. 

Édition; photographie seulement par Wu Wenliang, 1954; transcription et traduction 
anglaise pour la première ligne en syriaque par J. Foster 1954, pp. 14 — 15 et pl. XIII; 
avec translittération, transcription et traduction chinoise de toute l'inscription par Niu Ruji 


1999a, pp. 33 — 34. 
Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en octobre 1999. 


ЖУ» 
¿ 


Ka 


Le 


WY 4 tolo 
ss 
құ, 

хе 


3 
4 

=} 
3 +> 


4 
š 
Н 


Mo X ek Jor 


» 


ж 
ook 


Fig. 8-1: A gauche: inscription nestorienne en écriture syriaque trouvée en 1943 dans la 
porte Renfeng (f£5\{]) du mur de la ville de Quanzhou, photographie: Niu Rull en octobre 
1999; à droite: estampage de l’inscription à gauche, d’après Wu Wenliang 1958, pl. 76.2. 
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Stèle funéraire quadrangulaire (hauteur 40 cm; largeur 31 cm) grossièrement 
équarrie. La face inscrite a été préparée en sorte que le sommet forme un arrondi qui se 
détache du bloc selon la technique du bossage. En haut, au milieu, se trouve une croix en 
bas-relief. Il s'agit d’une croix quadrata (6 x6 cm) pattée fléchée tribouletée à la croisée 
ornée d’une pastille. Elle est de la méme famille que les croix (en queue d’aronde flêchée 
tribouletée) de la collection du Musée Guimet 16599 ( aujourd'hui Louvre AO 28051) et 
16600 éditées par F. Nau 1913. 

Onze lignes. Ligne 1 en syriaque et lignes 2 — 10 en karshuni ouigour. 

Surface écrite; longueur des lignes; 22 cm; largeur; 25 cm. Interligne 2 cm; 


module: 0,7 cm. 


Copie: 
xian pata Cina mär "DE. 
arc _ rx eur kuma | 
aile Ar LATE Wa NAC да, 
haha Xs ano sur oe s, 
ie ARE mania, SÀ res , 
wis À, с©ххо ac, мыз 
cqa aec Aa mme , 
Sa r rx SMS ой, 
ania as soirs ait 10 
eI. Lamina KA х ken) „Мсч[сс<] 11 


— 


о боб м QN Lë P UON 


Translittération : 

1. bšm ’b’ wbr' wrw’ dgd&[ ° | 

2. ’lqsndrws Kn s’kyëy 

3. myng "Ну ywz "wn 'wé yylynt 
4. tbk'és'qy&By "od yyl 'wn| yn ]ë 
5. "у yygyrmy “Шу Г kwéw 
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. b'lyk lyk twhmys 't' ’r 


6 

7. nyng 'wkly qšš' t'sq'n 
8. 'ltmyš yyty y'synt' bw 
9. z'ytwn b'lyk k' kytyp 
10. tngry y'rlyky bwytwrdy 


11. ['w]zwty 'wštm'k t' bwlwr "туп 


Transcription : 
1. bSem abba webra werüha dequdÿa 
. alaqsandros qan saqisi 
. ming alti yüz on йё yilinta 
. tabyaé saqisi ud уй on[ in ]& 
. ay yigirmi alti-ta qocu 
. baliq-liq turymis ata йг 
. -ning oyli qaSisa tasqan 
. altmīš yiti yaSinta bu 


ә 00 м QN әл ы о N 


. zaytun baliq-qa ketip 


~ 
© 


. tängri yarliqi bütürdi 


à 
Ó 


. [6]züti ustmag-ta bolur amen 


Traduction : 

«Au nom du Pére, du Fils, et du Saint-Esprit, dans l'année mil six cent dix du 
comput de l'Empereur Alexandre et dans l'année du bœuf du comput chinois, au vingt-six 
du dixième mois, le prêtre Tasqan, fils de Tu-ymi$ Ata Är originaire de la ville de Ообо, à 
l’âge de soixante-sept ans, est allé dans cette ville de Zaytun et a accompli la volonté de 


Dieu. Que son áme soit en paradis. Amen!» 


Commentaire ; 
5.4 qoëu, nom de lieu, «Qoco», nom de la ville ancienne à Turfan, Xinjiang. 


6.2 —4 tuymis ata är, nom de personne. 
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9.1 тауип, nom de lieu pour la ville ancienne de Quanzhou Ж. La ville de 
Quanzhou dont le nom ancien est Citong ЖИН, transcription phonétique du mot arabe сіў) 
Zeytoon, Zaitun ou Zayton «olivier» '! J( < c zayt ou zeyt «huile», comparer le verbe 
arabe C) zayyata «enduire») , se situe au bord de la mer Sud-Est du Fujian Ж, entre 
Fuzhou 48 M et Xiamen / |]. 


9.3 ketip, «aller», ce mot ketip n'est pas clair pour lire. 


Quanzhou 2 


Dépót. Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance; trouvée en 1951 dans la porte du nord du mur de la ville. 

Publication: Wu Wenliang, 1958, pl. 84. 

Edition; Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en novembre 1999. 

Plaque provenant peut-être d'un tombeau semblable au tombeau 3 — 4. Elle représente 
un cadre rectangulaire (46 x 15 cm) à la bordure ouvragée (largeur 5 cm) dessinant des 
tresses et contenant l'inscription; celle-ci se lisait à lignes verticales, de gauche à droite, 
donc le cadre était disposé horizontalement. À gauche et à droite, symétriquement, des 
colonnettes (largeur 9 cm) sont sculptées en piédroits. Dimensions totales: 76 x26 cm. 

L'inscription comporte 15 lignes (longueur 13 cm; interligne 2, 5 cm; module 
0,5 cm). 


Les lignes 1 —3 sont en syriaque; les 1.4 — 15 sont en karshuni ouigour. 


Copie: 
Sina tort’ prs 11 


(1) Le nom ancien pour Quanzhou est Zayton utilisé dans les reportages de Peregrino da Castello, Odoric, 
Marignolli et sur la carte du Catalan; Zaïtün utilisé par Wassaf, Abü-'l-Fidà et Rašíd; Zătūn utilisé dans les sources 
arabes et persanes «olivier»; Marco Polo a utilisé le nom Zaiton; j’ai trouvé le nom dans une inscription de Quanzhou 
abri Zaiton ou Zaytun pour Quanzhou ancien. Cf. aussi A. C. MOULE ET P. PELLIOT, Notes on MARCO POLO, 
1, 1938, p. 586; P. Pelliot (ed. Par L. Hambis), Notes on MARCO Poto, HI, Paris 1973, pp. 303 - 304; 
Département des langues orientales de l'Université de Pékin, Dictionnaire des persan-chinois, Shangwu yinshuguan ws 
Ep 4548 ,1997, pp. 1263 - 1264. 
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Translittératon : 
1. 
. wrwh' dqwdš” trouvée à la porte nord de la 


= ка кз — = 
> © D = о 


. l'imyn 'myn 


o 0 - A лы ом 


Huitiéme chapitre 


xian rao Q . 
aires muon. 
és 00953 nV, 
œninmsr Asa, 
exam) E QU | 
war’ NA Que Aa | 
CON M NE, 
sus CAT, , 
am маси Lu an , 
оз LV eg a 
ie or ar dia. 
amas Aen AI, 


© о м Oh л + о ы 


ke за Fa ка ra ou 
Q > L N н о 


DR , Fig. 8-2: Pierre tombale avec 
bám 'b' wbr 15 gate 
ville de Quanzhou en 1951. 
D'aprés Wu Wenliang, 1958, 


. mqdwny' p'lyk pl. 84. 


lyk pylypws k'n 
'wkly ’iksndrws 
'ylyg Сп s'kysy 


. yyl myng 'lty "ez 
. "wn УР 

. t'bk'ë s'kyšy 

. Iww yyl 'wnwné ’y 
. "wn 'ityt'pw 

. qbr gywrks nng 


turr 'q 'mn ’r 
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15. //////y't pwlsw 


Transcription : 


l. 
. werühà deqūdšā 


© Ob м QN л A о ы 


w — ка за о.ж 
л + о N ra о 


b$em abba webrä 


. lalmin amen 

. maqadonya baliq 
. -liq pilipus qan 

. Oyli alaqsandros 
. Шр qan saqisi 

. yil ming alti yüz 
. On altin-ta | 

. tabyaé sagisi 

. luu yil onuné ay 
. On alti-ta bu 

. qabra giorgis-ning 
. turur aq amen ür 


. ////// yat bolsu 


Traduction: 


«Au nom du Père, du Fils et de l’Esprit-Saint. Pour les siècles. Amen! Dans le 
comput du roi souverain Alexandre, fils du souverain Philippe, natif de la ville de 
Macédoine: en mil six cent seize, dans le comput chinois: dans l’année du dragon ( = 


1304 ap. J.-C. ) , dixième mois, le seize; ceci est la tombe de Georges. Amen! ... que 


ce soit un souvenir!» 


Commentaire : 


Les dates données se correspondent exactement; en l'an des Grecs 1616 se trouve le 


16 octobre 1304 ap. J.-C. , qui est bien dans l'année turco-chinoise du dragon ( voir W. 


KLEIN, 2000, p.344). 
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4-7. maqadonya baliqliq pilipus qan оу! alagsandros ilig qan ѕадїбї «Le comput du 


roi souverain Alexandre, fils du souverain Philippe, natif de la ville de Macédoine», 


comparer l'inscription trouvée à Semirietchié et publiée par P. K. Kokowzoff (1909, N? 


2, pp. 788 – 796, pl. 1. ): 


Translittération : 


. m'qydwny' yq pylypws 


*wkly 'Iksndrws К°п s'kyšy 


1 
2 
3. yyl myng '1ty ywz Ст 'yknc 
4. yylynd' táry hry nyngtwkwz 'wtwz 
5. 
6 
7 
8 
9 


"уду ‘dt’ nyng pyšynč kwyn 


. pw ywšmd ‘lym’ myšyh' nyng 
. y'riykyn pwtwrdy | 

. ymy’ "wq ! ) yyly nyng t'bg'&C2) s'kyš[ 3) 
. ywnd( ^? yyl 'rdy[ 5) *wyzwt "rtwrdy 

10. 


y'd pwlswn 'myn 


Transcription : 


1. magadonya-iq pilipus 

2. oyli alqsandros qan saqiSi 
3. уй ming alti yüz qirq (King 
4. 
5 
6 
7 


yilinda tesri-hrai-ning toquz otuz 


. oday-edta-ning biSiné kün 
. bu yuSmed elayma meziha-ning 
. yarliyin bütürdi 


(1) 
(2) 
(3) 
(4) 
(5) 


. Kokovzof lit. yämäyä ... 

. Kokovzof lit; tonguz, «porc». 

. Kokovzof lit; drdi, «a été». 

. Kokovzof lit; goy, «mouton». 

. Kokovzof lit; yilda, «dans l'année». 


D VU UT 
RRARRR 


(еы 


Fig. 8-3; Inscription en écriture 
syriaque trouvée à Semirietchié. 
D'aprés P. K. Kokowzoff 1909, 
№ 2, pp. 788 – 796, pl. 1. 
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8. yma oq yili-ning tabac saqiš 
9. yond уй ärdi ózüt ärtürdi 


10. yad bolsun amen 


Traduction: 

«Dans le comput du roi souverain Alexandre, fils de Philippe, natif de (la ville de) 
Macédoine; en mil six cent quarante-deux ( = 1330 ap. J.-C.), vingt-neuf novembre, 
lors du cinquième jour de prière, ce jeune homme Yuëmed a accompli la volonté de 
Messie. Encore, dans le comput chinois; l'année du cheval ( = 1330 ap. J.-C. ). Son 


âme a reposé en paix. Que ce soit un souvenir! Amen. » 


Commentaire : 

4.2 —3 tesri-hrài = te3rin-hrai, nom de mois syriaque «novembre». Le calendrier 
syriaque de l'eglise nestorienne est de type julien pour les mois (solaires), avec 
lintercalation, tous les quatre ans sans exception, du jour bissextile (29 Sebat = 29 
février); mais son ère est celle de l'Empire alexandrin des Séleucides, dont PAn 1 
commence le 1" octobre 312 avant l'ére chrétienne. La correspondance avec les dates 
juliennes de l’ère chrétienne est donc simple; les mois (qui portent des noms syriaques , 
presque tous d’origine babylonienne) et leurs quantièmes se correspondent exactement ; il 
suffit, pour obtenir le millésime de l'ére chrétienne, de retrancher, de celui de l'ére 
séleucide, 311 unités pour les dates comprises entre le 1* janvier et le 30 septembre inclus, 
312 unités pour celles comprises entre le 1“ octobre et le 31 décembre inclus. Les noms des 


mois sont les suivants: 


Teÿrin дейт: octobre Nisan; avril 
Теӛпіп hräi: novembre lyyür; mai 
Kanun qedim; décembre Hezirün; juin 
Känün hräi: janvier Таттйг. juillet 
берді; février Ab: août 
Adar; mars Іші; septembre 


Ainsi, le 22 Adar 1611 est le 22 mars 1300 du calendrier julien d'Europe, et le 25 
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Капйп дейт 1611 est le 25 décembre 1299 de ce calendrier. (!) 

La date dans cette inscription: le 29 Teÿrin hräi 1642 est le 29 novembre 1330. 

5. 1 san "wdy/oday, «confesser, prier», verbe dénominatif de „a «aimer», cf. 
CSD, pp. 5 et 186. 

5. 2 ax /'d/ed, «temps», adverbe de temps, cf. CSD, p. 400; «X t Иа, «en, 
chez», suffixe de la grammaire turque-ouïgoure pour noms. 

5. 3 ghd /pyšynč/ bišinč, «cinquième». 

6. 2 хлус. / ywsmd/ yusmed , nom de personne. 

6.3 «M. Чут’ /elaymá, «jeunesse, jeune âge, jeune homme», cf. CSD, p.414. 
P. Kokowzoff lit ce mot comme un nom de personne. 

6. 4 cxx m / mySyh"/ mesiha , «Messie Christ». 

8.1-2 acr e Гут’ 'wg/ymá oq, «encore»,cf. EDPT, pp. 76, 934. Mais P. 
Kokowzoff lit yämäyä ( oq) «prier». 

8.4 — 5 xia m cran / t'Bk'és'kys /tabyaë sagi¥ «le comput chinois», Р. 
Kokowzoff lit: tonguz drdi «a été (l’année) du porc». 

9.1 мо /ywnd/yond = yont, «cheval», mais P. Kokowzoff lit: доу «mouton». 
Mais à l’année du mouton correspondrant 1331 ap. J.-C. , ce qui n’est pas correct. 

9.3 sain /’rdy/ärdi «a été», P. Kokowzoff lit; yilda «dans l'année». 

9.4 - 5 xin xi Xonoc/ wyzwt 'rtwrdy / бай ürtürdi «son âme а reposé en paix». 


Quanzhou 3 et 4 


Dépót: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 
Provenance; trouvée en 1945 dans la porte nord du mur de la ville. 

Publication; Wu Wenliang, 1958. 

Edition: Aucune. 

Non retrouvé. 

Grand monument funéraire sculpté. Le socle à double entablement est de la forme 


classique chinoise. Le bloc posé dessus est entouré de colonnettes en piédroits. Les deux 


(1) Cf. BAZIN, L. , 1991. Les systemes chronologiques dans le monde turc ancien, Budapest et Paris, р. 414. 
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corniches sont décorées d’une frise de feuilles de lotus, vues du dessus pour la frise 
inférieure (fupan Jf) et vues du dessous pour la frise supérieure ( yangpan (ДІЙЕ).. Sur 
le bloc est posée une stéle ornée d'une croix sur fleur de lotus sculptée en bas-relief 
(identique à la stéle Quanzhou Cx3). 

La face longue du bloc est divisée en trois panneaux séparés par les mémes colonnettes 
que celles des angles. Le panneau central représente une croix tenue par deux anges 
semblables à ceux de la stéle Quanzhou 6; ils portent la coiffure à trois pointes. 

De part et d'autre, les deux autres panneaux sont inscrits; ils sont encadrés d'une 


tresse en bas-relief. (voir Quanzhou 2). Seuls ces panneaux ont été retrouvés. 


Quanzhou 3 
Publication; Wu Wenliang, 1958. 


Edition: Aucune. 


Fig. 8-4: À gauche: inscription en écriture syriaque trouvée dans le 
mur de la porte nord en 1945; à droite: estampage de l'inscription à 
gauche, d’après Wu Wenliang 1958, pl. 82 et 82 – 1. 
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Non retrouvée. 
19 lignes en karshuni ouigour. 


Dimensions: longueur 63 cm, hauteur 25 cm. 


Copie: 


ADOS SIR, , 
ғ”. 
лола lis . 
[3] M eS karts 
OU max» ie, 


Mb cux 


AUDE anali | 
etam Оолда arcs | 
ES жез aia , 
СС 
nn алАс\\ ас | 

П Now Qu | 
хх Qu // , 
ANIA e ssa | 
mon ue Aene 

Mx aam А eR, 
s оола. 


Translittérration : 
1. y'rlyk pwtwrkdy 
2. "пупе pw yyrtynéw 


3. tyn 'rtyp k’éyp 
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4. ////// 

5. bd kwtlwk 

6. z’ytwn p'lykly( k) 
7. mr hšy' ywhn'n 
8. my&h' nyng 

9. y'ilyk pwytwrdy 
10. y'd pwlswn 'myn 
11. kyrk p'$ y’Synt’ 
12. tngry y'rlykyn 
13. pwytwrty 'wyzy 
14. nyng 'wyzwty// 
15. //mnkw wštm'k 
16. ’ycynt’ ’rtwrwp 
17. ?’wrk’é муа 

18. Prk't'ky y'd 


19. pwlswn 'myn 


Transcription : 
l. yarliq bütürdi 
. uning bu уегіпёй 
. tin artip qacip 
ГА 
. birlä qutluq 
. zayton baliq-li( q) 
mar haSiya yohnan 


. meSiha-ning 


D 0 м OQ Q R WN 


. yarliqi bütürdi 


m 
© 


. yad bolsun amen 


. qirq bšš yašinta 


ка ji 
D ë = 


. tängri yarliqin 
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13. bütürti ózi 

14. -ning Ozüti// 
15. //mängü uStmaq 
16. iéinta ártürüp 
17. ürkäé ба 

18. lšrkš Gei yad 


19. bolsun amen 


Traduction: 

«Il a accompli la volonté (de Dieu). Il a passé loin du monde ... la sainteté l’évêque 
Yohnan de la ville fortunée de Zaitun a accompli la volonté de Messie. Que ce soit un 
souvenir! Amen! À l’âge de quarante-cinq ans il a accompli la volonté de Dieu, ... son 
âme reposer éternellement au Paradis. Puisse-t-il être célébré et atteindre la postérité! 


Amen!» 


Commentaire: 

Les mots de la ligne 4 ne sont pas clairs. 

5. sains /kwtlwk / quilug «bien heureux, fortuné». 

6. Le premier mot de la ligne 6 ressemble à ‚с ı/ Zaitun, le nom de Іа vieille ville 
de Quanzhou, cf. le méme mot de la ligne 9 dans l'inscription de Quanzhou 1: zaytun, 
nom de lieu pour la ville ancienne de Quanzhou RH. La ville de Quanzhou dont le nom 
ancien est Citong }i| ff], transcription phonétique du mot arabe (4515 Zeytoon, Zaitun ou 
Zayton «olivier» ( < vi zayt ou zeyt «huile», comparer le verbe arabe г) zayyata 
«enduire») , se situe au bord de la mer Sud-Est du Fujian } , entre Fuzhou 18 M et 
Xiamen [|]. Le nom ancien Zayton est utilisé dans les reportages de Peregrino da 
Castello, Odoric, Marignolli et sur la carte du Catalan; le nom Zaitün est utilisé par 
Wassaf, Abü-'l-Fidà et Rašīd; le nom Zäitün «olivier» est utilisé dans les sources arabes et 
persanes; Marco Polo a utilisé le nom Zaiton; j'ai trouvé le nom dans un inscription de 
Quanzhou ak: Zaiton ou Zaytun pour Quanzhou ancien. Cf. A. C. Moule et P. 
Pelliot, Notes on Marco Polo, I, 1938, p. 586; P. Pelliot (ed. Par L. Hambis) , Notes 
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on Marco Polo, Ш, Paris 1973, pp. 303 — 304; Département des langues orientales de 
l'Université de Pékin, Dictionnaire des persan-chinois, Shangwu yinshuguan pis EN 348 , 
1997, pp. 1263 — 1264. 

7. Aen /mr /mar «évêque»; «c» / hsy’/ hasiya «sainteté», cf. A. C. Moule 1972: 
Christians in China before the Year 1550, reprinted in Taipei, pp. 147, 150, 226. 

8. «is /ywhn'n/yohnan , nom de personne syriaque , avec les variantes: Juhanan , 
Yuhunan, Yoqanan, Yonan, Yuhunai, Yóná (Jonas); il s'agit d'un nom chrétien, Jean 
(en syriaque Yóhannán) ; et qui est transcrit dans les documents chinois de l'époque Yuan 
par Yuehenai H #74, Yuehunan H 2 Ж ou AME, Yuehunai H Jy. Cf. P. Pelliot 
1973. Recherches sur les chrétiens d'Asie Centrale et d’Extréme-Orient, Paris, 
pp. 275 - 276. 

11. Les mots de la ligne 11 ne sont pas clairs. 

17. mie /'wrk'c /ürkác «éternel», «perpétuel». Voir G. Clauson, EDPT, 
p. 193 ; voir également Masahiro Shogaito JE tH IÑ 1E 54 , Studies in the Uighur Version 
of the Abhidharmakosabhäsya- tika Tattvartha (|8148 3c ( Es] Mt 3A BSA 16; SE S Bü OT 
3%) , Volume I, lignes 16, 986, 1006, 1008, 2158; Volume II, p. 389, Shokado, 
Japan 1993. 

17. mar /’wyd/öd «moment, heure, temps», cf. J. Hamilton 1986: Manuscrits 
ouïgours du IX* — X° siècle de Touen-Houang, Paris, Tome I, p. 95,220; G. Clauson 
1972: EDPT, p.35. 


Quanzhou 4 

Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Publication; Aucune. 

Edition: Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en novembre 1999. 

Dimensions totales; 63,5 x25 cm; largeur du cadre; 5 cm; surface inscrite; 52,5 x 
13,5 cm. 

Interligne: 3 cm; module 0,5 cm. 


Les lignes 1 —3 sont en syriaque, les lignes 4 — 19 en karshuni ouigour. 
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Huitième chapitre 


Copie: 
«ax "HE 


«aio «da, 
CAM rant. 
XX unos , 


сос wl 


x ar cs , 
acs motumsi< , 


Nas ЖАСОО. 


Va aX ыз 


mss NAC , 
|a ana asc s G . 
һаны af? UN, 
majaa FOR , 
Xie дәме аха, 
avions a. 

шынаа ашы, 
селе xo, 

arcs aN , 

= QAO, 


Translittération : 
1. bšm 'b' 

2. wbr мгу” 
3. дай lylm’n 
4. таймау” p'lyq 
5. -lyq pylypws 
6. k’n ’wkly 

7. "Iksndrws Кп 
8. s'qyšy yyl 
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Fig. 8-5: Inscription en 
écriture syriaque avec 19 
lignes. Photographie; Yang 
Qinzhang. 
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9. myng 'lty ywz 

10. ’wtwz yylynt’ 

11. twrk s'qy$y kwy yyl 
12. "wnwné ’y s’kyzt’ 
13. q'š' gywrgys 

14. mySh’-nyng y’rlyk 
15. -yn pwytwrdy 

16. ’wyzwty m’ngw 

17. ’wètym’kd’ 

18. 'rtwrdy vd 


19. pwlswn 'mn 


Transcription : 
1. bSem abba 
. Webrä werüha 
. dequdša lalmin 
. magadonya baliq 
. -liq pilipus 
qan oyl-i 
. alagsandros qan 


. saqisi уй 


. ming alti yüz 

10. otuz yilin-ta 

11. türk saqgisi qoy уй 
12. onunci ay sükiz-tà 
13. qaëa giwärgis 

14. me&iha-ning yarliq 
15. -in bütürdi 

16. ózüt-i mängü 


17. u&tímaq-da 
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18. ärtürdi yat 


19. bolsun amen 


Traduction: 

«(Syriaque) Au nom du Pére, du Fils, et du Saint-Esprit pour les siécles des siécles. 
(Uighur) dans l'année mil six cent trente ( = 1318 A. D.) du comput de l'Empereur 
Alexandre, le fils de l'empereur Philippe de Macédoine. Dans l'année du mouton du 
comput turc, le dixiéme mois, le huitiéme jour, le prétre Georges a accompli la volonté de 


Messie, son âme soit en paradis! Que ce soit un souvenir! Amen!» 


Commentaire ; 

7-11. L'année 1630 ( = 1318 A. D.) de Геге séleucide est l'année du mouton de 
l'ére chinoise-turque. 

12. La date pour le mois et le jour n'est pas claire sur l'inscription. 

13. weissen /q'š'/qaša = «ywn qašiša «prêtre», voir aussi les inscriptions de 
Bailingmiao et Wangmuliang 11, 12, 13 et 14. 


Quanzhou 5 


Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance : Trouvée dans la porte nord du mur de la ville de Quanzhou en 1946. 

Publication; Wu Wenliang 1958, pl. 77.1 – 2. 

Edition: Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en novembre 1999. 

Stéle funéraire quadrangulaire au sommet sculpté en forme d'accolade. Une bordure 
en bas-relief suit tout le contour. La moitié supérieure est occupée par une croix en queue 
d'aronde fléchée tribouletée et à la croisée ornée d'une pastille; elle est élevée au-dessus 
d'un nuage chinois; tout le motif est en bas-relief. 

La moitié inférieure, également encadré par une bordure en bas-relief, est occupée par 
une inscription gravée. 


12 lignes écrites verticalement, de haut en bas, à lire de gauche à droite. 
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Les lignes 1 —2 sont en syriaque; les lignes 3 — 12 sont en karshuni ouïgour. 


io j> еж 
+< 122.5439 
7-9 SN «€ Qu 
tryed vun 
ФА App >! 
NAA. HO ei 
SIM Pn үч IER 
Kate? A- 
Mb aee hye Ус 
Veg ыд € E a 
NM anana e $ 
MOAI hee 


мм 


NE AM 


2 
š 
> 
i 
x 


i 
1 
1 
Y 


“Pi ос 
B a ui 


Fig. 8-6: A gauche: inscription en syriaque trouvée dans la porte nord du mur de la ville 
de Quanzhou en 1946; à droite; partie de l'inscription. D’après Wu Wenliang, pl. 77.2. 


Copie: 
risa ox’ рхо, 


— 


crian esaia, 

Алғ о oda mi ame | 
ХА Are s aX Are Aen Ys, 
anaro Kia xim) 
EE 

[Ca NX ar’ we 
asar ao xe. | 

ab Qt Lio | 
Lee hid avions ‚10 
Mie on bu 1] 
ER hama art sik 12 


WD D м О л в Q N 
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Translittération : 

1. bim 'b' wbr’ 
. wrwh' dqwds’ 
. "]ksntrs К°п s'kyšy 
. yyl myng "Ну ywz "It 
. myš twrg s'kyšy 
"wd ууу y'tyné 
^y "wn twrt "wz['] 
. У'8 s'ny "ygyrmy 
. sirt? tngry yrlkn 


о 00 м OQ A ы о N 


© 


. pwtwrdy 'wzty 'wšt 


— 
— 


. wht? тару ’rty 


— 
N 


. yytné 'y y'dyr ‘туп 


Transcription 
1. bšem aba webra 
. werühà deqidsa 
. alaqsantros qan saqiSi 
. yú ming alti yüz alt- 
. mis türk saqisi 
. ud yili уейпе 
. ay on tórt üz[ à] 


. yas sani yigirmi 


© GO ы с tA ы о к 


. Sirta tängri yarliqin 
10. bütürdi ózüti usti- 
11. maqta mängü ärti 


12. yetiné ay yadar amen 


Traduction: 


«Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, dans l’année mil six cent soixante 
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du comput de l'Empereur Alexandre ( = 1349) et dans l'année du bœuf du comput 
turc, au quatorze du septième mois, à l’âge de vingt ans, Sirta a accompli la volonté de 
Dieu. Que son âme soit en paradis éternellement! A été gravé dans le septième mois. 


Amen!» 


Commentaire : 
6-7. уйіпб ay on tört, «septième mois quatorze», les mots ne sont pas clairs. 
9. Sirta, nom du personne. 


12. yad-, «graver, graver dans le coeur». -ar est le suffixe du verbe turc. 


Quanzhou 6 


Dépót; Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance; Trouvée dans la porte du Tonghuaimen iH #Ë[ ] , de Quanzhou еп 1946. 

Publication; Wu Wenliang, 1958, pl. 78.1 – 2. 

Edition: Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en novembre 1999. 

Stéle funéraire du méme type que les stéles 7 et 8. Long bloc (longueur 91 x hauteur 
32 cm) dont une face est parée et gravée. En haut, au centre, un motif est sculpté en bas- 
relief dans un creux rectangulaire aménagé ( longueur 29 x hauteur 12 cm) ; il représente 
une croix quadrata (9, 5 cm) en queue d'aronde fléchée tribouletée aux axes gravés par un 
filet, érigée au-dessus d'une fleur de lotus; elle est accostée au jambage de deux anges 
allongés horizontalement et présentant en leurs mains un objet qu'on ne distingue pas. La 
stèle est un peu abimée en haut si bien que le sommet de la croix a été légèrement amputé 
(elle ne mesure plus que 8 cm de haut). Les quatre coíns de la stéle sont ornés de volutes 
en forme de nuages chinois. 

20 lignes écrites verticalement de haut en bas, à lire de gauche à droite, toutes 
en karshuni ouïgour. Surface écrite; longueur 45 cm; hauteur ( longueur des 
lignes) : 26 cm pour les lignes 2 à 4 et 19 à 21 situées de part et d'autre du motif 
sculpté; 15 cm pour les lignes 5 à 18 situées sous le motif. Interligne: 2 cm; 


module; 0, 5 cm. 
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Fig. 8—7: Inscription en écriture syriaque trouvée dans la porte du Tonghuai 
en 1946. Photographie: Niu Ruji, en novembre 1999. 


Ada i 
weal (n OR 


13€ зуу: 
dé 
X OY (сет f 


` 


` 


š 
q 
Z 
z 
1$ 


fe 


Fig. 8-8; Partie de l'inscription en écriture syriaque de la Fig. 
8—7 ci-dessus, d’après Wu Wenliang, pl. 78.2. 


Copie: 
xian modo mio mx px | 

ND № wear’ és audies N^ 

baro am^ cuan ор RAS Wa XV | 

geesde esche 

che aso rCrC— x art., 

icma ram Qu 

Xa Jar’ svar’ esse, , 

ELU aaa am Wach , 

Air miei our 
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n> in. «Aie Son // . 

a is aS mde, 

ПИ S. „а ге cN , 

Qr nn mum xam, 

Les amie Lin, | 

Vian Sar sin | 

A cux wan мо сэ. 

Lire as auras | 

aie bar xan’ anne aso ra. 
Anat о эу ar’ de Sn aliea | 
r Quos ards //////// `. 


Translittération : 


1. 


. pw sn qwbr 


bšm ?Ь” wbr' wrwh' dqwds' 


. ’Iksndrws К°п s'kyšy yyl mng 

. "Ity ywz pyrt' s’kyzné 'y s'kyz 
. y ngyt' bin't 

. Эрт” hd "te 


. lywn hw’ ’yts’r 


t'Bk'ë s’ky8y "wd yyl 


. Umwz у yyty y’ngyd’ 
. s'nmq t'rym ’ryp 

. ("мур rk’ s’nm’q 

. Urym pw уугіупёу 


t’rtyp k'éyp//// 


. "ryg snm'q k'twn 
. trym yygyrmy y’Synt’ 


tngry y'rlkyn pwytwrty 


x 


буп? 


. kyzl'ndwq pw 'ryg 
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18. k'twnyng ’wyswty ’wStym’kt’ "тау 
19. p'rlyk 'wklyl'r ’wny m'ngw m'ngw 
20. ////////////////y'd pwlswn mn 


Transcription : 
1. bšem abba webrä werühä dequdsa 
. alaqsandros qan saqïëï уй ming 
. alti yüz bir-tä säkiziné ay säkiz 
yangita baënat 
Шер Stmaa had ātrā 
lyawan hwa aytsar 
. tabyaé saqi8i ud уп 


. tammiuz ay уш yangida 


. sanmag tärim ärip 

10. //ülärkä sanmaq 

11. türim bu yirtunci 

12. -tä artip qacip//// 

13. ariq sanmaq qatun 

14. гіт yigirmi yaSinta 

15. tüngri yarliyin bütürti 

16. bu sin qabra icintà 

17. kizlandug bu ariy 

18. qatun-ing ósüti uXtimaqta ärdi 
19. barlik oylilar uni mängü mängü 


20. /////////////////yad bolsun amen 


Traduction: 
«Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, dans l’année mil six cent un du comput 
de l'Empereur Alexandre ( = 1289), en août, le huitième, aussi dans comput de l’ère 


séleucide en l’an mil six cent un, est 1601, et dans l’année du bœuf du comput chinois, au 


: 253 - 


LA CROIX-LOTUS 


septième du septième mois, la princesse Sanmag ... la princesse Sanmaq a passé loin du 
monde ... La chaste femme princesse Sanmaq a accompli la volonté de Dieu à l’âge de 
vingt ans. (Son corps) fut déposé dans cette tombe. L'áme de cette chaste épouse soit en 
paradis éternellement! Tous ses filses pour elle à perpétuité ... Que ce soit un souvenir! 


Amen !». 


Commentaire : 

2. L'année 1601 ( =1289) de l'ére séleucide, l'année du boeuf de l'ére chinoise. 

4. Ss /bÉn't/basnat, pour mot syriaque «an». 

5. Apa m Ax alr’/” Ip Stm’’hd/ alep Stmaa had, | les mots syriaques pour le 
nombre «1601». Les nombres syriaques sont les suivants: 


Avec des noms masculins Avec des noms féminins 


1 had ev hha 

2 «Urin Starten 

3 chindlata wih tat 

4 air arb'à ani arbàá* 

5 cx» hammsa x hammes 

6 hx()(e) йа hx Set 

7 any Saba хах Saba‘ 

8 cand tmanya rasan imané 

9 axntes‘a Ax 15a‘ 
10 rimi'esra imsar 
11 os Ada sar rcm» Ада ré 
12 imaidntre‘sar rm tarta sre 
13 imad rlatta'sar rita tlatta'sre 
14 jaa Aire arba'ta'sar rimani arba‘sré 
15 iex hammesta‘sar rms xa» патта ‘sré 
16 imahsx Setta‘sar rAmans setta‘sré 
17 immar Sba‘ta‘sar rmx Sha “гё 
18 imu manta'sar rima Imana ‘sré 


Huitième chapitre 


19 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 
200 
300 
483 


10000 


imu а ‘ta ‘sar 
SI ‘esrin 
«XX qatin 
Qi arb‘in 
SM hammšin 
Rx) ( e) Sin 
SX Sab*in 
SD tmanin 
Stein 

ex 


Av mateyn 


eA Ната, «с. 


rax xo tSa'sre 


RNA сауа me ax arba‘md wa-tmanin wa-tlata 
1000 э\< аер 
7307 «лоха mn as coax aba alpin wa-ltatma w-Sab‘a 


aaïrebbö “myriade” 


5. «e /'tr'/atra , système de chiffres alphabétiques syriaques. En syriaque, comme 


dans la plupart des autres langues sémitiques, les lettres de l'alphabet sont également 


employées comme chiffres : 


< 1 
> 2 

3 
1 4 
o 5 
a 6 
' 7 
» 8 
A 9 


> 10 
a 20 
3 30 
>: 40 
` 50 
© 60 
> 70 
* 80 
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s 90 

о 100 
і 200 
х 300 
à 400 
` 500 
% 600 
« 1000 
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6. «c /lywn/lyawan, le mot pour désigner Гёте séleucide ne se trouve que dans 
quatre inscriptions syro-orientales, de Salmas, prés du lac d'Urmia en Iran (Duval 1885, 
n? 1, conun 1009 = déc-janv. 697 -8 AD; Duval 1885, n? 2, піѕап 1009 - avril 698 
AD; Duval 1885, n? 3, 3 nisan 1098 = 3 avril 787 AD; Duval 1885, n° 4, tischri I, 
1672 - oct. 1360 AD). C'est un indice sérieux en faveur de l'origine persane des 
Nestoriens de Quanzhou. 

8. (nr X /''mwz/tàmmüz, «Juillet» en syriaque. 

9. avro /s' nmg/ Sanmaq ,пот de personne. 

9, zai y t'rym/türim, «princesse»; le titre féminin türim est la forme réduite du 
titre tämrim «mon dieu, mon seigneur, princesse». Cf. HAMILTON, J. , et NIU, Ru-Ji, 
1994 ; «Deux inscriptions funéraires turques nestoriennes de la Chine orientale», dans: JA, 
N?282 (1994) , p. 161. 

12, My Oo MALIK’ 'rtyp q'éyp/artip qacip «partir de, passer loin, mourir». 


Quanzhou 7 


Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance; Porte orientale de Quanzhou; trouvée en 1960. 

Publications; Wu Youxiong 1988, pl. 7, n? 5. 

Edition: Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en novembre 1999. 

Fragment de stèle funéraire de méme type que Quanzhou 6. Il s'agit de la partie 
supérieure gauche; il ne reste en effet que l'ange de gauche, le début de l'inscription et on 
distingue un peu de la partie gauche de la croix et de son support en fleur de lotus. 

La surface a été soigneusement préparée; l'ange et la croix sont en bas-relief. 

On lit 7 lignes complétes. Les lignes 1 —2 sont en syriaque, les lignes 3 à 7 sont en 


karshuni ouigour. 


Copie: 
«ioo tor’ n*5.1 
an exam e» .2 
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Huitième chapitre 


woes unn | 


3 
aaa’ és mans 4 
sehr’ naoime „5 
6 
7 
8 


м АСА, 
MIN OSS wao , 


Translittération : 
. bšm 'b' wbr 


. rwh' дама l'imyn 
mqdwny' p'lyklyk Fig. 8 - 9. Inscription en écriture 
syriaque trouvée à la porte orientale 
. pylypws Kn ’wkly de Quanzhou en 1960. Photographie: 
"Iksndrws 'ylyg Niu Ruji, en novembre 1999. 


kn s'kyšy mng 


. yyl "ну y[ wz] 
. sykz ^wn////// 


о м с л + о» к 


Transcription: 

. Мет abba webra 

. wertha deqūdšā lalmin 
. maqadonya baliqliq 
pilipus qan oyli 

. alaqsandros ilig 

qan sagisi ming 

. УЙ alti yü[ 2] 

. Sükiz on ////// 


Traduction: 
«Au nom du Pére, du Fils, et de l'Esprit-Saint. Dans le comput du roi souverain 


Alexandre, fils du souverain Philippe, natif de la ville de Macédoine; mil six cent quatre- 
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vingt ( = 1368 – 1369) ...» 


Commentaire : 
L'inscription est donc datée de l'ére séleucide; 16[80] correspond aux années 1368 – 
1369 de l'ére chrétienne. 


Quanzhou 8 


Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 

Provenance; Trouvée dans la porte orientale de Quanzhou en 1947. 

Publications: Wu Wenliang 1957, pl. 79. 

Édition; Aucune. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji en octobre 1999. 

Stéle du méme type que les stéles Quanzhou 6 et 7. Longueur; 86 cm; hauteur; 
31 cm. Dimension du rectangle sculpté: longueur 28 cm; hauteur 13 cm. Le motif est plus 
simple que celui de la stéle Quanzhou 6. Il représente une croix quadrata simple, large 
(7, 5 x7, 5 cm), élevée au-dessus d'une fleur de lotus et accostée par deux anges aux 
bustes verticaux. Aux quatre coins du bloc, sont sculptées des volutes en vagues. 

L'inscription comporte 25 lignes écrites verticalement de haut en bas. Surface écrite : 
largeur 49 cm x hauteur des lignes 22 cm pour les lignes 1 à 5 et 21 à 22 de part et d’autre 
du motif et 15 cm pour les lignes 6 à 20 sous le motif. Interligne; 2 cm; module; 0,5 cm. 

L'écriture ne se laisse pas déchiffrer en entier. Les lignes 1 —2 sont en syriaque. 


Fig. 8-10; Inscription en écriture syriaque trouvée dans la porte orientale 
de Quanzhou en 1947. Photographie: Niu Ruji, novembre 1999. 
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Fig. 8 - 11: Partie de l'inscription en écriture syriaque de la 
Fig. 8-10 ci-dessus, d’après Wu Wenliang, pl. 79. 


Copie: 
isa ot’ prs. 


кə 


cab) e xaom m^»oda , 

Sala Wes балала), 

dar és mania 

Cm ta қайы minima 

> ner 

lus namo a able, 

№ aps xam m abay , 
NS QE am Laxse, 
rs aalbas ‚10 

Oa Tatas ax’ ,11 

CN ers aaa’ tala’ 12 

оз ALAD anis Au 13 
axe м meum 14 
nadama rar AU a. 15 
xir Xon cai civ 16 


© © мм ON әл ы о LD 


Li mia jus .17 
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AU AU alana’ алал , 
sr eS RÉ ar’ am AM O r | 
MAMAS ar Le are asar | 


Translittération : 


1. 


bšm "bi wbr? 


. wrwh' ача” lylm’n 

. mqdwny' p'lyq-lyq 

. pylypws k’n 'wkly 

. "]ksndrws 'ylig Кп s’ 

- ауёу yyl тупе 

. "Му ywz s’kyz yylynt? 


twrk s’qySy pycyn yyl 


. ckSpt "y "wn y'ngyt 
. kwtlwk kwšt'nc 

. °y kwdur k'twn 

. ’wtwz "yky y’Synt’ 


tngry y'rlyky pwytwrdy bw 


. S'ngwm пупе Ку 

. ^wyzwty тпру ’wstym’kd’ky 
. sr’ гра” rhyl 'ryg 

. kyzl'r рун” ywrt 

. twtwp////// 

. ’wrwntwtwp mngw 


. "t yngy pwlswn 
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HI SON, . 

AU SLA tac’ , 
amina хы Le, 
À, Am ciao as //// | 


RAT , 


Huitième chapitre 


21. 
22. 
23. 
24. 
25. 


/////pw qbr' syn t 
kyzl'ndwrdy 'wyzwty 
"уп К "ycynt' ytm'kt 
тпру тпру % y’ngy pwlzwn 


, 


mn 


Transcription : 


1. 


о о м Q An ы 9 WN 


Medo жа 
=- © 


bšem aba webra 


. werüha deqūdšā lalmin 
. maqadonya baliq-liq 

. pilipus qan oyl-i 

. alaqsandros ilig qan sa 
. -gisi уй ming 

. alti yüz sákiz yilinta 

. türk saqisi bitin уй 

. ќакёари ay on yangita 
. qutluq qustané 

. ay qudur qatun 

. ош? iki yaSinta 

. tängri yarliqi bütürdi bu 
. süngüm-ning äSlig-i 

. 6ziit-i mängü ustimaq-daqi 
. sara герда rahel ariy 

. qizlar birlä yurt 

. tutup///// 

. orun tutup mängü 

. at yangi bolsun 

. /////Vu qabra sin-tá 

. kizländürdi ózüti 


. uXtimaq icintá yatamaq-ta 


: 261 : 


LA CROIX-LOTUS 


24. mängi mängi at yangi bolsun 


25. amen 


Traduction : 

«Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Dans l’année 
mil six cent huit ( = 1296 A. D. ) du comput de l'Empereur Alexandre, le fils de l'empereur 
Philippe de Macédoine. Dans l'année du singe du compat turc, le douziéme mois, le 
dixième jour, la bienheureuse maîtresse, dame Ay Qudur, en sa trente-deuxième année, a 
accompli la volonté de Dieu. Puisse ате de l’épouse de commandant reposer éternellement 
au Paradis, où elle a pris sa demeure auprès des saintes Sarah, Rebekka et Rabel ... Puisse 
sa renommée être à jamais renouvelée. Son corps fut déposé dans cette tombe ... Son âme 


soit en paradis! Puisse-t-elle être célébrée et atteindre la postérité! Amen!» 


Commentaire : 

L'année 1608 ( = 1296 A. D.) de l'ére séleucide est l'année du singe de l'ére 
chinoise-turque. 

8. 9 = bicin «Singe», mot d'origine iranienne (?) Cf. persan bozina, G. Doerfer, 
Türkische und Mongolische Elemente im Neupersischen, Bd. I, Wiesbaden 1963, § 821. 

9. LAs čakšaput, ce nom du 12° mois en ouigour proviendrait de sanskrit Siksapada 
«(les dix) commandements ou interdictions», en passant par le sogdien cxX'pt. Cf. Louis 
Bazin, Les Systèmes chronologiques dans le monde turc ancien, p. 294, $81; W. E. 
Soothill and L. Hodous, A Dictionary of Chinese Buddhist Terms, p. 50а; Ilya 
Gershevitch, A Grammar of Manichean Sogdian, § 994. 

10. 303X^5 gutlug «bienheureuse», ce mot dans l'inscription n'est pas bien lisible. 

11. LS Халал »« ay qudur qatun «la dame Ay Qudur». 

14. six eSlig «épouse», cf. G. Clauson, EDPT, Oxford, 1972, р. 262. 

16. «^» Sarah, épouse d'Abraham, «osi Rebekka, épouse d Iszak et Xi Rahel, 
épouse de Jakob. Il y a les méme mots dans la ligne 9 de l'inscription de Yangzhou, Cf. 
SMITH, R. Р., 1901. Thesaurus Syrianicus. Vol. 2, Oxford, pp. 2724, 3966, 3879. 


16-17. ka Мл ағу qiz «pure fille, ange», comparer ariy дипёи «pure princesse, 
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ange» dans la ligne 9 de l’inscription de Yangzhou. 


Quanzhou 9 


Dépôt: Quanzhou, Musée lapidaire de l'Histoire des relations maritimes. 


Provenance; Trouvée dans la porte de Tonghuaimen de Quanzhou en 1940. 


Publications; Wu Wenliang 1957, pl. 108. 

Édition; S. Murayama 1964. 

Vue, photographiée et calquée par Niu Ruji 
en novembre 1999, 

Stéle funéraire quadrangulaire de forme 
semblable à la stéle Quanzhou 5. Toutefois, la 
pointe de Г «accolade» au sommet est cassée et la 
stéle ne porte aucun décor, mais seulement 4 
lignes réparties sur toute la surface, écrites 
verticalement de haut en bas. | 

Dimension: hauteur 53 x largeur 48 cm. 

Longueur des lignes 2 et 3: 49 cm; des 
lignes 1 et 4: 42, 5 cm. Interligne 12 cm. 
Module; 0, 5 cm. 

Les lignes 1 —2 sont en chinois et les lignes 


3 -4 en karshuni ouïgour. 


Copie : 


Fig. 8 -12: Inscription bilingue chinois — 
syriaque karshuni ouïgour, trouvée dans 
la porte de Tonghuaimen de Quanzhou 
en 1940. Photographie: Niu Ruji, 
novembre 1999. 


Qar ade 5 Aa admo Schi de are asc .1 


Var amc’ ian зам саса 


Sexe eX xi vue Au ar ois Lu App ,2 


Translittération : 


MU NAS fli заЛа 


3. mxy ’yly Гт nyng m'ry h'sy' m'ry slymwn 'psqwp' nyng q'br'sy "ol 


+ 263 + 


LA CROIX-LOTUS 


4. "wwd yyl skzné 'y nyng "әп руё б p'š'p k’lyp/// s’wm’ pyt/// 


Transcription : 
mahe ayli-lar-ning mari hasira mari # етип abisqupa-ning qabra-si ol. 


ша уй s( à) k(i)z(i)né ay-ning on biš-tä baëlap kälip///sauma biti-mi$///. 


Traduction: 
«Ceci la tombe de sa sainteté l'évéque Már Salomon de la famille Mah. Année du 


bœuf, huitième mois (août), le quinze( = 5 septembre 1313) , est venu le chef ...» 


Commentaire: 
La 2° année des Huang Tching SI correspond au début du XIV* siècle; l'année du 
bœuf est donc l'an 1313. 


Texte en chinois: 

І. TOIT BETA НА е CA th. E RT ЕБ: | Juj Sr AUS ER Pr 

guanling jiangnan zhulu mingjiao qinjiao deng yelikewen mali shilimen abisiguba mali 
haxiya 

2. B.K -4EZ НАА Ti. H BERE FI УНА 


huangging ernian suizai guichou bayue shiwuri tiemida saomadeng qilei jinzhi. 


Traduction du texte en chinois: 

«Sa sainteté l’évêque nestorien Mär Salomon, le responsable administratif des 
communautés manichéennes et nestoriennes à toutes les provinces au sud du fleuvel !). La 
deuxième année des Huangging,l année des guichou, le quinze aoüt( = 5 septembre 


1313), Temida Sauma, etc. , ont pleuré et écrit au jour de la commémoration. » 


Quanzhou 10 


Dépôt: Quanzhou, Musée Historique de la construction du sud. 


(1) Ma gratitude est due également à M. Jean-Pierre Drége, qui m'a aidé à traduire ce texte chinois. 
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Provenance; Trouvée au Chidian йй ЛЕ de Quanzhou en mai 2002. 

Publication: Aucune. 

Édition; Aucune. 

Vue et photographiée par Professeur Xie Bizhen en Avril 2003. 

Fragment de stéle funéraire, en haut, au centre croix avec support accostée par un 
ange. 

L'inscription comporte 21 lignes écrites verticalement de haut en bas. 

Dimension; hauteur 23. 5 x largeur 41. 5 cm. 


Les lignes 1 —3 sont en syriaque et les lignes 4 - 21 en karshuni ouïgour. 


Fig. 8-13; Inscription en écriture syriaque trouvée au Chidian ЯНЕ 
à Quanzhou en mai 2002. Photographie: Xie Bizhen, avril 2003. 


Copie: 


| 
Ї 


мы с Lë ы Uv N 
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aus Wm és alr’ 8 
Nr мыс» hs ,9 
amine 1m 10 
Yale piny .11 
aus Cp ain, .12 
Aas san . 13 

am^ ммс 14 
AN zez 15 
Na AG LAY, ‚16 
[Je X xos Ces піз ,17 
aai далы хазл , 18 
axo aviahanas ,19 


ie as m MAX xe 120 
cam. qas acca À ,21 


Translittération : 

1. bim "bi 

. wbr wrw' 

. dqd$ lylm'n 

. mqdwny' 

- p’lyq-lyq 

. pylypws k’n 

. ’wkly 'Iksndrws 
. 'ylig k'n s'qyšy 
. yyl myng "Ir 
: ywz yygyrmy 


© 00 м ос tA BR © м 


— ка 
kt © 


twrt yylynt’ 


_ 
N 


. twrq s'qyšy 
. мма yyl 


_ — 
+ ш 


. WnWn ’y 
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. Ку y'ngyt' 


twyz y'rynt 


. prq'm& kwšť (6) 

. mysh'-nyng y'rlyky 
. pwytwrdy ’wyzwty 
. "wëtvm kd ’r 


. r y'd pwlzwn 'mn 


Transcription : 


1. 


о ona лл + шо t3 


= ка 
= © 


báem aba 


. webrä werüha 

. deqüdša lalmin 

. maqadonya 

. baliq-liq 

. pilipus qan 

. Oyl-i alaqsandros 

. Шр qan saqiši 

. УП ming alti 

. yüz yigirmi 

. tórt yilin-ta 

. türk saqisi 

. uud yil 

. onunéi ay 

. alti yangi-ta 

. tóz yür-in-ta 

. barqaméa quita (ë) 
. me&iha-ning yarliqi 
. bütürdi ózüt-i 

. uStimaq-da ar 


. -ür yat bol-zun amen 
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Traduction: 

«Au nom du Pére, du Fils, et du Saint-Esprit pour les siécles des siécles. Dans 
l’année mil six cent vingt-quatre ( = 1312 A. D.) du comput de l'Empereur 
Alexandre, le fils de l’empereur Philippe de la ville de Macédoine. Dans l’année du 
boeuf du comput turc, le dixième mois, le sixième jour, dans sa ville natale, la 
maîtresse Barqaméa a accompli la volonté de Messie, son âme soit en paradis! Que ce 


soit un souvenir! Amen!» 


Commentaire : 

4. слоу /mqdwny’/magadonya «Macédoine», voir aussi le méme mot dans ligne 
3 de Quanwhou 7 et ligne 2 de l'inscription de Bailingmiao et Wangmuliang 2. 

9 – 11. L'année 1624 ( =1312 А.П.) de [ете séleucide est l'année du boeuf de l'ére 
chinoise-turque. 

13. лас /'wwd/ud «boeuf». 

16. Luis al /twyz y’rynt’/16z yärinta «dans la ville natale». «^N /twyz/tóz = 
yiltiz «racine, origine» en turc-ouigour, cf. EDPT, p.571; ce mot peut être lu tüz «plat, 
égal», cf. EDPT, p.571. 

17. "rais (rain) /prq’mé’(mrq’mz’)/bargamca (marqamza) , nom de 
personne. 

17. SNS /kw&t' &/ quitaë = дийапё«тайгеѕѕе». En effet, le nom xs 
xwSt’ncé/qustanc/ , se trouve dans les inscriptions D. Chwolson 1890, n? 42, 61, 
65, 85, xxvi et D. Chwolson 1897, n? 5, 28, 104, 155, 310, 312. Mais dans le 
méme corpus, on trouve l'anthroponyme 5\02 xwÿtnè/ quitanc/, dans les 
inscriptions D. Chwolson 1890, n? 19, 42, 80, VI et D. Chwolson 1897, n? 32, 
40, 71, 195 et l’anthroponyme у\“©> xwit'C/qustac/, dans l'inscription D. 
Chwolson 1897, n? 4. Il semble donc qu'il y a plusieurs transcriptions syriaques du 
méme mot ( trois attestées à Semirietchié et une quatriéme à Almaliq). Le terme 
semble correspondre au sogdien *xwst’a(n)¢, « maîtresse»; d’après Werner 
Sundermann, « Soghdisch * xwst'a(ny, ^ Lehrerin"», АОН, t. 48, 1995, 


рр. 225 -227. П aurait été aussi emprunté en turc ouigour sous la forme дойғап Сі 
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(cf. P. ZIEME, Manichäisch-türkische Texte, Berliner Turfantexte V , 1975, p. 84). 
Il y a le méme mot dans l'inscription de Bailingmiao et Wangmuliang 9. 
18. ax /myš h '/meXi ha «Messie», il y a le méme mot dans la ligne 6 de 


Quanzhou 3. 
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Appendice IIT: L’inscription 


nestorienne en ouigour 


découverte à Quanzhou' "| 


La pierre tombale portant l'inscription en question fut trouvée en 1941 dans la 
muraille, prés de la porte orientale, de la ville de Quanzhou M, province de Fujian 
Ж, et fut déposée en décembre 1955 au Musée d'Anthropologie de l'Université de 
Xiamen /E|] dans la ville de Xiamen, province de Fujian. (?) On sait qu'à l'époque 
mongole, la ville de Quanzhou, connue également sous le nom de Zaiton, était un 
grand port de commerce international très animé et trés cosmopolite, où s'étaient 
installés notamment des Arabes, des Persans, des Juifs, des Arméniens, des Latins, 
etc. , venus d'Occident, en méme temps que des Ouigours ou autres turcophones, 
souvent au service du Khan mongol. Tout comme la religion musulmane, la religion 


chrétienne y était trés bien représentée, quoique partagée entre les deux communautés 


(1) Cet article a été publié par James Hamilton et Niu Run au JA, N° 1, Tome CCLXXXII, 1994, 
pp. 155 — 163. 

(2) Voir la description de cette pierre tombale chez Wu Youxiong X 4 Ж: Fujian Quanzhou faxian de Ye-li- 
ke-wen ( jingjiao) bei #8 #Ë R JM Az BE AY th, E np dà Sim. «Stèles nestoriennes decouvertes à Quanzhou au 
Fujian», dans Каори 4% W , «Archeology > n° 11 de l'année 1988, рр. 1017-1018 et la planche 8(3) ; et chez 
Yang Qinzhang 454 Ж 1992. yuandai nanzhongguo yanhai de jingjiaohui he jingjiaotu AC FP RRR 
TI ЖЕ, «Les communautés et les croyants nestoriens sur la côte du sud de la Chine sous les Yuan», Yazhou 
Wenhua W.Y X: E, , «Culture Asiatique», n°16, p. 187 et planche 3 ( voir aussi le méme article dans Zhongguoshi 
yanjiu Чї H EWR , «Etudes sur l'histoire de la Chine >, N?3) ; ainsi que chez KLIMKEIT, H. -J. , «Christian art 
on the Silk Road», Künstlerischer Austausch , Artistic Exchange, Akten des XXVIII. Internationalen Kongresses für 
Kunstgeschichte, Berlin, 15 -20 Juli 1992 (éd. T. W. Gaehtgens) , Berlin 1993, à la page 479 et fig. 7 , qui 
indique, curieusement, que la pierre tombale en question fut trouvée «probably in the Chinese part of the Central 
Asian lli valley». Notre déchiffrement de l'inscription de la pierre tombale, dont nous n'avons pu lire que 
partiellement la derniére ligne, a été effectué à partir des fac-similés parus dans les trois publications précitées et 
d'une petite photographie qu'a bien voulu nous communiquer, lors de son passage à Paris en 1993, M. Yang 
Qinzhang, à qui nous exprimons nos remerciements. 
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rivales des Nestoriens et des Catholiques. (!) La pierre tombale étudiée ici relève de la 
communauté turcophone nestorienne, vraisemblablement arrivée à Quanzhou sous les 
Mongols. 

La pierre, en diabase ou diorite, mesure 66 cm de large sur 29 cm de haut. Sous la 
représentation d'une croix posée sur une fleur de lotus entourée de deux anges figurent huit 


lignes de turc en écriture ouigoure. 


Fig. 8—14; Inscription en ouigour trouvée prés de la porte orientale de la ville de 
Quanzhou en 1941; d'aprés James Hamilton et Niu Ruji en 1994, pl. II. 


Translittération : 

1. xwp lwx xwb 1х n 
*rk’kwn nynk x'dwn 
y m'rd' trym 

xwyn yyl éxipwd' 
"y mn "yky К 
tnkry y'rlyx y 


D UN Gee D © 


(1) Sur Quanzhou ou Zaïton et le Christianisme, cf. MOULE, A. C. , Christians in China before 1550, pp. 78 — 
83, 192 - 195, 209 — 210, 250 et 259; ECKE, G. and DEMIEVILLE, P., The Twin Pagodas of Zayton, Harvard- 
Yenching Institute Monograph Series, Vol. П, Cambridge, Mass. , 1935, pp. 3 — 6; SAEKI, P. Y. , The Nestorian 
Documents and Relics in China, Tokyo 1937, pp. 436 - 439; FRANKE, O. Geschichte des chinesischen Reiches, Bd. 
IV, Berlin 1948, pp. 346, 381, 461 seq. , 476, 502, 568, et Bd. V, Berlin 1952, pp. 186 et 213—214; PELLIOT, P. , 
Notes on Marco Polo, 1, Paris 1959, pp. 583 —597; IGOR DE RACHEWILTZ, Papal Envoys to the Great Khans, London 
1971, pp, 171-173, 177-178, 195,197 – 198. 
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7. pwytwrdy 'xr 


8. čšmd x’ "vir wl 


Transcription : 

і. qup-luy xug(1)ly-(a)n 

. ärkägün-nin xatun 

. -ï тагда tärim 

. qoyn уй &(a) x&( a) puda 
. ay man iki-kä 

. tümri уагіту-ї 

. bütürdi ay(i)r 


on QN t ы о N 


. €C&md-qa ayar ol 


Traduction: 
«La dame de l'archiprétre Qupluy Xubilyan («Saint personnage au lot béni»), la 
Princesse Marthe, le deux, «man», de la lune бахбарша de l’année du Mouton, a 


accompli la volonté de Dieu. Elle monte au saint paradis (au ciel vénéré?). > 


Commentaire : 

1. xwp lwx semble noter * qup-luy, * quf-luy, ou * qub-luy, qui serait une variante 
de qibliy, signifiant «ayant un lot (favorable), bien loti, favorisé par le sort, au destin 
béni». Le mot qib, dont dérive qïbliy, est sans doute l'équivalent turc du mongol qubi 
«part, portion, lot, sort, destin». (1) La notation avec -w- du xwp de notre texte, datant 
vraisemblablement du XIVe siècle, s'explique peut-être par une certaine assimilation à la 


forme mongole, bien que la méme voyelle -w- figure déjà dans un exemple de ce mot chez 


(11 Sur le turc Ф, cf. CLAUSON, G. Etymological Dictionary ... p.579; sur le mongol qubi, cf. DOERFER, 
G. Türkische und Mongolische Elemente im Neupersischen, Bd. 1, Wiesbaden 1963, p. 422, n? 294; et LESSING, F. 
D. Mongolian-English Dictionary, Berkeley 1960, p.976 sous xubi. 
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Kašyari. (1) Quant à la notation par -p de la consonne finale de xwp, qui devrait 
normalement représenter une spirante, on peut se rappeler que dans certains manuscrits 
ouïgours la lettre p sert aussi à rendre f et parfois même b, comme dans le manuscrit 
ouigour du Qutadyu Bilig, où qib est toujours noté qyp. (2) D'ailleurs, la lettre 
correspondante de l'alphabet syriaque représentait à la fois p et f. La forme xwp - Iwx. 
de la présente inscription a donc pu rendre qufluy, variante à la spirante assourdie 
de qubluy. 

1. xwbix n semble correspondre au terme mongol qubilyan, qui signifiait 
«transformation, métamorphose, réincarnation, personne qui est la réincarnation d'un saint 
personnage». (?) Dans notre inscription la consonne initiale x- sans points de xwblx n 
devait noter une spirante vélaire sourde comme dans x’dwn pour xatun à la 1. 2, tandis que 
la lettre x avec deux points suscrits notait les occlusives vélaires sourde (q) ou sonore 
(у). Or, la consonne initiale q- du mongol qubilyan, tout en étant à l'origine une 
occlusive vélaire sourde, tendait dans sa réalisation trés postérieure vers une affriquée qx- 
ou une spirante x-. (^) Quant à la bilabiale -b- de qubilyan, en position intervocalique, 
elle aurait été réalisée en mongol également comme spirante -b-,(5) tandis qu'en écriture 


syriaque on sait que la méme lettre servait à noter à la fois b et b. Ainsi, la forme xwbix- 


1) Cf. qut qubliy à la p. 161, 1. 11 du fac-similé, ainsi que Besim Atalay, Divanü Lâgat-it-Türk, Tercümesi , 
I, p.320, et DANKOFF. R. and KELLY, J. Mahmüd al-Kāšyarī, Compendium of the Turkic Dialects, Harvard 1982, 
Part I, p.257. 

(2) Cf le fac-similé du manuscrit en écriture ouigoure du Qutadyu Bilig publié par le Türk Dil Kurumu, Istanbul 
1942 , sous le titre Kutadgu Bilig, Tipkibasim, I Viyana Nüshasi: p.84,1.24, p. 124,1. 26, p. 172,1. 24, et p. 180, 
1.27. 


3) Cf. MOSTAERT, Antoine, Dictionnaire Ordos, 2° édition, 1968, p. 376 b; et F. D. Lessing, Mongolian- 
English Dictionary, p. 978. 

(41 Cf. notamment RAMSTEDT, G.J. , Einführung in die Altaische Sprachwissenschaft, 1, Lautlehre, Mémoires 
de la Société Finno-Ougrienne, 104, 1957, p. 42, où il indique l'existence déjà dans le mongol le plus ancien 
d'affriquées ou du moins d'une prononciation fortement aspirée des consonnes fortes telles que qx-. D’après Nicholas 
Poppe, Introduction to Mongolian Comparative Studies, Mémoires de la Société Finno-Ougrienne, vol. 110, 1955, 
pp. 129 — 130, la consonne vélaire sourde profonde et forte q- aurait été encore une occlusive en moyen mongol ( ХШ“ - 
XV“ s.), mais serait devenue à présent une spirante dans la plupart des langues mongoles. On peut remarquer, 
cependant, que chez d'autres auteurs mongolisants, tels que Erich Haenisch ou Marian Lewicki, la méme consonne 
vélaire sourde profonde du moyen mongol est notée comme une spirante parhon x. 

(5) Cf. HAMBIS, Louis, Grammaire de la langue mongole écrite, Paris 1946, p. XIII. 
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n, soit xubily(a)n, de notre inscription nous paraît correspondre presque trait pour trait au 
terme mongol qubil-yan tel qu'il a pu être prononcé au ХІУ? par des turcophones du sud-est 
de la Chine. (1) 

Ici l'expression qufluy ( qubluy) xubilyan doit sans doute s'entendre comme une 
épithéte attribuée à l’ärkägün, qui serait donc qualifié de «saint personnage au destin 
béni». 

2. ürkügün, terme bien attesté au sens de «chrétien» en Asie Centrale et en Chine 
à l'époque mongole, est employé ici plutót comme un titre, venant aprés les autres 
termes désignant le mari de la dame décédée. Or, dans une étude de 1972, James 
Hamilton?) a déjà relevé l'emploi de ce mot comme titre dans d'autres textes, à savoir 
dans une inscription funéraire nestorienne étudiée par F. Nau, où figure un certain 
Gwrgys ’rkygwn, soit Georges ürkigün, et dans deux lettres en latin écrites par le 
Pape еп 1288 et 1290, où figure un certain Sabadin archaon. (?) Dans l'étude 
précitée, Hamilton a montré que les formes ’rkygwn en caractères syriaques, ’rk’kwn 
en caractères ouigours, et archaon en caractères latins pourraient toutes, 
effectivement, trés bien venir de la forme grecque apxuyov, accusatif de oapxvyoG 
«chef, commandant, initiateur», comme l'avait déjà suggéré Nau dans son article de 
1913. (^) D'ailleurs, le méme terme grec arkhégos ou apxvyof, aurait servi chez les 
Manichéens à désigner la tête de l'Eglise d’après les Képhalaïa coptes (LXXXI, p. 193, 


34).(5! Une autre hypothèse, beaucoup plus répandue, quant à l'étymologie du terme 


(1) Ce terme est, d'ailleurs, prononcé également xubilyan dans le dialecte des Ordos du sud de la Mongolie 
enregistré par le Pére Antoine Mostaert, ibid. , p. 376 b. 

(2) Cf. HAMILTON, J., 1972; «Le texte turc en caractères syriaques du grand sceau cruciforme de Маг 
Yahballaha III», Journal Asiatique 260, pp. 163 - 164. 

(3) Cf. Nau, Е. 1913;«Les pierres tombales nestoriennes du Musée Guimet», Extrait de la Revue de l'Orient 
Chrétien, t. ХУШ, n? 1, pp. 20 - 21; ainsi que MOULE, A. C. Christians in China before the year 1550, London 
1930, pp. 114 —116 et 119. 

(4) Cf. Nau, loc. cit. A propos de ces rapprochements, voir les commentaires de Louis Ligeti, «Les Sept 
Monastères nestoriens de Mar Sargis», Acta Orientalia Hung., t. XXVI, p. 178, et de Peter Zieme, «Ein 
Hochzeitssegen uigurischer Christen», Veréffentl. Societas Uralo-Altaica, Bd. 14, pp. 226 - 227. 

(5) Cf. HENRI-CHARLES PUECH, Le Manichéisme, Paris 1949, p. 180, n. 362. 
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ärkägün, qui remonte au moins à une publication de 1896 de Devérial!) et qui a été 
diversement commentée par toute une série d'auteurs,(?) le ferait venir du grec apxwv, 
«chef, seigneur, souverain», mais, comme à P. Pelliot et à G. Doerfer(?) il nous est 


25:5 


apparu qu'une telle forme serait phonétiquement inapte à expliquer ärkägün ou ärkä’ün ou 
méme archaon. 

Dans le cas présent, ärkägün désignait peut-être le religieux qui se trouvait à la tête 
d'une communauté nestorienne, c.-à-d. l'archiprétre. Ce titre désignant la tête d'une 
communauté nestorienne aurait pris ensuite le sens plus large de tout Chrétien appartenant à 
une telle communauté, Chrétien en général, un peu comme «Papiste» servait à désigner un 
Catholique. 

2. nynk, notant la désinence du génitif -піту, pourrait aussi, à la rigueur, se lire xn, 
c. -à-d. xan, ce qui donnerait árkügün xan xatun-i «la dame du khan chrétien» au lieu de 
ärkägün-nin xatun-i «la dame de l'archiprétre». 

3. marda «Marthe»: Le prénom chrétien féminin Marthe figure dans plusieurs 
inscriptions tombales nestoriennes en syriaque sous la forme Mara. 24) 

3. türim «princesse»; Le titre féminin türim est la forme réduite du titre 


tanrim «mon dieu, mon seigneur, princesse», comme l’a bien démontré Paul 


Pelliot dans «Tängrim > tärim», T'oung Pao, t. XXXVII, 1944, pp. 165 - 


(1) Cf. DEVERIA, М. G. «Notes d'Épigraphie mongole-chinoise», Extrait du Journal Asiatique, 1896, p.41, n. 
2, et pp. 81 – 83. 

(2) Cf. entre autres, Édouard Chavannes, < Inscriptions et piéces de chancellerie chinoises de l'époque 
mongole», T'oung Pao, 1904, p. 420, n. 7; NAU, F. , op. cit. , p. 65 MOULE, A. C. , op. cit. , p. 218, 
n. 8; SAEKI, P. Y. , The Nestorian Documents and Relics in China, Tokyo 1937, pp. 422 et 426; HAENISCH, 
E. , «Steuergerechtsame der chinesischen Klöster unter der Mongolenherrschaft» , Berichte über die Verhandlungen 
der Sáchsischen Akademie der Wissenschaften zu Leipzig, Bd. 92, Leipzig 1940, p. 16, n. 2; PoPPE, N. , The 
Mongolian Monuments in Hp'ags-pa Script, Wiesbaden, 1957, p. 82; LIGETI, L. op. cit. p. 170, n. 2; 
PELLIOT, P. , Notes on Marco Polo, 1, Paris 1959, p. 49; DOERFER, G. , Türkische und mongolische Elemente 
im Neupersischen, Bd. I, Wiesbaden 1963, p. 124. 

(3) Voir les commentaires de PELLIOT et de DOERFER indiqués dans la note précédente. 

(4) Cf. CHWOLSON, D., Syrische Grabinschriften aus Semirjetschie, Mémoires de l'Académie Impériale des 
Sciences de St. -Pétersbourg, VII" Série, t. XXXVII n° 8, St.-Pétersbourg 1890, p. 135, et ibid., Neue Folge, 
St. -Pétersbourg 1897, p. 9, n° 16, p. 11, n? 23 et n? 26. 
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185. (1) Comme l'indique Pelliot à la page 180 de son étude, «dans l'épigraphie 
chrétienne du Semiré%’e, il y a bien une trentaine de femmes dont le nom est suivi de 
türim ou terim ... ». D. Chwolson, qui n'a pas reconnu ce titre, le transcrit tärim, 
terim, et tirim, (2) tandis que Е. Nau, op. cit. , p. 17, le confond avec la rivière Tarim. 

4. čxšpwd’: dans cette notation du mois de taxSaput, les lettres x et š ne sont pas 
bien lisibles, et la lettre a ( ou n) finale est inhabituelle. Ce nom du 12^ mois en ouigour 
proviendrait du sanskrit $iksäpada «(les dix) commandements ou interdictions», en 
passant par le sogdien exs’pt. (3) 

5. La forme après ay et avant iki-kä se terminant en -п pointé commence par une 
lettre ressemblant plutôt à m-, là où l'on pourrait s'attendre à trouver ’w-, pour pouvoir lire 


on et rétablir on iki «douze». Jusqu'à preuve du contraire, par conséquent, nous lisons la 


(1) Sur ce titre, voir aussi CLAUSON, G. , An Etymological Dictionary ... p.549; et DOERFER, G. , Türkische 
und mongolische Elemente im Neupersischen, П, n° 1000. Selon DOERFER, ibid. , П, p. 657, la dérivation türim < 
tüngrim soutenue par Pelliot serait «phonétiquement impossible», puisque (1) le mongol du 14^ siécle a encore 
t( e) mrim, et (2) dans aucun dialecte turc ancien tiimri «dieu» n'est devenu täri; et de conclure que tärim proviendrait 
de la méme racine que tiirkiin. Or, (1) méme à supposer que la survie en mongol du terme turc t( e) nrim prouve quoi 
que ce soit en ce qui concerne le passage en turc de tänrim à türim, Pelliot, ibid. , p. 197, n. 1, a bien montré que les 
transcriptions chinoises de tänrim еп mongol correspondent en fait à une prononciation «tárim»; et (2) méme si le terme 
général tämri «dieu» n'est pas passé en turc ancien à tiri, son dérivé tänrim, dans un emploi spécifique comme titre, а 
trés bien pu évoluer indépendamment vers tärim. Ainsi, en français, alors que «mon» se prononce normalement dans 
Monseigneur, Mon Dieu, mon nom, etc. , la même forme se prononce «т?» dans le titre Monsieur ( < M'sieur >) , et 
uniquement dans ce titre. De méme, en anglais, les mots «master» et «mistress» sont passés, dans leur emploi comme 
titres, à «mister» (Mr. ) et à “ missiz" (Mrs. ). Quant à la dérivation des deux titres tärim et tärkän d'une racine 
commune qu'a supputée DOERFER, nous sommes bien d'accord, puisque, comme l'explique Pelliot dans son étude, tous 
deux viendraient par réduction de timri, à savoir türim de tämrim et türkän de tämrikän. D'ailleurs, les titres timrim et 
tänrikän ont pu très bien coexister avec leurs variantes tärim et tärkän, du moins pendant un certain temps et avec des 
nuances sémantiques différentes, un peu comme les deux titres Monsieur et Monseigneur, de méme origine, coexistent 
en français avec des nuances sémantiques différentes. A propos de tärkän, on doit cependant remarquer que ce titre ne 
devait sans doute pas figurer dans le Mahrnámag comme le prétend DOERFER (ibid. , П, p. 495) , car, à la 1. 34 en 
question de ce vieux manuscrit, seul manque un très petit point pour transformer le k de myatrkfin 'ügá en x de 
түйігхап 'üágá ( = һауа tarxan брі) comme à la 1.37. 

(2) Cf. CHWOLSON, D., Syrische Grabinschriften aus Semirjetschie, Mémoires de l'Académie Impériale des 
Sciences de St. Pétersbourg , VII* Série, t. XXXIV, n° 4, St. -Pétersbourg 1886, p. 16, n° IX; ibid. , t. XXXVII n° 8, 
St. -Pétersbourg 1890, рр. 23, 50, 54, 60, 71, 77, 79, 81 — 82, 88 — 89, 90, 94, 101; et ibid. , Neue Folge, 
St. -Pétersbourg 1897, рр. 13, 17, 18, 21, 25, 32, 33, 34, 35, 36, 39, 40, 41, 47, et 48. 

(3) Cf. Bazin, L. , Les Systèmes chronologiques dans le monde turc ancien, p. 294, 881; SOOTHILL, W. E. 
and Hopous, L. , A Dictionary of Chinese Buddhist Terms, p. 50a; GERSHEVITCH, Ilya, A Grammar of Manichean 
Sogdian, $ 994. 
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forme en question mn, que nous supposons représenter man, le troisième de la série Jian- 
chu-man ЕРЕН des Douze Présages chinois, appelée kinéuman en turc ancien. ( ! ) Or, le 
Professeur Louis Bazin a pu nous démontrer que la seule «année du Mouton, XII lune, 
man, le deux» pendant la période concernée de la domination mongole de la région de 
Quanzhou fut celle de 1331 au 31 décembre, puisque les deux années les plus proches 
ayant les mêmes particularités sont le 15 janvier 1175 sous les Song, et le 24 décembre 
1451 sous les Ming. Ainsi, comme l'explique le Professeur Bazin (op. cit. , p. 289) , «au 
jour du Solstice d'Hiver, le signe-présage a le méme rang dans la série des 12 Кіпбитап 
que le classificateur duodénaire de la série des 12 tche Ж donc que |’ Animal correspondant 
dans le Cycle des Douze Animaux», et nous constatons qu'en 1331 le jour du Solstice 
d'Hiver, à savoir le 14 décembre, fut un jour «Chien», JX, 11° de la série de Douze 
Animaux, et, par conséquent, un jour qay Ж, 11° de la série des 12 Кіпбитап. Ensuite, 
comme l'indique le Professeur Bazin, «15 jours aprés survient le premier k’i articulaire 
( tsie-k'i Dy. turc sirki), et le jour où il prend place garde le même kincuman que le 
jour précédent, се qui retarde d'une unité le rang des kincuman par rapport aux Animaux», 
et nous constatons encore qu'en 1331 le 29 décembre, venant 15 jours aprés le 14 décembre 
(successivement, numéros 12,1,2,3,4,5,6,7,8,9, 10, 11, 12, 1, 1) , aurait donc 
gardé le même numéro de kincuman que le jour précédent, à savoir le n° 1, kin #. Par 
conséquent, tandis que le 30 décembre 1331, premier jour de la XII° lune aqSaput ау), 
aurait porté le n° 2, čuu [/&, le 31 décembre 1331, deuxième jour de la XII" lune, aurait 
bien porté le n° 3, man |Ж, comme semble l'indiquer notre inscription. 

6. 7. Voir l'expression tänri yarli-i bütürdi également dans la première inscription 
aux 11. 6-7. 

7. А lire "xr, on peut rétablir ау(ї)г ou ay(a)r, qui s'écrit parfois sans la seconde 
voyelle et qui signifie, entre autres, «saint, vénéré» (cf. Klaus Róhrborn, Uigurisches 


Wörterbuch, Lieferung 1, Wiesbaden 1977, рр. 65 et 67). L'autre lecture possible, "xy, 


(1) Sur les kinCuman, voir RACHMATI, G. R. , Türkische Turfan-Texte VII, mit sinologischen Anmerkungen von 
W. Eberhard, mit 6 Tafeln, Berlin 1936, № 4, 5, 6, 7, ell, pp. 14-19 et 21, 58-63, 87-88, et 98; et BAZIN, 
L. , Les Systèmes chronologiques dans le monde turc ancien, pp. 286 — 351. 
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qui pourrait représenter ayi «trésor, biens, soie», ou agi «généreux», nous semble, dans 
le contexte, moins bien convenir. 

8. L'interprétation de la forme que nous lisons provisoirement &md reste très 
problématique. Dans le contexte on pourrait s'attendre à un mot signifiant «paradis» ou 
«ciel», tel que wSdin’x /w(1)S$dmax, comme à la 1.8 de l'inscription de Chifeng. Quant 
à «ciel», il y a le mot ӛту” еп syriaque, comme nous l'indique le Professeur Alain 
Desreumaux. 

8. La lecture "x'r et l'interprétation de "x' wl comme ayar ol, «elle s'élève, monte» 
restent incertaines. Dans cette ligne, seule paraît certaine la lecture des lettres du début et 


de la fin, à et wl. 
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Abréviations 


Acta Antiqua Academiae Scientiarum Hungaricae 

Abhandlungen der Deutschen Akademie der Wissenschaften zu Berlin. Klasse für Sprache, 
Literatur und Kunst 

Asia Major 

Altorientalische Forschungen 

Acta Orientalia Academiae Scientiarum Hungaricae 

Arbeitsmaterialien zur Religionsgeschichte 

Bulletin de l' Académie Impériale des Sciences de St. Pétersbourg 

Bibliothéque Catholique des Sciences Religieuses, Paris 

Bulletin of the School of Oriental and African Studies 

Berliner Turfantexte 

Central Asiatic Journal 

J. Payne Smith, A Compendious Syriac Dictionary founded upon the Thesaurus Syriacus of R. 
Payne Smith, Oxford, 1903, reprinted 1998 

N. Sims-Williams & J. Hamilton, Documents turco-sogdiens du ІХ%- X° siècle de Touen- 
houang, London, 1990 

Sir G. Clauson, An Etymological Dictionary of Pre-Thirteenth-Century Turkish, Oxford, 1972 
Handbuch der Orientalistik 

Journal Asiatique 

Journal of the American Oriental Society 

Journal of the Royal Asiatic Society 

Journal of Religious History 

Mitteilungen des Instituts für Orientforschung 

J. Hamilton, Manuscrits ouigours du IX*- X° siècle de Touen-houang. Textesétablis, traduits 
et commentés, t. I, Paris, 1986. 

Orientalia Christiana Analecta 

Orientalia Christiana Periodica 

Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften 

Е. W. К. Müller, “Sogdische Texte 1”, 1913 
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F.W. К. Müller & W. Lentz, “Sogdische Texte П”, 1934 
T'oung Pao 

Theologische Realenzyklopädie 

Türkische Turfantexte 

W. Bang & A. von Gabain, 1929 — 1930 - 1931 

W. Bang, A. von Gabain & G. R. Rachmati, 1934 

G. R. Rachmati, 1937 

A. von Gabain & W. Winter, 1958 

A. von Gabain, 1959 

Ural-Altaische Jahrbücher 

Zentralasiatische Studien 

Zeitschrift für Alttestamentliche Wissenschaft 

Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 
Zeitschrift für Kirchengeschichte 


Zeitschrift für Missionswissenschaft und Religionswissenschaft 


Zeitschrift für Religions- und Geistesgeschichte 
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Glossaire des inscriptions 


en écriture syriaque 


Sigles des sites de découvertes des inscriptions; 


A = Almaliq; BW = Bailingmiao et Wangmuliang; C = Chifeng; Csyr = inscription de Chifeng 


en syriaque; PB = Pagode Blanche de Huhhot; Q = Quanzhou; Y = Yangzhou. 


Dans les références aux inscriptions, le premier chiffre arabe donne le numéro de l'inscription sur le 


Site, et le second chiffre arabe, aprés le tiret, indique, si nécessaire, le numéro de la ligne 


de l'inscription. 
älig «cinquante» BW6 – 1 
ämtäd nom de personne? BW26 - 1 
ar «homme, mâle» BW7 – 5; РВ2 -3; 01-6; Q2- 14; 010-20 
ür- «étre» 05-11; 06-9; 66-18 
агі- «quitter, se séparer, partir de» О3-3; (6-12 


ürtür- «devenir, exister» Q3 — 16; 04-18 
äšlig ( = eëlig) «épouse» Q8 - 14; Y - 5 


at-6zi «soi-même» Y - 7 


aba «père» (en syriaque) BW2-1; 01-1; Q2 1; 04-1; 05-1; 06-1; 07-1; 08-1; 


010-1 
abraham пош de personne (H). BW1 -1 


alaqsantoroz nom de personne, «Alexandre» C – 1 


alaqsandros nom de personne, «Alexandre» BW2 — 3; BW7 -2; BW22-1; Q1 
04-7; 05-3; 06-2; 07-5; 08-5; 010-7; Y -2 

Аер première lettre de l'alphabet syriaque; «un, mille» Q6 -5 

alisbaq пот de personne (Е). BW8-1; Ү-5 


alma «vie, ère, âge» (еп syriaque) А2-1; А4-2 
algisliq «louange, bénédiction, prière» BW5 – 2 


alti (= ali) «six» BW6 -1; ВУ/2-4; 01-3; 02-8; 02-9; Q4 -9Q5 -4; 06-3; 07-7; 


08-7; 010-9; Y -2 
altinó «sixième» BW1 - 6 


altmiS ( = altmi$) «soixante» C -2; Q1 -8; 05-4 
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altun «or», nom de personne (Е). BW5 -3 

amen «Amen» BW2 -12; ВУУ5-4; PB1-1; Q1 - 11; 02-3; Q3- 10; 04-19; 05-12; Q6 
20; 08-25; 010-21; Y- 12 

апай «partir, mourir» (en syriaque) А2-1; А4-1 


аай «intelligent» PB2 – 2 

aram «la première lune» C – 3 

ary ( -айа) «рш» Q6 - 13; 06—17; 08-16; Y -9 

arkidiaqon titre religieux : «archidiacre» Аб - 3; BW3 – 1; BW23 – 1 

at «nom, réputation» Q8 - 24; Q8 - 20; Y - 10 

ata «père» Q1 -6 

ata$ «camarade» PB2 -4 

atra «1601» (dans le système syriaque de chiffres alphabétiques) Q6 - 5 

atraz «1677» (dans le système syriaque de chiffres alphabétiques) A2 -3 

атпа «1654» (dans le système syriaque de chiffres alphabétiques) A4 – 4 

ay «lune, mois» BW1 -6; BW2 -6; BW6 -2; С-3; 01-5; 02-11; О-3; 04-12; 05-7; 
06-8; 08-9; Q8- 11; 09-2; QI0- 14; Ү-4 

ayli «famille» Q9 - 1 


aytsar conditionnel de ayt- «demander» Q6 – 6 

baSmeh «ай nom» (en syriaque) Y – 1 

baSnat «an, année» (en syriaque) A2 -2; A4 - 4; 06-4 

beh particule causale ( en syriaque) «parce que, dans cela, en lui» Csyr - 2 

ма «fils» (en syriaque) BW2-1; 91 -1; 02-1; 04-2; 05-1; 06-1; 07-1; 08-1; 010-2 

Мет «quant au nom, avec tel nom, ainsi nommé» (еп syriaque) Q2- 1; 010-1; Q1 - 1; Q4 
1; Q5-1; 06-1; 07-1; Q8- 1; BW2-1 

bursar nom de personne (F) BW25 – 1 

bës ( = beg) «seigneur», nom d'homme. BW10-1; BW4-3; BW4-5-3, С-7 

ЫЖ ( = bif) «cing» C-2; 93-11; 09-2 

bätärim пот de personne. А5 -2 

baliq «ville» BW2 -2; Q1 -6; 01-9; 02-4; 03-6; 04-4; 07-3; 08-3; Q10 -5 

bar «existant, il y a» A6 -2 


barlik «tout» Q6 - 19 


Багдатёа пот de personne. Q10 - 17 
bars «tigre», nom de personne. BW2 – 5 
barsaba nom de personne. BW7 – 5 


baëla- «mener, guider» Q9 – 2 
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bicin «singe» 08-8 

Біёуа пот de personne (F). BW24 -1 

bilkä ( = bilgä) «savant, intelligent» Al —1 

bir «un, une fois, unique, premier, premièrement» С-6; 06-3 

birär «un à un, un à chaque», distributif en -är de bir. PB2 -3 

birlà «avec, ensemble, à l'égard de» 03-5; 08—17; Y -9 

biz «nous» BW4 -3 

bol- «étre, se trouver, devenir, se faire, se produire» BW2 — 10; BW2 -12; BW6 -4; C -8; QI - 
11; 02-15; Q3 - 10; 04-19; Q6 - 20; 08-20; 010-21; Y -10; Y- 11 

bütür- ( = bütür-) «finir, accomplir» BW1 -5; BW2 -9; С-6; QI -10; Q3-1; Q3-13; Q4 - 
15; Q5 -10;Q6 - 15; 08-13; QI0- 19; Y-6 

bu «ceci, celui-ci», adjectif et pronom démonstratif, au cas nominatif ou absolu. BWI1 -1; BW3- 
1;BW4 -1; BW5 - 1; BW6 - 4; BW7 - 2; BW8 – 1; BW9 -1; BW11 -1; BW12- 1; BW14 - 1; 
ВУ/15-1; BW16-1; BWI7 -1; BWI8 -1; ВУ/19-1; BW20 -1; BW21 -1; BW24 - 1; BW25- 1; 
BW26 -1; BW27-1; BW28-1; С-4; C-7; QI -8; Q2 12; 03-2; 06-11; 08-13; Y-7 

€akSaput «le douzième mois» ( < sanskrit Siksapada, par l'intermédiaire du sogdien manichéen ) 
Q8 -9 


elišbā nom de personne (F). А7-1 

elitimur пот de personne (H). BW21 – 1 
emita nom de personne (H). BW12- 1 

emnuel nom de personne (H). BW11 -1 
episqupa nom de personne (H). 09-1 

estpnos пот de personne (H). BW13 -1 

gerün «maison» (en mongol) BW1 -3 

giorgis nom de personne (H). 02-13 
giwärgis nom de personne (Н). А2-2; BW3- 1; Q4 - 13 
had «un» (en syriaque) Q6 - 5 

hasia «sainteté» (en syriaque) Q9 - 1 

haëïya «sainteté» (en syriaque) 03-7 

hur loteh «contemple-le» (en syriaque) Свуг- 1 
haziran «juin» (en syriaque) BW6 - 2 

hana «сесі» (en syriaque) A2 —1; A4 -2 
hnawu «сесі, celui-ci» (en syriaque) BW23 - 1 
hnu «c'est» (en syriaque) BW13 -1 

hwa «езі» (en syriaque) Q6 -6 
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icin «dans, chez» Q3 – 16; 06-16; 08-23; Y -7 

ірікті «maître» C - 4 

iki «deux» BW2 -4; Q8 - 12 

ilig «roi» 02-7; 07-5; 08-5; 010-8 

käl- «venir» BWS -4; 09-2 

ket- «aller» Q1 - 9 

kingäopu nom de gouvernement pour Xi'an sous la dynastie Yuan: jingzhaofu. BW1- 1 
kizlän- «déposer» Q6 - 17; 08-22; Y - 8 

kóbegüt ( = kó'üd) «fils» (en mongol) BW1 -3 


kólitür «couvrir, abriter, enterrer» PB2 — 2 

kômäk «troupes auxiliaires» C — 5 

kogmunta nom de personne (F). BW17-1 

kuzmas nom de personne (H). А6-1 

lalmin «siècles» (en syriaque) 02-3; 04-3; 07-2; 08-2; 010-3 

luu «dragon» 02-11 

lyawan désignation de l’ère séleucide en syriaque. A4 – 5; 06-6 

mängi «toujours, à jamais» Q8 – 24; Y – 10 

тапай ( = mänggü) «toujours, à jamais» BW2 - 10; С-7; Q3-15; 04-1; 05-11; 06-19; 
Q8-15; Y-8 

mahi nom de personne (H). BW26-1 


mahe nom de personne (Н). 09-1 
maqadonya nom de lieu «Macédoine». BW2 -2; 02-4; 04-4; 07-3; 08-3; 010-4 


mar ( — mari) titre d'ecclésiastiques nestoriens et manichéens emprunté au syriaque : «évêque, 
monseigneur» Q3 -7; 09-1 

maran «sainte» (en syriaque) Y -1 

marta nom de personne (F). BW19-1 

mehaymena «fidèle» (en syriaque) A2 -2; А6-1; BWI6-1 

men «de, à partir de» (en syriaque) А2-1; А4-2 

meSiha «Messie, Seigneur» Q3 - 8; 04-14; QI0 - 18; Y -1 

ming «mille» C -1; BW2 -3; BW6-1; 010-9; 01-3; 02-8; 04-9; 05-4; 06-2; Q7 - 
6; 08-6; Y-2 

mšamšana  «diacre» (en syriaque) BW4 -2 

mu (= bu) «ceci» РВЗ -1 

nfaq «aller, quitter, décéder» (en syriaque) A2 — 1; А4-1 

öd «moment, heure, temps» Q3 – 17; Y - 11 
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Ong «est, orient» BW4 – 4 

öz «soi, soi-même» Q3 - 13 

ózüt ( = Gett, óxsüt) BW2-10; C-7; QI - 11; Q3 - 14; Q4 -16; 05-10; 06-18; 08-15; 
Q8 -22; Q10-19; Y -8 

oyli «fils, enfant» BW2 -2; 01-7; 02-6; Q4-6; 06-19; 07-4; 08-4; 010-7 

le cas nominatif ou absolu du pronom personnel de la Зе personne; pronom et adjectif démonstratif : 
«il, elle; celui-là, ce ... -là». РВ2-1; PB3-1; 09-1; BWI0- 1; В№І ~ 1; BWil-1; BW12- 1; 
ВУ/13-1; BW14-1; BW16-1; BW17 -1; BW18-1; BW19 -1; BW20-1; BW21-1; BW23-1; 
BW24 -1; BW25 -1; BW26 -1; BW28 - 1BW28 -1; BW3 -1; BW4-1; BW5-1; BW6 -4; BW7 – 
2;BW8 -1; BW9 - 1BW3 -1; BWA -5; BW6 -5; BW8 -2; BW9 -1; BW27 -1; BW15-1; BW1 -2 

on «dix» 01-3; 02-9; 05-7; 07-8; 08-9; 09-2 

onunëï ( = onunè) «dixième» BW2 -5; 01-4; 02-11; 010-14; 04-12 


ordu «palais du souverain, capitale» C — 4 


ormat- ( = oma<d-) «prendre place, s'installer» BW2 – 11; C~8 

orun «place, siège, trône, emplacement, lieu» Q8 – 19; Y - 10 

otuz «trente» BW1 -3; BW2-8; 04-10; Q8- 12;Y -6 

pilipus пот de personne (Н), «Philippe», BW2 -2; 010-6; 02-5; 04-5; 07-4; 08-4 

gabra «tombe» BW1 - 1; BW11 - 1; ВУ/12-1; BW13- 1; BW14- 1; BW15- 1; BWI6 – 1; 
ВУ/17-1; ВУ/18-1; BWI9 -1; BW20-1; BW21 -1; BW23 -1; BW24 -1; BW25 -1; BW26-1; 
BW27 -1; 02-13; 06-16; 08-21; 09-1; Ү-7 

даб- «quitter, se séparer» Q3 -3; Q6 - 12 


qadota nom de personne (Е). BW9 -1 

qalóa пот de personne (Н). A3-1 

qalin «reine» BW8 – 1 

qan «roi, seigneur» BW2 -2; BW2 -3; C- 1; РВ2-2; РВ2-4; Q1 -2; 02-5; Q4 -6; Q5- 
3; Q6-2; Q7 -4; Q8-4; QI0-6; Y-2 

даза ( = дайба) «prêtre» A4 -3; BW11 -1; BW12-1; BW13-1; BW14-1; PB3-1; Q1 -7; 
Q4 – 13 

qatun «reine, impératrice, dame, épouse» BW8 -1; 06-13; 06-18; 08-11; Ү-5 

ql- «fair» PB1 -1; Y- 11 


аша «quarante» ОЗ - 11 

qiz «jeune fille» Q8 — 17 

qot- «poser» Y -7 

qocu пот de lieu; Gaochang ( = Turfan). 01-5 


qongéuy «reine, princesse» BW8 - 1; Y -9 
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qoy «mouton» Q4 - 11 

qut «bonne fortune» PBI – 1 

qutluq «bienheureux, fortuné» Q3 – 5; Q8 — 10 

qud$a «sainteté, saint» (en syriaque) BW2-1; Q1 -1; 02-2; 04-3; 05-2; 06-1; 07-2; 
08-2; 00-3 

чидиг nom de personne (Е). 08-І 

quštanč( = quêtaë, qustas) «maîtresse» (en sogdien) Al - 1; A5 - 1; BW9 - 1; В№17 - l; 
BW18-1; ВУ/19-1; BW20-1; BW24- 1; BW25- 1; BW27 -1; BW28 -1; 08-10; Q10 - 17 

rahel nom de personne (F). 08-16; Y -9 

repqa nom de personne (Е). Q8- 16; Y -9 

rüha «esprit» (en syriaque) BW2-1; 01-1; 02-2; 04-2; 05-2; 06-1; Q7 -2; 08-2; 
Q10 -2 

ša'm nom de personne (H?). BW15 -1 

Saqhata пот de personne (H?). BW15 -1 

Slemun пот de personne (Н). 09-1 

Säkiz «huit» BW1 -2; 04-12; 06-3; 07-8; 08-7; Y -3 

säkizinè «huitième» 06-3; 09-2 


sünggüm ( = süngüm) «commandant affecté aux troupes auxiliaires» C -5; 08-14 


san- «compter» BW6 – 2; 05-8 

sanmaq nom de personne (F). Q6 -9 

sansiz «sans nombre, innombrable» BW5 – 4 

saqiš «compte» BW2 -3; BW2 -5 -3; C-1; С-3-1; 01-2; 01-4; 02-7; 04-8; 05-3; 
Q6 -2; 06-7; Q7 -6; 08-8; 08-5; 010-8; Y-2; Y-3-2 

sara nom de personne (F). Q8-16; Y -9 


sbarü «espérer» (en syriaque) Csyr - 2 
sergis nom de personne (H). BW23 - 1; РВ2-1; PB3-1 


sim-ša пот de personne (H). Y -5 


sin «tombe» (emprunt au chinois) 06-16; Y - 7 

sirta nom de personne (Н). 05-9 

söz «mot» РВ2-1 

sôzlä «exprimer, énoncer, prononcer, dire, raconter» PB2 — 1 ; PB2 -3 
solqun nom de personne (F). BW20 -1 

täg- «arriver» Q3 - 18, Y - 11 

tägin titre turc, nom de personne (H). BW2-7 

tärim пот de personne (F). BW18 – 1; 06-9; Q6 - 14 


2342. 


Glossaire des inscriptions en écriture syriaque 


tab-yaë «Chinois», à partir du nom dynastique des Wei du Nord, T'o-pa. C -2; BW2-4; QI -4; 
02-10; 06-7 

talyä «jeune homme» (en syriaque) АЗ – 2 

tammuz «juillet» (en syriaque) Q6 - 8 

tängri «Dieu, Ciel» BW2 -9; QI -10; Q3- 12; 05-9; 06-15; 08-13; Y -6 


(аздап nom de personne (Н). 01-7 


taytulug «personne de Pékin» Y -4 

taybutà «gracieuse» (en syriaque) А5 - 1 

telaytà «jeune fille» ( en syriaque) A7 -2 

tört «quatre» Q5 - 7 

tóz «racine, origine» QIO - 16 

toquz «neuf» Y -4 

türk «turc» Y -3; 04-11; 05-5 

tuymi$ «né» (participe du verbe «naftre») , nom de personne. 01-6 


tutup «saisir, prendre» Q8 – 18; Y — 10 

turur «se tenir» Q2 — 14 

tägmä «chaque» PB2 - 3 

tängri «Dieu» BW1 -5; С-6; С-7; РВІ-І 

tärim «princesse», nom de personne. Об - 11 

taruqaëï «gouverneur» (en mongol) BW1 -1; BW1-2 

tilir nom de personne (F). BW24-1 

tinliy «être vivant, créature» BW7 - 5 

tômüräs пот de personne (H). BW1 -1 

tört «quatre» BW1 -6; C-2; 010 – 11 

tôrtin «quatrième» BW1 – 6 

türk nom ethnique. Q8 -8; Q10 - 12 

üč «trois» BW1 -4; BW2-8; 01-3; 09-2; Y-6 

ücünc «troisième» Y -4 

ür käč( = ürkäč) «longtemps, éternel» Q3 - 17; Y - 11 

üzá «sur, dessus; au moyen de, par» Q5 - 7 

u «il, elle» Q3 -2; Q6- 19 

ud ( = uud) «boeuf, bovins C -3; Q10 - 13; Q1 - 4; 05-6; 06-7 

ugan nom de personne (H). BW14 -1 

u$timaq ( = uStmaq, wiS<dmaq) «paradis» BW2 – 11; BW7 -4; С-8; 01-11; Q3 -15; Q4- 
17; Q6 -18; Q8-15; Q10 -20; Y-8 
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uz «habile, artisan, maitre» РВ2-3 

хоабад nom de personne (Н?). А6-2 

yar «terre, lieu, position» Q10 — 16 

yad- «graver, se coucher» Q5 – 12 

yamyur «pluie», nom de personne (H). A4 -3 

yangi «nouveau, neuf, premier» BW2 -6; 06-4; 06-8; 08-9; 08-20; 08-24; Q10- 15; 


Y-4; Y-10 


Q3 


yarliq ( = yarliy) «ordre», énoncé d'un supérieur. BWI —5; BW2-9; С-6; Q1-10; 03-1; 


9; Q3 - 12; 04-14; 05-9; 06-15; 08-13; 010-18; Y -6 
ya’ «âge, année, vie» BW2 -8; С-6; Q1 -8; 03-11; Q5 -8; 06-14; Q8-12; Y-6; Y -7 
yat (= уай) «souvenir» BW2 -9; BW6 –4; 02-15; Q3 - 10; 04-18; Q6 -20; 010-21; Y- 11 


yata-maq «résider, habiter» Q8 – 23 


yawnan nom de personne (H). C-5; Q5-6 

yenta- «retourner» BW7 - 5 

yertinéü ( = yirtunci) «lieu, monde» Q3 -2; Q6- 11 

уейпе «septième» 05-12 

yetmi$ «soixante-dix» C —5 

yigirmi «vingt» BWI -6; С-4; 01-5; 05-8; 06-14; 010-10; Y -3 


yigirminéi «vingtième» BW6 – 3 
Уй «an, année» BW1 -2; BWI -6; BW2-4; BW2-5; С-3; 01-3; Q1 -4; 02-8; Q4- 8; 


04-10; 05-4; 05-6; 06-2; 06-7; 07-7; 08-6; 08-7; Q8 -8; 09-2; 010-9; 010- 11; 
Ү-2; Ү-3; Y-4 


Уйап «serpent» Y – 4 

yiti «sept» BW2-6; 01-8; 06-8 

yoanis nom de personne (Н). Ү-5 

yohnan ( = yohnan) пот de personne (H). BW4 -1; BW27 - 1; 03-7 

yoičaš nom de personne (H?). Аб – 2 

yolióa nom de personne (F). BW28 -1 

yoluta nom de personne (H). BW16-1 

yorit- «marcher» PB2 -4 

ySue «Jésus» (en syriaque) Y- 1 

yüz «cent» BW2-4; BW6-1; QI -3; 02-8; 04-9; Q5 -4; 06-3; 07-7; 08 -7; 010- 


10; Y -3 


уші «lieu de naissance, pays natal» Q8 – 17; Y - 9 
zayton ( = zaytun) nom ancien de la ville de Quanzhou Q1 -9; Q3 - 6 
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